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ETUDE 

SUR LUCRECE 

Les documents que l'anliquitc nous a transmis sur Lu­
crcce sont trop pcu nombrcux, trop vagucs, ct quclque­
fois trop suspccts pour que l' on puisse mainlenant refoire 
la biog1·nphie de cc grand poete. Nous savons seulement 
qn'il naquitqualre-vingt-quinze ans avanl Jesus-Chrisl, dans 
u11c des familles Ies plus anciennes et les plus illustres de 
nome (si loutefois ii descendait reellement, comme son nom 
l'indiqi.te et comme on le suppose, de ce Spurius Lucretius 
qui fut l'un des fondateurs de la republique); que sa vie 
s'ecoula loin des affaircs, bien que sa naissance lui cut per­
mis d'aspirer aux plus hau,les dignites; qu'il nssisla, con­
fondu dans les rangs des chcvaliers, aux convulsions dans 
lesquelles agonisait la liberle romaine; enfin qu'il moi.irul 
jcunc (cmiron cinquanle-cinq ans arnnt Jesus-Christ; et 
d'uue for;on lragique. Les revelalions quc de hardis bio-

/J 
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VI EHDE 

grnphes oul cru pouvoir nous foire aprcs seize cenls ans 
sur sa vie privee, sur sa personne, son carnclere, ~ur son 
prelendu voyage en Grece, et meme sur ses relalions avec 
Ciceron, n'ont pour fondement que des temoignages dou­
leux ou de simples conjeclures. 

Mais ce qui esl hors de toute conlestation, et ce qu'il est 
bon de noter, c'est I'importance litteraire de celte epoque, 
dont on n'aurait, ii faut en convenir, qu'une idee assez 
inexacte si on 'la jugeait d'apres le poeme exlraordinaire de 
Lucrece. Assurement ce poeme elincelle de.b.eautes du pre­
mier ordre, et nous tâcherons de Ies meltre en pleine lu­
miere; mais ii porte un cachet d'archa1sme qui pourrait 
faire illusion sur sa date. Quel lecteur, en effet, n'a pas ele 
des l'abord ou choquc, ou au contraire allire, mais cerlai­
nement surpris par celte rudesse de forme, celle versiflca­
tion abrupte, ces conslructions incorrectes, par ces tâton­
nements visibles d'une puissante imagination qui cherche, 
parfois sans la trouver, l'expression precise et la forrnulr. 
scientifique? En voyant tant d'inexperience apparente unie 
a tant de force reelle dans une amvre magnifique, on se sent 
lente d'en placer l'auteur parmi ces genies exceplionnels 
qui, nes au sein de la barbarie, s'en degagent et la domi­
nent par la sublimite de leurs conceplions, sans pouvoir 
cependant se d~barrasser completernent de la rouille herii­
ditaire. Telle est, du moins a ce qu'il nous semble, l'im­
pression dont ii est difflcile de ·se defendre a une premiere 
lecture de Lucrcce, et ii importe de la prevcnir en rappe­
lant un fait d'ai\leurs bien connu: la barbarie, au temps 
de Lucrece, pouvait bicn etre encore dans Ies mcm~·s (l'his­
toire des proscriptions est la pour l'attesler), mais Ies intelli­
gences, dans l'aristocratie, etaient gencralement cultivces; 
ce que 1'011 etil pu reprocher alors aux Romains des classcs 
elevees, c'etait moins la grossierete que !'exces de raffine,. 
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meni. Ne J'oublions pas: au milieu des cffroyaliles calami­
tes que l'ambition et la rapacile des Romains dechaînaicnt 
rnr le monde, malgre Ies guerrcs civiles qui moissonnaient 
alternativement !'elite de lous Ies partis, le mouvement im­
prime aux esprits un siecle auparavant par la conquetc de 
la Grece et l'etude de scs chefs-d'ceuvre ne s'elait pas ra­
lcnti. Bien plus, on peut douler que Ies vingt ou trente dcr­
nicres annees de la republique, celle ere de desordres, de 
crimes et de desaslres, aient cependant ele moins fecondes 
pour Ies letlres que le demi-siecle pacifique aut1uel Auguste 
cut l'honneur, peu meri le pcut-ctre, de donner son 110111. 

Ne parlons pas meme de Ciccron, dont la gloire remplit, 
mais depassc d'une vinglaine d'annees, celte courte periode; 
a cole de lui se pressaient â la tribune ,·iugt oraleurs, ses 
rnaîlres, ses amis, ses emulcs, Ies Hortcnsius, Ies Crassus1 

Ies Colta, Ies Sulpicius, Ies Crelius; l'histoire veritablc al­
lait naître sous la plume de Sallusle; Cesar se delassait de 
la guerrc cn lraitanl des queslions de grammairc et deco­
chait de spiriluelles epigramrncs contre ses adversaires; la 
poesie cherchait des voies nouvellcs; el creait pour Ies l\o­
mains, quoique d'apres des modl'.•les grecs, avec Varron 
d'Alax la satire morale, avec Calullc le genre lyriquc. En 
meme temps augmentail ie nornbl'e de ces hommes que Ies 
orages de la politique jetaienl, degoules de !aut de misercs 
el de crirnesl dans Ies voluplueuses rclraites ou ils culli­
vaient en paix, comme Alticus, la philornphle, Ies lclltes1 
la poesic, lcs bcaux-arls; el ainsi se formait, au milieu des 
tour:ncnles oii la viciile sociele allait s'engloulir, une auire 
so_ciete, assez indifferente, il faut l'avouer, aux perils de 
l'Elal, mais ouverte aux nobles distractions de I' esprit, toule 
prele a se laisser seduire par Ies lirillantes lheories qui ve­
naieut de la Grece ou charmer par Ies beaux vers que la 
muse latine commcn9ail a begayer. 
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Tels etaienl Ies coutemporains d<' Lucrec,\; tel clail en 
p.lrliculicr ce Mcmmius, auquel ii denia son livre. Bon ora­
lcur, c'cst Ciceron qui nous le dii, poete agrealile, ho111mC' 
de gout, ii fuyait le Lravail, et rechcrchait avant lout dans 
l'elude une occupation sans foligue. II faisait en sorlr, 
commc lieaucoup de noliles Romains de ce temps, d'allirer 
et de garder aupres de lui, dans sa rnaison, d1!s hommes 
de lellres, dans la conversation desquels ii ouliliait Ies sou­
cis de la politique et Ies ennuis du gouvernemenl : car 
Mcmmius avait rccherche el olilenu les honneurs. Nean­
moins ii ne putjamais s'elever au delii de la prelurc. En­
voye commc gouvemcur en Bilhynie, ii emmena avec lui 
le poete Catulle, ie grammairien Curtius Nicetas, el, dil­
on, Lucrece lui-meme, avec lequel, selon unc nutre tradi­
lion lout aussi incertaine que la premiere, ii s'etait lie pcn­
dnnl sa jeunesse a Alhencs. De relour ii Rome, ii affronla le 
forum, fnt accuse par Cesar, accu~a ii son lour de concus­
sion Gabinius, puis Rnliirius Poslhumu$, que defendail Ci­
ccron, ct se rendit redoutalile par sa parole mordante. En­
ftn, s'etanl prescnte au consulat, ii echoua, el ful accuse de 
!Jrigue el condamne. li se relira en Grece, oii ii rnourut 
quclques :rnuees plus lard. i1ais ces derniers evenernenls 
sont poslericurs ii la dale presuniee de la mort de Lucrece; 
Iorsqnc celui-ci dedia son poeme au noblc personnagc qu'il 
dcvail immortaliser, Memmius se lrouvait engage dans Ia 
melec des parlis: c'esl du moins cc qui scmble re~ullcr de 
ccs vers qui lc'rminent l'invocation: (l Dans Ies troublcs de 
<! nrn patrie, m'est-il permis de chanler, el J'illuslre Mcm­
<i mius manquera-t-ii â la defcnsc de l'Etat pour prelcr l'o­
,, reille â mes sons? >> Selon une inlcrprelalion vraiscm-
1.ilablc, ccs vers conticnuent unc allusion aux furcurs de 
Clodius el se rapportcnt ii l'am1ee 58 ou 57 avanl Jesus­
Chrisl : indication precicusc, qni fixe approximalivement 
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ă celte epoque la dale de la composition du poeme. Qu:rnl it 
I'occasion qui y donna naissancc, Lucrecc nous l'a foit con­
nnîlre : ii declare en lermes expres, el it plusicurs repriscs, 
qu'il a cnlrepris cc long Lravail pour convcrtir son illuslrc 
ami aux doctrines de la philosophie cpicurienne, donl ii 
ctail admiratcur en1housiaste. 

Mais commcnl \'etait-il devenu? Par ou celle moile doc­
trine de \'epicurismc, qui memc chez le mailre aboutissail 
forccment a la glorificalion de la rnaliere et ii la negalion 
de taule morale, pul-elle trouvcr acces et faveur aupres 
d'un esprit de la trempe de Lucrece? Dirons-nous qu'il se 
laissa prendrc ă la licence raisonnee que la theorie de la 
volupte, denaturee d'aillcurs par \'interprelalion la plus 
grossiere, scmblail accorder ă scs seclatPurs? On sait qu'cn 
effet la plupart des nomains qui allerent grossir Ic troupeau 
d'Epicure ne demandaienl guere ă cel.le commodc philos_o­
phie quc la juslificalion de la voluple : elrang,!s disciples, 
que le maîtrc cut-ccrtaincmenl desavoucs, quoiqu'ils· se 
montrassenl peut-elre plus consc•qucnls el plus resolus 
que lui dans l'applicalion de ses principes; mais ii nous re­
pugnc d'admettre quc le mâle el severe genie de Lucrccc 
ail pu Nre al Lire par de _si grossiers appâts. D' ordinaire les 
voluptucux n' ecrivent pas des livrcs pour se pro mer a cux­
me111rs qu'ils onl raison de suivre la pcntc 11alurcl\c. Lu­
crecc Ll'Ouvait dans l'epicurisme d'autrcs allrails, el des 
raisons plus serieuses l'enlrainerenl. Nous Ies Lrouvons rc­
sumecs, ces raisons, dans un travai\ de M. Marlha, \'une 
des plus remarquables eludes qui aicnt ele publi~cs sur 
Lucrece 1 

: cc Dans celle doctrine, tellc qu'on l'enscignait 
« rl qu'on la pratiquait a\ors, ii n'y avail rien qui pt'.(L 
<1 choquer un esprit delicat. L'ecole etait rcspcclee, Ic sou-

' De l'lnspirntion poelique chez T,ucrece. (Rev11e contemporaine.) 
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"venir de son fondaleur toujours present et honore; Ies 
11 successeurs d' Epi cure conservaient la parole du maîtrc 
,1 awc une fldelile rcligieusc, Ies disciples elaient unis, ct, 
11 au milieu de toutes Ies querelles qui, cn Grece, divisaient 
,1 Ies ccoles riva\es, donnaient !'exemple de la plus parfaitc 
1' concorde. Le systeme ne manquait ni de grandeur ni de 
" prestige. Celte morale, qui, alors, n' elail pas encore dc-
11 generec, el qui apprenait a se \'aincre soi-meme, a se re-
11 trancher Ies desirs frivolcs, a combaltre Ies terreurs de 
H la supcrslition, scmbbit fortifler le courage et pouvail 
(I mcme lenter Ies âmrs genereuscs par l'.atlrait d'une cer­
cc taine auslerile. Enfln la physiquc, qui livrait le monde au 
11 hasard et aux lois nalurelles de la matiere, qui relegunit 
11 Ies dietix loin de !'univers, et, sans nier abso\ument leur 
11 existence, 11iait du moins leur presence et \cur interven-

11 lion dans Ies affaires humaines, celte physique, a la fois 
u simple et triste, devait convenir a un Hornain que Ies 
11 malhcurs de sa patrie avaient deja prepare a l'impiele, 
11 qui avait vu, pendanr Ies guerres civiles, la religion au 
11 service dL\ tous Ies parlis et de tous Ies crimes, Ies pre­
'' sages Ies plu5 cerlaius ne point. empecher le triomphe du 
c, plus fort, el Ies dictix, impuissants ou imbeciles, conlem­
,, pier sans colere, du haut de !cur Capitole, le massacrc 
,, des plus honneles gens. » 

Oui, ce sont bien Iii Ies puissantes raisons, raisons de 
scnli111ent, raisons de fait, pour ainsi dire, qui, fortifiant 
l'cpicurisme, donnercut a ce sysleme, si pauvre de logique, 
J'avantage decisif de l'opportunite. Ne en Grece du deve­
loppement normal et necessaire de la pcnsee hmnaine, 
l'cpicurisme se presenta aux l\omains comme une doctrine 
de circonstance, parce qu'il repondait ii une disposilion qui, 
sans elre. generale ni meme com111u11c chez eux ( elle ne Ic 
ful jamais), clevenait cependant lous Ies jours moins rarr 
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dcpuiS" que leur activite commen{;ait â se detourner des 
affaircs vers la speculation : ils scntaient le besoin, eprou­
vaient le desir d'etudier, de connaîlre la nature. Or, expli­
quer la nature, tant morale que physique, l'expliquer d'unc 
maniere complete et sat.isfaisante, Lclle etail precisement Ia 
pretention de l'epicurisme: prele1hion, si l'on veut, chime­
rique, mal fondee, ridicule meme; mais qu'importait pour 
Ie succes? li suffisait qu' elle fit illusion pour paraîlre legi­
time, et qu'elle parul legitime pour elre acceptee d'enlhou-­
siasrnc; et c'est ce qui arriva. D'aillcuis, ă tout prendre, 
J'epicurisme, considere cornme point de depart d'une 
invcstigation scicnliflquc de !'univers, valait autant et 
rnicux pour .Ies Romains que Ies autres systemes philoso­
phiques de la Grece, qui tous, genes par l'insufflsance de 
leurs methodes, negligeaient d'observer la nature ou ne la 
voyaicnt qu'â travers le prisme de leur melaphysique a 
priori, tandis que I' epicurismc, faisant un dogme de l'infail­
libilite des sens, n'avait qu':i cn appclcr a leur temoignage 
pour redresser ses propres erreurs. Par lă, quelque rui­
netix que fussent d'ailleurs Ies fondements de sa morale et 
de sa metaphysique, l'epicurisme etait peut-elrc, pour 
celle partie de Ia philosophie qui louche Ies principes des 
sciences nalurelles, la plus perfeclible <le toutes Ies doc­
trines de l'antiquite, et de plus ii armait ses disciples de ce 
levier toul-puissant qni, entre Ies mains des modernes, a 
soulel'e le monde, I' experience ! Lucrece eul-ii le sentiment 
de celte superiorite partielle d'une doctrine si inferieure 
polll' tout le reste? li est permis d'en douter, d'autant plus 
que soit enthousiasme pour Epicure s'exprime par des hy­
perboles qui ne semblent susceplibles d'aucune restriction; 
mais, s'il est Vl'ai qu'il etil pu, comme philosophe, comme 
pcnsem, choisir un guide plus sur, on peut dire que, comme 
i:lit·rprete de la nalure, son instinct ne l'a pas trompe. 
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Et c'elait l'essenliel. L'reu\Te de Lucrece etait avapl lout 
et principalement, dans l'esprit de son auteur, une reuvre 
scientifigue : la poesie n'cn est que l'ornemcnl. utile, mais 
accessoire, et lui-meme a pris soin de nous cn prevcnir dans 
une eomparaison fameuse : cc Comme ces medecins habilcs, 
cc gui, pour cngager Ies• jcunes enfanls a boire l'absinthe 
cc amere, rlorent d'un miel pur Ies hords de la caupe, afin 
(I que leurs levres, seduitcs par celte douceur trompcuse, 

_ re avalent sans defiance le noir breuvage, innoccnt artifice 
cc gui rend a leurs,jeunes membres la vigueur de la sanle : 
« ainsi, le sujet gue je traile etant trop serieux pour ceux 
,c gui n'y ont pas reOechi el rebutanl pour le commun des 

·<c des hommes, j'ai emprunle le langage des ~fo~es, j' ai 
<c corrige l'amertume de la philosophie avec 1e miel de la 

• c, poesie 1 • >> Ce poeme est en realilc un traile de physigue, 
foit dans toutes Ies regles, avec exposilion de mcthode, 
declaration de principcs, argurnenlation, refulation de doc­
trines adverscs, divisions nellement tracees, paragraphes 
distincts et renvoi de l'un ă. l'autre, emploi de termes 
iechnigues. La forme en esl rigoureusemenl didactique : 
rien n'interrompt le tissu serre du raisonnement, qu'anime 
el que colorc pourlant la plus vive, la plus forte imagina­
tion; aucun de ces episodes gue rccherchcnt d'ordinaire 
Ies poeles didactiques pom tcmpercr l'aridile du sujet, 
sauf a Ies y rattacher comme ils pi:,urronl. Les morccaux 
Ies plus brillants, lels que la description de la peste ou de 
I' origine des arls chez Ies hommes, ne sont pas des hors­
d'rem1re : ils font parlic de l'exposilion, devcloppemenls 
neccssaires de la pensec de l' auleur, gui reslerai~ incom­
plete ou obscure si on Ies retranchail; on ne peut rien 
rclrancher au poeme de Lucrece, parce que tont y est 

t I, 934. 
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subordonne au but. Ce but est le plus beau que puisse se 
proposer un philosophc : constituer la science sur la basc 
inehranlable de la certitude, et meltre une fois pour toulcs 
Ia raison humaine en possession de la verile; entreprise 
imm~nse que Lucrece, dans sa confiance naive, espere bien 
rnener seul a bonne fin; ii lui suflira du secours de son 
rnaître Epicure, qu'il divinise par melnphore, et auquel ii 
udresse, au comrnencernent de chaquc livre, une magni­
fique invocalion. Avec une frand1ise qui l'honore, ii recon­
naît qu'il n'a aucun litre a l'originalite; doctrine, methode, 
argurnents, recueils de fails, il a trouve tout dans Ies livres 
de J'ecole epicurienne, et, n'eussions-nous pas son avcu, 
l'on rencontre souvcnt dans so.n poeme des details qui sup­
posent une finessc rl'analysc, une profondeur d'obscrvalion 
dont Ies Romains furent toujours incapables : l'empreintc 
du genie grec esl la ! 

Mais voici le genie romain : il se manifeste par le carac­
tere pralique qu'il va donncr ii la speculation. Aulant que 
nous pouvons en juger d'apres Ies fragments d'Epicure et 
de ses disciples, ses doctrines ne se produisent guere en 
Grece que sous une forme abstraite qui devait en ecarlcr 
le public; l'usage de l'enseignement a deux dcgres, qui 
s'elait perpetue sans doule dans I'ecolc epicurienne comme 
dans Ies autrcs, maintenait loujours l'anlique separation 
etablie par Ies premiers philosophes enlre Ies inilics et Ies 
profanes. Le nomain ne comprend pas ces dislinctions. II 
commence par rejeter Ies subtilitr\s qui repugnent a son 
intelligence, moi ns vive que celle des Grecs; il simplifie Ies 
syslemes, el souvent Ies denalure; ii transforme Ies idces 
qu'il adopte, el cu foit aulant de queslions d'ordre soci"al. 
Ain,si va procedcr Lucrece. La doctrine une fois verifice, 
admise, ii ne la garde pas pour lui; ii prelend y convcrlir 
non-sculement son ami Memmins, mais !'univers rnticr, 

(J. 
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s'il le peut. C'est pour Ies Grecs que la philosophie a eleve 
ces temples sereins d'ou le sage voit d'un reil indifferent 
ses semblables s'agiter dans Ies miseres de la vie. Lucrecc 
Ies connaît aussi, mais il n'y a pas etabli son sejour; ii en 
sort, comme un hierophantc qui s'avancerait sur le sacre 
ir.irvis pour reveler aux peuples Ies mysteres du sanctuaire. 
Bien plus, ii s'atlend a la contradiction, et ii y est preparc. 
Loin de s'en effrayer, ii y puise une vigueur nouvelle: la 
speculation scientifique est pour lui presque un combat. 
Pour assurer le triomphe de la verile el dissiper Ies prc­
juges qui le retardent, ii ne redoule ni Ies ennuis de la dis­
cussion, ni Ies pcrils de la temerile philosophique. 

Mais d'ou viennent ces prejuges? Comment rerreur 
a-t-elle pu Ies former, Ies repandre dans !'univers, Ies sou­

tenir, et Ies rendre si respcctables, qu'il a foliu ii i~picure 
du courage pour Ies regarder en face, et toute la force de 
son genie pour en demontrer le neant? Quelle est en-a.un 
mol cetle puissance ennemie de la raison et du genre hu­
main? Lucrece la nomme sans detour et des Ies premiers 
vers: c'est la religion. La religion, disons-nous, el non 
pas, comme on traduit quelquefois, la superslilion ou le 
fanatisme. Lucrece s'exprime avec une clarte qui ne laisse 
aucune ombre sur sa pensee. Sans doule ce sont Ies exces 
de la superstition, Ies folies sanglantes du fanatisme qui 
ont excite sun indignalion; mais c'est la religion qu'il 
attaque, la religion qu'il pretend renverser. II ne s' en faut 
pas etonner. Le paganisme, ii l'epoque ou Lur.rece le prit ii 
partie, n'olTrait plus qu'un pele-mele de fables issues des 
origines Ies plus diverses, incoherentes, contradicloires, 
obscurcies par Ies lraditions memes auxquelles on devait 
leur conservation, modifiees, expliquees, embellies, Lo,rtu­
rees <le miile manieres par Ies poetes, Ies philosophes, Ies 
pretres, le v~lgain), et n'ayant plus ni sens reiigieux, ni 
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application poliLique, ni ulilite morale. C'est ce qu'avaienl 
senti, Iongtemps avant Lucrece el chcz Ies Grecs tout Ies 
prcmiers, des hommes a vues superieures, Ies Socrale, Ies 
Euripidc, Ies Evhemere, et bien d'autres. Ces objcclions 
acqucraient plus de force encore a Rome, ou la mythologic, 
importation ctrangere, n'etait soutenue ni par Ies souvcnirs 
hisloriques, ni par Ies :i.rls, ni par une Iitlerature nationalc, 
i1i par ces miile convenances qui cn faisaient pour Ies Grccs 
une des premiercs el plus esscnlielles conditions de la vie 
publique ct privee .. Aussi quoi d_'etonnant qu'un esprit 
avide de verile, ecartant la trame legere de ces elegantes 
ficlions pour y chercher une explication rationnelle des 
choscs, une regie de conduite, des principes en un mot, el 
n'y trouvant. qu'un tissu d'absurdites, ait pousse ce fameux 
cri de vicloire : <1 La religion a son tour est foulee aux 
c1 picds, et sa defaite nous place dans le ciel 1? ,, 

ll est vrai que la chute du paganisme enlraînait celle du 
dogme de l'immorlalite de l'âme, el l'on peut regretler, 
nous le concevons, que cette sublime et feconde croyance 
n'ail trouve ni grâce devant Lucrece, ni place dans le nou­
veau systf~me qu'il edifiait. Pourtanl qu'elait-ce au fond que 
l'immortalite paienne? Et d' a bord ou la prendrons-nous? 
Dans Ies ecoles des philosophes, ou dans Ies lemples? Les 
philosophes n'enseignaient a cet egard rien de precis ni de 
salisfaisant; Platon n'avait que de vagues esperances; Ies 
slo"iciens n'admellaient guere qu'une prolongalion d'exis­
tence, une vie siderale dans laquelle l'âme finissait par se 
perdre; d'aulrcs niaient ou ne se prononc;:aient pas. Parlout 
des doules, des hesilations, el une espece d'accord pour 
n'al lachcr a celle grave question qu'une importance secon­
daire. La religion etait plus affirmalive, el faisait un dogme 

1 Lucrcce, I, 79, 
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de la croyance a l'immorlalite; mais elle l'enlourail de tant 
de fables, l'exprimail par des images si grossieres, que ce 
dogme salulairr., degrade, rapetisse, ccssait d'etre ce que 
doit etre tout tlogme, la consecralion de toutes Ies aulres 
veri Les, l' cxplication de toutes Ies enigmes de la vie, le cou­
ronnement de la doctrine religieusc. Quant a l'atheisrne 
de Lucrece, ii nous sernble trop bien etabli pour qu'il soit 
possiblc de le contester. D'ailleurs, a quoi bon defendre 
Lucrece contre une accusation dont ii se ferait gloire, 
loin de la repousser? Ce n'est pas lui qui a dit que « Ies 
Dieux sonl Ies fils de la crainle; ,, 

Primus in orbe Deos fecit timar; 

Ce vers fameux, qu'on lui irnpute a tort, est de Petrone : 
mais il se trouve etre Ic resume de lonte la doclrinc de 
Lucrece sur la Divinite. Assurement ce n'est pas croire aux 
dieux que de Ies releguer dans ces regions solilaires d' oii la 
vie el le mouvement sont bannis, que d'en faire des elres 
passifs, immobiles, absorbes dans la sterile contemplation 
de leur eternelle felicite, sans rapporls avec le monde et 
Ies · hommes, vrais decors de theâtrc, dont la presence 
dans le systeme de Lucrece ne s'explique que par un reste 
de deference involonlaire pour Ies vieux prejuges. Ou l'a­
theisme est une chimere, comme on !'a souvent prelendu, 
ou Lucrece doit prendre rang parmi Ies alhees Ies plus 
decides. On peut plaindre son errenr, mais nous ne voyons 
pas a quel tilre on la condarnnerait. Lucrece, en esprit 
resolu, tirait logiquement de ses principes toutes Ies con­
seqnences qni en Mcoulaient. Celui qui venait de chasser 
de leur Olympe Ies dieux mythologiqucs pouvait-il, par 
une hypocrisie ridicule, s'inclincr devanl leurs slatues? Ou 
bien lui rcprochera-t-on de ne pas avoir connu Ic vraiDieu? 
Platon, ii est vrai, en avait eu· le _sublime pressentiment; 
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rnais Platon esl a I'antipode d'Epicure, et ce n'esl pas i1 
Lucrece que. serait jamais venue !'idee de concilier ces 
deux exlremes. II reste a se demander pourquoi Lucrecc 
ne s'esl pas foit platonicien : nous avons dit pourquoi ii 
s'etait donne a Epicure. 

Quoi qu'il en soii, Lucre ce croit pouvoir se passer de la 
Divinile. Nous allons voir par qudi ii la remplace. Nous 
n'enlreprendrons pourtant ni I'exposilion ni la refulalion 
de sa doctrine : l'une et l'autre onl ele faites mainles fois. 
Tâchons seuiement de suivre Ic devcloppement de !'idee 
mere du systeme. 

La rcligion est vaincue: ce fantome altier, << qui, du mi­
« lien des nurs, monlrait sa tete epouvanlable, el dont l'reil 
« elfrayanl mena~ait d'en hani Ies morleis t, >> s'est e\'anoui 
devant Ies clartes que lcur apporla Epicure. Les recils fri­
voles par lesquels la mytl~oiogie prelendail repdre comple 
de l'existence des choses oi1t ete renvoyes aux poeles. II 
s'agit mainlen:ml de remplacer toutes ces fausses hypo­
thescs par de solides demonslrations, el d'expiiquer !'ori­
gine du monde d'apres Ies seules lumieres de la raison et 
de la science. 

Lucrece cn chcrche d'abord Ies malcriaux, et ii lrs 
trouvc <lans Ies alomes. On a tont dit sur celte invention 
de Dcmocrite, que perfeclionna Leucippe, et dont Epicurc 
fit la base de sa physique. Les alomes ont ele allaques au 
point de vuc phiI~sophique par Ft!neion, par I'abbe de Poii­
gnac, par d'aulres encore, et en definitive I~s atomcs sont 
restes dans la sciente, non pas comme une verile demon­
tree, mais commc une hypolhese commode el necessaire 
pour cxplîquer Ies proprieles el Ies mouvemenls de Ia ma­
tiere. lls l'onl emporte sur une autre hypothese, mise en 

1 I, G4. 
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nvant par Ies malhematiciens ct soutenue par Pascal, on 
sait avec quelle forc:e, celle de la divisibilile a l'inflni, hy­
pothese qui dissipe, qui eparpille la rnatiere jusqu'a l'a­
neantir, qui la derobe a l'analyse. Le grand avantage du 
systt'•me de 0emocrite et d'Epicure esl d'arreter ce morcel­
lement ideal, et de fournir, sinon aux operations du phy­
sicicn, qui ne Lient corupte que des fails, du moins au 
calcul et a la theorie une basc appreciable, solide, la mo­
lecule o:-ganique. Quant a la nature esscnlielle de l'alome 
pris en lui-mem~, c'est une queslion i:t part, et Lucrece ne 
!'a pas rneme posee. Mais ii a su tirer un fort heureux parli 
de son hypothese, qui, du resle, est a ses yeux une verile 
fondamentale. D'abord elle lui sert de point d'appui pour 
comballre Ies theories differentes qui avaierit cours dans 
d'aulres ecoles : celle des quatre elemenls, dont Empe­
docle elait l'autcur 1, et Ies bizarres et obscures hommo­
mrr:ries d'Anaxagore 2 ; contre ccs deux systemes, sonar­
gumentation est pressante, lumineuse, et ne comporte pas 
de replique. On peut considerer comme un devcloppement 
el une consequence de la theorie alomique Ic fomeux 
nxiomc , << !lien ne vient de rien, rien ne rclourne dans le 
<< neant, ii qui equivaut a dire que, la matierc etant don­
nee (c'est ce qu'il faut loujours sous-entendre), elle sul'fit a 
expliqucr tous Ies phenomenes sans une nouvelle inter­
vention de la force creatrice; proposition que l'auteur 
eclaircit et demonlre par une briliante application : dans 
un morceau plein de verve, ii fait sortir des diverses com­
binaisons des atomes la vie ct la mort, compose, decom­
pose les corps par leur moyen, et rumene toutes Ies vicis­
siludes de la nalure â leurs incessantes transformations:;. 

t I, 718. 
11 I, 8:51. 
~ I, 161. 
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Toute celte partie du sysleme de Lucrece est claire, solide, 
el a passe dans la physique moderne. 

Les atomes lui ont donne la matiere; mais d'ou vient Ie 
muuvement, sans lequel la matiere resterail plongee dans 
une elernelle inerlie? De la force, sans doute; mais qu'est­
ce que celte force? D' oit vient-clle, et comment agit-elle 
dans le monde? Lucrece admet la force comme il a fait la 
matiere, sans la <lemontrcr; et ii la suppose inhercnle aux 
atomes. II Ies anime d'un momcment propre, quand ii Ies 
foit derivcr de la ligne droile en verlu de celte fameusc 
declinaison (clinamen) qu'il n'explique pas, et qui produit 
toutes Ies comliinaisons du monde physique. 

Remarquons que c'est Iii l'origine de l'atheisme de 
Lucrece. 11 a tranche d'autorite une grave qucslion, peul­
etrc sans apercevoir Ies difficultes qu' elle soulevait; mais 
ellcs se representent a lui sous une autre Jorme. En identi­
fia11t la force el la matiere ( car ce serait trop peu de dire 
qu'il Ies unit, puisqu'il ne Ies con\;oit meme pas separees), 
ii a confondu deux choses dislinctes, ou du ·moins ii n'a 
pas vu que la force agissante par elle-merne ( ce sont ses 
alornes) suppose une intelligence. II nie l'intelligence, ii la 
nie irnplicilemcnt, lorsqu'il foit dependre ie' mon<le du 
concours fortuit des atomes, c'est-ă.-dire du hasard. Et ii 
ne pouvait foire autrernent, ă rnciins de donner l'inlelli­
gence a chacun de ses atomcs; ils ont deja le mouvemcnt 
propre : que leur manque-t-il pour etre autant de dieux? 
Lucrece pouvait echapper encore ă une consequence aussi 
absurde,' en mettant au-dessus des alomes et du monde, et 
de toul, l'intclligence dorn~e de force, la cause premiere, 
qui etil alors imprime aux atomes leur direction et explique 
!'univers par l'actio~ des causes secondes. Mai~ ici se 
monlrent ă. la fois et la rigueur avec laquelle Lucrece sui­
vuit Ies consequences de ses principes une fois admis, et 
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l'insuffisance de sa melhode. li a voulu refaire le monde 
avec Ies seu Ies donnecs de I' experience; mais I' experience 
11e fournit que des fails, et ii est impossible de remonler, 
avec Ies faits seuls, jusqu'it la loi, encore moins jusqu·~i 
l'inlelligence supreme dans laquelle se lrouve la raison de 
toutes IC's lois. On n'y arrivc que par le raisonnement ou la 
foi. cc Physique, » di sait Ncwlon, cc garde-toi de la rnetaphy­
~iquc; ii conscil fort sage, rnais qui a besoin d'etre com­
plete. cc Physique, » ajouterons-nous, cc n'ernpiete pas sur le 
domaine de la rnelaphysique : Lu t'y perdrais. ii Le physi­
cien admet la forcc et la maliere au memc titre que le rna­
!hemalicien admet Ies nombrcs, Ies lignes et Ies corps, sans 
se dernandcr d'o11 viennent ni ces idees, ni leurs objcts. 
Et meme ccs sciences nP doivent pas, ne peuvcnL pas allcr 
plus loin; leurs melhodcs, infailliblcs rlans la spherc de leurs 
operalions, s'ega~nt infailliblcmcnt quand cllcs en sortcnt. 
A la rigueur meme, ces sciences pourraient considerer 
comme n'existant pas ou comme. de simples hypolhcscs 
Lous Ies olJjetfi qui echappent a leurs dernonstralions : hy­
polheses donc Ies idees, hypothese la morale, hypothesc 
l'histoire , hypothese la rnetaphysique, enfin hypolhesd 
Dieu lui-me1ne selon le mot de Laplace, qui, du reslc, se 
proclamait athee : cc Dieu est une jolie hypolhesc qui ex­
cc pliquc bicn des choses; ii c'est-a-dirc que Dicu est une 
force que la science ne pcut atleindre, et qui explique toules 
Ies forces sans lesquelles la science n'expliquerait ricn; ou, 
si la science tente d'arriver par ses seules et insuffisanles 
ressomccs jusqu'a lui, clic relombe sur elle-meine et se 
plonge par faiblesse dans l'alheisme, comme ii est arrive a 
Lucrece. C'est que Lucreceempruntc sa melhode aux scien­
ces physiques, ct qu'il l'applique a des problemes d'un auire 
ordre : de la Ies nombreuses lacuncs de son systcme. 
Physicien, ii ne voit dans !'univers que d'innombralJlcs 
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agregations de pctites parccllcs de maW•r1\ asscmblces au 
Jwsard : scs atomes surt1sent ,i lout. Inl'llranlable dans sa 
foi scientifiquc, ii contemple le monde ct rclrouve partoul 
avec complaisancc le lrnsard augucl sa Lheorie !'a livre 1

• 

Cc n'esl pas a lui quc Ies cieux raconlcront la gloire ele lrur 
auteur ! Ce n'est pas lui gyj demontrera la Providcncc di­
vine par des preuvcs tirees ele l'ordre physique drs choses ! 
Lucrecc ne repelcra pas cc grand mol guc Ic viei! Anaxa­
gore avait foit le premier balbulier ii. la philosophic : l'in­
lelligence ! 

Mais l'intelligence ne se laisse pas impunement detroncr 
par le hasard. On a cru l' exiler: elle rentre bienlol de vil'e 
forcc dans la place ou s'y glisse par surprise; elle reprend 
ses droits, el remerse d'un souffle Ies inconsequcntes theo­
ries gui pretendaient se passer d'e\le. cc Quand meme je ne 
<1 connaîtrais pas la nature des elements, j'oserais afflr­
cc mer, a la simple vue du ciel el de la nature entiere, gu'un 
<1 lout aussi defcctueux n'cst point l'ouvragc de la Divi­
<1 ni Le~. >> Voila ce quc disait Lucrece dans un de scs pr:s­
sages Ies plus triomphants; mais ecoutez cel aveu involon­
laire : cc L'energic de chague causc ayant ele determinec, 
cc el la premiere impulsion donnee i1 !'univers lors de la· 
<c formation du monde, touic la suite des phcnomencs est 
<< assujcllie a cel ordrc invariablc '. n Quel est cel ordrt!, 
cel ordre invariable, gui a determine, des la fornrnlion du 
moncle, loute la suite des phenornenes? D'oi1 vient celte 
premiere impulsion qui n'a pas ele crcec par la Divinile, 
qu<\ l'auteur admct sans· preuve, comme si une pareillc de. 
couverle n' cn avait pas bcsoin; sans examen, cornrne si 
clic ne renversait pas scs plus cheres hypolheses? Peul-on 

1 II, 179; V, 1!)7, 
" V, l!J7. 
~ V, Gu7. 
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trouver une contradiction plus manifeste que celle qui res­
sorl des dcux passages que nous avons rapproches? Lucrece 
voulait expliquer cerlains faits bien dignes d'allirer soll 
allenlion, car ils scmblent ahsolument incompatibles avec 
la Lheorie du hasard : ce sont la persislance des cspeccs et 
la regularite des snisons. Celte fois, paraît-il, Ies atomes 
sont cil defaut, malgre leurs deelinaisons obliques ou cir­
culaires; car, tout d'un coup, pour compleler leur ocuvre, 
sort un Deusex machina qu'oll ne s'attendait pas a voir Cil 
pareille compagnie, la nature persollnifiee. Simple mela­
phore, dira-t-oll, ornement poetique; mais la metaphore 
prend asscz de realile pour exercer sa puissance; elle rc­
t icnt Ies atomcs enchaînes plus longtemps peut-elre qu'ils 
ue l'auraienl voulu; ellc etablit des lois, regie dans une 
certaine mesure l'ordre de !'univers. De qucl droil? Que 
diront Ies atomes? Que deviendra le hasard, celle divini te 
supreme du philosophe athee '! Lucrcce s'est lrahi par une 
petilion de principe instinctive. li a senli confusement que 
celle transformation incessante el sans but â laquelle ii 
condamnait l'univers devait pourlant avoir une cause; et 
celle cause, ii l'a entrevue quand il a prononce Ies mots 
d'ordre etabli, de forces naturelles, de Joi : grands mols 
qu'il eLil fallu eviter s'ils n'ont qu'un sens comenlionnel el 
poetique, mais qui renversent tout !'edifice de Lucrece, 
s'ils renferment implicitement l'idee de cause premiere et 
de providence. 

L'un des merites de la philosophie de Lucrece, c'est que 
Ies differentes parties en sont bien liees Ies unes aux au­
tres, ce qui permet de la juger d'apres ses consequences. 
De sa metaphysique decoule tres-logiquement une morale 
materinlisle, autanl qu'on peut donner le nom de morale lt 
une suite de conseils dicles par une vulgaire prudence, el 
di!nues de lout earactere obligaloire. Aussi arriva-t-il 
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promptement ă l'egolsme pur et simple, dont ii donne la 
formule pratique dans des vers celebres 1 : <1 II est doux de 
11 contempler dti rivage Ies flols souleves par la tempele e 
« le perii d'un malheureux qu'ils vont engloulir. >> II a beau 
ajouter immediatement : « Non pas qu'on prenne plaisir a 
<< l'inforlune d'aulrui, mais parce que la vue des mam: 
ii qu'on n'eprouve point est consolante. >> Comment celui 
qui savoure d'autant mieux sa propre felicite qu'elle est 
assaisonuee par la vue poignanle des angoisses de son 
semblable pourra-t-il connaître Ies devoirs qui naissenl des 
rapports reciproques des hommes? Ou trouvrra-t-il encore 
ces nobles sentiments qui en rendent l'observalion non­
seulement facile, mais douce, mais delicieuse? Ou seront 
la sympalhie, la tendrcsse, la pitic, l'affeclion? Aussi, 
voyez ce qu'cst la societe pour Lucrcce : une association 
formee en parlie par la necessite, eu partie par la force, et 
consacree par un contrat. Et le droit?· Une convenlion. 
La justice n'existe pas pour lui, quoiqu'il en prononce le 
110111. La piele consiste a n'avoir pas peur des dieux. L'a. 
mour ... mais ce n'est pas l'amour, c'est la Venus physiquo 
dont Lucrece nous Lrace avec une verile cynique l'affreuse 
image. 

Sa methode !'a mieux servi, comme ii etait naturel, dans 
la parlie scienliflque de son ceuvre, ou J'experience el l'oh­
servation devaient en effet seulement se faire ecouter. 
Certes, la science moderne trouverait peu de chose iJ pren­
dre dans celte physique hardie qui pretend reconslmirc le 
monde de toutes pieces avec une hypolhese; mais ii ost in­
leressant de rencontrer, dans celte quantite d' assertions 
erronees et d'analyses fautives, un certain nombre d'idees 
justes et de singuliers pressentimenls des decouverles fu-

I II, 1. 
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tnres. Ainsi Lucrcce demontre le vide par une expericncc 
fort ingenicnse 1 ; ii sait quc I' air est un corps 2, que Ic son 
vn plus vite que la lumiere 3 ; ii a en!rcvu quclquc chose du 
mecanisme compliqu6 au rnoycn duqucl Ies rnol6culcs or­
ganiques circulent dans Ies plantcs el dans Ies corps des 
animanx. Quelqucs-unes de ses hypotheses Ies plus con­
teslables ont fait une briliante forlunc, comme celle des 
gi1nerations spontanees, qui compte encore quelques de­
fenseurs, et qui a souleve au dernier siecle de fecondes 
discussions. · 

Mais ce qu'il y a peut-etre de plus caracteristiquc dans 
ce poeme, c'est le sentiment de l'infini dont il est penetre: 
Lucrece ne se sent a l'aise, ne !rome pour ainsi dire son 
poinl de vue que dans Ies vagues regions ou s'evanouissent 
toutes Ies limites, ou s'agitcnt Ies atomes el Ies hypolhescs. 
Alors, selon ses propres cxprcssions, cc Ies muraillcs du 
<< monde disparaissent, une pure_ lumiere resplendit, n et 
celle terre sur laquellc tant d'elres humains revent ele 
gloire, gemissent dans la miscrc, croupissent dans l'i­
gnorance, ou triomphenl dans Ie crime, ne lui. apparaît 
plus que dans un obscur lointain, meprisable lheâtre de 
pelites passions, perdue dans l'immensile el vou6e ii la 
deslruction. Ces idees ne sont plus pom nous que des 
lieux communs miile fois exploiles par la philosophie, la 

morale, la rhelorique : elles etaient neuves, clles etaient 
hardies pour Ies Romains, donl Ies inrnginations prudentes 
n'aimaient point en general ii courir Ies aventures hors des 
limites de !cur moi1de. L'enthousiasme de Lucrece n'a donc 
rien d' elonnant. La vuc de tant de grands ohjets a de tou t 
temps ravi en exlase l_es esprils asscz vigoureux pour s'{:-

' I, 385. 
2 I. 2U7. 
5 VI, tot 
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lcver jusqu'il la conlemplalion de l'ememble des choscs. 
<r fo parle de la nalurc ! » s'ecriaicnl ces anciens philoso­
phcs grecs donl Lucrcc~ n'a fait quc suivre Ies traccs, 
Xcnophon, Parmenide, Empctloclc surtout, qu'il admirait 
cn le comballanl; el la naturc Ies inspirait. Nous n'avons 
plus !curs pocnws, nrni:; ii est difficile <le supposer qu'ils 
fussm1l composes aYec la sechercssc didaclique, quand 
nous voyons !'un d'eux, dans un morceau tout lyrique par 
Ic ton, s'elanccr sm· un char de feu, conduil par une deesse, 
ă la decouverlc de la verile. La scicncc modeme cllc­
memc, si severe, si dellanle a l'egard de l'imaginalion, se 
laisse pourlant parfois entraîner par clic bien loin de scs 
chiffres et de Ees compas, el dans plus d'un passagc cl'A­
rago ou de llumboldt, inlcrpreles cxacls des melhodcs Ies 
plus rigoureuscs, clle parle nalurcllement Ic langage de la 
poesie. Et un poete comme Lucrece scrait resle froid dernnl 
le spcclacle sublime de !'univers! 

li y a !icu d'etrc surpris, ii esl vrai, de ce quc celh! cha­
leur tl' enlhousiasmc ait pu resislcr au souffle glacial d\rnc 
philosophie a la fois negative ct materialiste, ou ne trou­
vcnt place aucun des scntiments genereux qui font lrnltrc 
le cmur de l'hommc, aucun des grands principes qui don­
ncnt un but pratiquc a la vie. 1< El1 bicn, soii, dira-t-on, 
11 nous acccptons Ies conclusions de Lucrece; nous pre­
(( 11011s pour dcmonlrces Ies propositions contcslablcs qu'il 
<! arfi1·mc avcc tant de conllance. li n'y aura clonc plus de-
11 sormais ni foi, ni amour, ni pitii\ ni esperance, ni juslicc, 
11 11i dcvoir, ni humanile; la Divinile n'cst plus qu'unc chi­
<c mere, \'âme qu'une agregalion d'alomcs perissables qui 
c, vonl se dissoudre avcc nos autrcs organcs. De toul ce qui 
,1 a jus11u'a prescnt console, soutenu; cncourage, ameliore 
cr Ic 0cnrc humain, ricn ne subsistc que le som·cnir de 
11 vaincs illusions, heurcusement dissioees oar la sagcssc 
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u l'.:picuriennc. Cc sont la Ies sublimes decouverlcs fFIC 

<< Lucrece nous annonce; ct, au lieu de plcurer sur Ies 
<I ruincs qu'il a.faites, ii s'applaudit, etil entonne un chant 
1c de triomphe ! Quel aveuglement! Quelle demence ! Une 
11 bclle toile represente le poete disant adieu aux enchan-
1c lemcnts di! sa jeunesse : ce sonl Ies Muses, ce sont Ies 
c1 Grâccs, ce sont Ies dom: plaisirs; une barque li~gere gui 
e se balancc sur un lac bleu va Ies emporler bien loin, 
<< tandis que le poete, assis sur la rive, la lele penchee, la 
u main sur sa lyre, jelte un dernier, un Iong, un triste 
<1 regard sur ses illusions, sur ses joics qui s'eloignent. Ce 
« poete-la n'est pas Lucrece ! » 

Non assurement : Lucrecc c~Limait s:ms doute qtte, l'il­
lusion l~lant un mensonge, ii fallait sc feliciter d'cn elrc 
debarrasse, et non se plaindre de l'avoir perdue; ii croyait 
oussi la vi!rite plus poeliqti'c quc l'crrcur, ct a l'appui de cc 
paradoxe ii aurait pu presenter son poeme. En cft'cl, la 
poesie, comme la religion, vil de foi : c'cst la foi qui sou­
lient Ies fahles; quand la foi se re lire d' cllcs, quand vicnt 
l'âge des intcrprelations symboliqucs, on peut dirc qu'elles 
sont mortcs; ii en subsiste encore une forme poelique, mais 
la poesie n'est plus en elles. Or, aux ycux de Lucrcce, ccs 
vieilles croyances avaient depuis longlemps pcrdu loulc 
nutorile; elles n' etaicnt rien que fablcs, menso11ges, illu­
sions : elles ne pouYaie11t donc l'inspirer. nlais ii tenait la 
verile : ii s' en flallail du moi ns; ii croit de la foi la plus 
ferme, la plus vivc, aux atomes, au vide; au hasard des 
combinaisons moleculaircs; qt1e dis-je? ii croit meme au 
neant de toulc esperance. Et pourquoi non? Avallt sa con­
version i1 la sainr philosophie, ii vivail abîme dans un doutc 
uuiversel qui ne lui lais,ail aucun repos; ii a comm la doc­
trine tl"ltpicure, et aussilol la !umiere s'esl foite dans son 
cspril: quoi d'elonnanl rp1'il ait adore le soiei!? Lucreci', 
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ct celle remarque est imporlaule, n'a pas passe d'un elat 
de foi a Ia negalion, mais d'un scepticisme fatiganl a la 
ccrlitude, ct c'est pour cela qu'il ne regretle rien de cc 
qu.'il laisse derriere lui. Que lui importent des opinions 
qu'il n'a jamriis partagecs, des espcrances qu'il n'a ja­
mais connues? Son systeme depouillc l'humanile de ce 
qu'elle a de plus precieux : mais son systeme lui donne, 
ii lui, Ia clef de la science. Quand Galilee chassa la Lerre 
de Ia place d'honncur qu'elle occupait clcpuis tant de siccles 
pour Ia lancer dans la sphere d'attraction du soiei!, son 
ancien serviteur, croit-on qu'il eut regret de briser une 
illusion si douce par une verile si mortifiante pour nolre 
pauvre globe? La posse:;sion de la verile est la supreme 
jouissance, et l'enlhousiasme de Lucrece n'a plus besoin 
cl'ctre explique. 

II s' explique; mais quel rcnversement d'idees, quelle per• 
turbation morale ne foit-ii pas supposer chez un peuple ou 
des esprils cl'une lelle trompe n'onl d'aulrc refuge que ces 
clcsolanles doctrines ! C' est la un signe du lemps, un des 
plus graves. La societe romaine esl travaillce des lors, on 
le voit a cel affiigeant symptome, clu mal inlerieur qui la 
conduira, par une lente decomposition, jusqu'a sa fin. Car 
Lucrece a dit le secret de tout le rnondc, ct ce secret sera 
repete par Ies nobles patriciens auxquels il l'a revele, par 
celte populace grossiere qui pralique avec fllrcur Ic cocie 
cpicurien sans Ic connaître, par Cesar en plein senat; et, 
un siecle et demi plus ·tard, Tacite interrornpra le recit des 
infamics imperiales par une declaration d'indifference qui 
laisse aux doclrines epicurienncs tonic leur force : c1 Ce foit 
c1 et d'autrcs semblables, n dit-ii, c1 rne rorlcnt ii doulcr si 
,, le destin gonrnrnc invariablcmcnl Ies choses humaines, 
,, ou si ellcs rou!cnt au gre du has:wd ... Les uns tiennent quc 
c, Ies Dicux ne s'embarrasscnt ni de noi re naissancc, ni de 

I 
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« notre mort, cn un mol de ricn de ce qui concerne Ies 
<1 hommes ... Les aulres admellenl une clcstiner. qui co11-
<1 court a tout, non par l'infiucnce des planetcs, mais cn 
(I vcrlu des principes et de l' enchalnemenl des causes n.a­
« lurelles 1 • n Entre Epi cure et Zenon, Tacite ne decide 
pas; Tacite, que nous sachions, n'etail pas epicurien; mais 
c'csl la ce qui clonne cncore plus de significalion a celle 
lugubre profession de foi : Lucrece a fait ecole meme chez 
ccux dont le caractere etil repugne le plus a ses doctrines. 

Au resle, ii semule que lui-mcme cn ressentit doulou­
reuscment l'impuissance prntique. ll avait demande a la 
philosophie epicurienne le calme de l'âme, et, si nous l'en 
croyons, ii l'avait lrouve. Mais comment le croire? Elndiez 
de prcs ce qu'il dit de l'amour: est-ce sur ce ton qu'en parle 
un homme qui en serail complelement detache? Avec lJuelle 
,ivacile, avcc qucllc complaisance ii en dccrit Ies sympto­
rncs, el Ies foib!esses, ct Ies depils, el Ies rcchutes, ct Ies 
angoisses ! li fcint de le fouler aux pieds, de l'avoir vaincu; 
mais c' est lui, c' csl le philosophe qui est dans Ies fers. Une 
tradition assez vague, mais repandue dans l'antiquite, nous 
dit qu'il ful la victime de la passion qu'il affcclail de mepri­
ser. Sa mallrcsse, suivant Ies uus, sa fcmme, suirnnt Ies 
aulrcs, pour s'allachcr un amant ou un mari volage, lui fit 
ooirc un phillrc qui lroubla sa raison; ou ajoulc que c'est 
dans Ies intcrvalles ou ii la relrouvait qu'il composa son 
poiime : asserlion qui paraîlra trcs-hasurdec si l'on songc, 
non pas a la richcsse d'imagination, ii I' eclat du slyle, a 
toulcs ccs qualiles brillanlcs qui peuvent cn effct, dans l111C 

ccrluinc mesm·c, s'allier avec un egaremcnt momentane, 
mais ii la force d'cspril, a la puissance de logique avec la­
quelle le philosophe suit et developpc ses iclb-,~. Enfin, ce 

1 A11:wles, VI, 22. 
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qui parait plus cerlain que le reste, c'esl gue, dans un mo­
ment de fureur ou de decouragcment, ii se donna la mort : 
trisle fin par Iaguelle le prctcndu sage dementail et son 
maître, et ses orgueilleuses theorics, el sa chimcrique 
sagesse. 

Quclgues critiques parmi Ies moderncs onl emis l'opi­
nion gue nous n'avons qu'unc parlie du poeme de Lucrece. 
11s alleguent pour raison principale le caractere presguc 
episodique du morceau qui termine le sixiemc livre, le 
dcrnier de l'ouvrage tel guc nous le possedons : c'esl la 
description de la peste d'Atheucs, dans laquelle ii est en 
effet difficile de voir Ia conclusion gue semble appelcr un 
ouvrnge du genre didaclique : 

Pcndcnt opera inlerrupta. 

Mais Lucrece, genic plus puissant gue correct, a-t-il ele 
fr:ippe, autant gue ses criliqucs, de la necessite de con­
clure en forme? D'aulrc pari, nous ne trouvous dans Ies 
autcurs ancicns aucune cilation gui ne se rapporlc aux 
livres quc nous possedons, ce gui iudiguerait au moins 
que Ies ancicns n'en connaissaient pas plus que nous. Enfin 
I'cxposition de la doctrine epicuricnne est â pPU prcs com­
plete apres Ic sixieme livre, et I'on se demande cc que 
Lucrece aurait pu y ajoutcr. II rst donc exlrememeut pro­
bable, sinon ccrtain, que nous n'avons rien â rcgrellcr de 
ce precieux poeme. 

II !'est hcaucoup moins que l'auleur y ail mis la der• 
niere main. Des lacuncs, des repelilions frcquenles, ·d(•s 
ini•galilcs de style, voilâ aulant d'indices qui nous porlcnl 
i1 croire que Lucrcce en effot a neglige, ou n'a pas cu le 
lemps de revoir son poi\me avant de Ic livrer au pulilic, 
si toulcfois cc ful lui qui prit ce soin. On dit qu'aprcs 
sa mort son manuscril lomba, par herilagc ou autre„ 
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rnent, enlre Ies mains de Ciceron, qui l'edila; mais, cn 
premier lieu, comment un poeme compose a J"occ;:ision 
de Memmius, dedie ii Mernmius, aurait-il ele remis iJ un 
autre que Memmius? En oulre, Ciceron, qui eîait !ie avec 
Memmius, qui lui ecrivait familiereml'nt (nous avons trois 
des leltres qu'il lui adressa), n'aurait-il pas parle d\m foit 
qui Ies interessait l'un et l'autre, a titre d'hommes de let­
tres? Or ii ne semble pas meme avoir connu Lucrece; 
car ii ne prononce son nom qu'une fois, dans un pass11ge 
dont le sens est douteux. Est-ii prolrnble que Cicerou, qui 
nous a laisse tant de renseignements si precieux sur Ies 
ecrivains de son temps ct des temps anlerieurs, se fftt 
borne a une simple mention d'une omvre don! il se serait 
constilue l'editeur et presquc le patron? 

Au rcste, ii ne paraît pas que Lucrece ait etc got'.1te par 
ses contemporains. Le sujet qu'il avait traile elait-il lrop 
abstrait poui• elre populaire? Les rudesses de sa versifi­
calion, Ies bizarreries de son slyle, rebulerent•elles des lec­
teurs devenus deja difficiles 1 Quoi qu'il en soit, parmi scs 
contemporains, Ciceron ne lui accorde qu\m eloge banal, 
amoindri par une restriction. Pcndant le sieclc d' Auguste, 
Lucrece fut enveloppe a· plus d'un titre dans la reaction qui 
frappa Ies anciens ecrivains !atins. Le republicain qui avait 
fletri avec tant de force l'ambilion, mere de la guerre ci­
vile, devait difficilement trouver grâce devant l'ambitieux a 
qui Ies proscriptions avaient valu un empire. Aussi le passe­
t-on generalement sous silence. Dans sa jeunesse, ii est vrai, 
Yirgile avail avoue son admiralion pour le puissant genic 
llontil n'osait suivre Ies lraccs: u Heuret1x qui peut connailrc 
11 Ies causes de lous Ies phenomcnes, qui mit sous ses picds 
<< tous Ies sujels de craiule, et Ic destin inexorable, el Ic 
u fremissement de !'avare Acheron ! J, Virgile courtisan, 
Virfrile, auteur de I' Enhde, prenait plus d'une perle dans 
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le trcsor de Lucrece, et ne Ic <lisait pas : Macrobe a fait 
J"inventaire de ses larcins. Quant a Horace, qui avait de­
' :)l'e la guerre a Plaute, ii Nrevius, a Lucilius, a· Ennius, a 
Lous Ies anciens, ii n'avait garc1e d'etre plus juste a l'egar(I 
d'un moderne qui parlait leur lanq-ue : on doit lui savoir 
gre de n'avoir fait que l'oublier. Le s1ml ecrivain du siecle 
d'Auguste qui ait rendu pleine justice a Lucrece, c'cst le 
poele qui semhlait le moins fait pour le comprendre, le 
doux, l'elegant Ovide; c'est pourtant lui qui a dit: 11 Les 
« vers du sublime Lucrece perironl le jour oii !'univers sera 
(1 detruit. i> 

Au temps des Anlonins, Luerece parlage le benefice de 
la rehabilitalion generale qui rcndit un moment de voguc 
aux fondaleurs de la litlerature latine; et ccrtes, de tous 
Ies_ vieux auleurs qu'on exhumait alors, nul ne merilait 
rnieux que lui celte tardive reparalion. Plus tard, Ies Peres 
de l'Eglise, tout en l'analhematismt a cnuse de son alheisme, 
lui cmprunlcrenl des :mncs pour combaltre le paganisrne, 
!cur ennerni el le sien. 

Au moyen âgc, pcrsonne ne conw1ît Lucrcce. II rcparail 
au scizieme sieclc, avec toule l'antiquitc, et aide puissam­
ment Gassendi, le nouvel Epicure, a restaurer le systeme de 
lcur commun maîlre. Gassendi l'explique au jeune Molicrc, 
qui en lraduit en vers des fragmenls considerables. 

Au dix-huitieme siecle, on revient a lui, mais sans le 
Lien comprendre. Les encycloriedislcs le revendiquent; 
ils cxallcnt sa philosophie; reprennent bc:n nornbre de ses 
:;irguments et meme une parlie de sa physique. C'cst pour 
Ic reruter que l'abbe de Polignac cerit le poeme de l'..inti­
Ltic1·ece, qui eut un si beau succes. Voltaire proclamait son 
auleur 

\'c11geur du cicl et vainqueur de Li:cri:cc, 
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li est vrai que c'elait en vers 1; en prose, ii dil simplement: 
« Bien moins poete que i:e Homai11, ii ful aussi mauvais 
<1 physicien que lui. II ne fit qu'opposer erreurs· a erreurs, 
11 dans son ouvrage sec et dccharne, qu'on loue beaucoup 
<I el qu'on ne peut lire 2• n 

De nos jours, Lucrece a ele mieux el plus imparliale­
mcnt apprecie. On ne !'a ni recherche ni proscril pour ses 
!Bauvaises doctrincs. Ce qu'on a surtoul considere en lui, 
c'est le grand po_ete qui, precurseur de Virgile, a su se 
maintenir son egal; c'rsl ce genic vigourcux et celle bril­
iante imagination qui triomphe des crrcurs d'une physique 
souvent absurde, et de la secheresse d'une doctrine deso­
Iantc. Aussi, mieux connu, Lucrece a-t-il ele souvent lra­
duit; mais toutes ces versions, qui ne sont pas sans me­
ri le, n'ont pu foire oublier la traduclion de Lagrange, quc 
lisail Ic dix-Imilicme siecle: c'esl celle que nous avons 
adoplee. Lagrange reproduiL fort exaclement le mouvcment 
de la pensee de l'original, et pour ainsi dire la physionomie 
exlerieure du systcme de Lucrece. Ecrivanl dans une Iang11e 
rompue aux discussions philosophiques, ii lrouve souvrnl 
l'cxpression precise la ou Lucrece elail oblige de recourir 
a la periphrase. Toulefois Lagrange n'esl pas sans defauls; 
ii lui arrive de gâter par Ies mignardises du dix-huitieme 
siecle Ia severe grandetw de I'origiual, el dans plus d'un 
passage ii s'ecarle du texle pour chcrcher des effels qui 
n'y sonl point. Nous avons dane du le corrigcr en pl1Js 
d'un point; mais nous l'avons foit avec un soiu discrel, 
qui, en enlevant a celle traduclion ses tnches, lui laissât 
toules scs qualilcs d'exactilude ct' de diclion el,(ganle. 

1 Temple du goflt. 
Les Adorateurs, 

DLANCIIET. 
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LUCRECE 

Ll VRE PREMIER 

ARGUMENT 

Le poi'tc <lcbutc par une magnifiquc invocation i1 Venus; vicnnent 

cnsuilc: I O la declicacc de son poeme a lllemmius; 2° l'exposition du 

sujcl: 3° l'elogc d'Epicure; 4° la refulalion des objcclions gem1ralcs 

qu'on pourrait. foire contre la doctrine du philosophc grec ct conlre 

la lwrdicssc du poelc !alin cl'oscr la rendrc cn rn languc. Apres celle 

cspece de preface eloqucntc, Lucrece cntrc cn matierc, Pt clablit 

pour premier principe que l'ttre ne pl'III sor/ir du. neant ni /I rl'lllrrr. 

Ii existe clonc des corp11sc11/eg primiti(~, ciont tous Ies corps sont for­
mes, ci dans lcsqucls ils se rcsolvent; qnoiquc imisibles, !cur exis­

tence n'cn est pas moins inconlcstable. Mais ils ne pourraient agir, 

se mouvoir, ni meme txisler sans Yidc. L'uniYers est donc le resultat 

de ces dcux choses, la matiere el le vide. ·roul ce qui n'cst ni !'un ni 
I 
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!'auire en est propriete ou accident, ct non pas une troisieme classn 
d'elrcs a part. Les corps premi_ers, etant la base des ouuages de Ia 

nature, doivent elre parfaitement salides, indivisibles et etemels 
C'est dane â tort qu'Ht!raclite daune aux carps paur principe Ie feu, 
d'autres pl1ilasaphes, l'eau, l'ail· ou la lerre, et Empedocle, Ies qualre 

elemcnls. L'ho11uxomerie d'Anaxagore n'explique pas mieux la forma­
tion des elres. Le gra11d tout, indestructible dans ses principes, est 
infini dans sa masse : ii n'y a don~ pas de centre ou Lendent Ies corps 

graves; la doctrine des Antipodes est dane une folie. 
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Mere des Roma ins, charme des hommes et des dieux, o Venus! 
o deesse bienraisante ! du haut de la voute etoilee, tu repands Ia 
fecondite sur Ies mers qui portent Ies navires, sur Ies terres qui 
donnent Ies moissons: c'est par toi que Ies animaux de loute espcce 
prennent la vie et ouvrent Ies yeux â Ia lurniere. Tu parais, et Ies 
vents s'enfuient, Ies nuages sont dissipes, la terre deploie la variete 
de ses tapis de lleurs, !'ocean prend une face riante; Ie ciel, devenu 
serein, repand au Ioin la plus vive splendeur. 

A peine le printemps a rarnene Ies beaux jours, a peine le zephyr 
a recouvre son haleine feconde, dejil. Ies habitants de l'air res­
sentent ton atteinte, o deesse I et annoncent ton retour : aussitot 

LiBEtl PRIMUS 

,En~adutrt geni1rl1, hominum divumque voluptos! 
Alma Ve11us, creli subler labenlia signa 
QUre marc navigcrum, quro tcrl'as frugifcrentcs 
Concclcbras i per le quonfom genus omnc a.ni1r..anlu1:\ 
Concipilur, visilque exortum lumina solis: $ 

Te; dea, li! fugiunt vcnti, le nubila cceli; 
Advenlumquc tuum; llbi suaves d.c<lala lclltis 
Summillit Oorcs; lil,i rident .cquora pnnti, 
l'lacatumque nitei dirfuso lumine crelum. 

Nam simul ac specics palefacla est' verna rlici; 10 
Et reserala viget genilabilis aura fnrn11i, 
Acri.c primum volucres le, divo, luumque 
Significnnl inllum; pereu}•" corda lua vi: 
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Ies lroupeaux enflammes bondissent dans leurs pâlurages el lra­
versent Ies flcuves rapides; epris de. tes charmes, saisis de ton 
attrait, tous Ies etres vivanls bru.lent de te suivre partout ou tu 
Ies entraines; enfin dans Ies mers, sur Ies montagnes, au milieu 
des fleuves impetueux, des bocages touffus, des wrles campagnes, 
la douce flamme penelre [OUS Ies cmurs el anime toutes Ies especes­
du desir de se perpeluer. 

Puisque tu es l'unique souveraine de la nalure, que sans toi 
rien ne vient 11 la douce lumiere du jour, mere des grâces el du 
plaisir, daigne, 6 Venus! t'associer a mon travail el m'inspircr ce 
poeme, dans leque\ je m'elforccrai de chanter la nature: je Ic 
consacre 11 notre Memmius; de lout temps, deesse, lu !'as orne de 
tes dons Ies plus rares; donne donc a mes vers un charme gui 
jamais ne se fletrisse. 

Cependant assoupis el suspends sur la terre el l'onde Ies fureurs 
de la guerre. Toi seule peux faire gou.ter aux morlels Ies douceurs 
de la paix. Mars est le dieu des a1~r;~s: ii regne dans Ies co111lx1ls 
cruels; mais souvent ii se rejettc dans tcs bras, ct la, relenu pai· 

lnde ferm pecudes pei·sullant pahula !rola, 
El rapidos lranant amnes : ita capia lepore ·15 
lllccehrisque Luis, omnis natura animanlum 
Te sequitm· cupide, quo quamque inducere pcrgis. 
Denique per maria, ac monles, fluviosquc rapaceS-, 
Frnmlil'erasquc domos avium, camposquc virenlcs, 
Ornnibus inculicns blandurn per pcctora amorcm. ~O 
Efficis ul cupidc gcneralim s:.ccb propagcnt. 

Quro quoninm rcrum naluram soia guhcrnas, 
~cc sine le qui<lquam ~ias in luminis oras 
Exorilur, ncqnc fit l:etmn nequc amabile quhl11uam, 
Te sociam !,ltt<leo scrihundis versibus csse 2j 
('uos ego <le rerum 1wt11ra pangcre conor 
Mcmmia1.hc nostro: qucm Lu, dea, lcmporc in omni 
Omnibus ornalum voluisli cxccllcrc rebus; 
Quo magis relernum 1.la <liclis, dh-a, leporcm. 

Efflcc ut inlcrca feni mrencra militia'i 
Per maria ne Lcnas omncs sopila quicscanl. 
i\"am lu soia polcs lranquilla p<1cc juvare 
torlalcs ; quoniarn 1,clli fera rnrencra ~la,ors 
ArmipolC':ns regit, in grcmium qui sa:-pe tuum se 

30 

llcJcit, a!lcrno 4.m·~tu~ lolucrc nmoris; 3;, 
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la hlessure d'un amour eternei, Ies )'eux leves vers. toi, la tete 
posee sur ton sein, la l10uche enlr'ouverte, ii repaît d'amour ses 
regards avides, ct son âme reste comme suspimdue a Les levres. 
Dans ce moment d'ivresse ou tes membres sacres le souticnne111, 
o deesse glorieuse ! penchee tendrement sur lui, verse dans son 
;îme la douce persuasion, et dcmande pour Ies Romains la paix et 
le repos. Helas ! dans Ies troubles de ma patrie, ni JC ne puis 
chanter tranquillcment, ni l'illustre Memmius, trouble par tant de 
soucis, ne desertera, pour m'entendre, la cause de la republique. 

Puisses-tu donc bienlot, 6 Memmius ! delivre deces lristes soins, 
apporler un esprit libre ~ l'etude de la sagcssc, el ne pGint rejeter 
clcdaigneusement ces fruits d'une elude penible annt de Ies avoir 
connus ! Je te devoilerai le systeme du ciel et la na ture des dieux; 
je le ferai connaître Ies principcs 11 l'aide desquels la nature forme, 
accroît et nourrit Ies etres, et dans lesque\s clle Ies resout apres 
leur destruction : parties elemenlaires, auxquelles je donnerai Ies 
noms de matiere, de corps gent!rateurs, de principes et de corps 
premiers, parce qu'en eux est !'origine de toute chose: 

Alquc ila suspiciens, Lercli cervicc reposta, 
Puscit amare nvidos, inhians in le, <lca, visus, 
Equc luo pcndet resupini spirilus orc, 
Ilunc lu, diva, tuo rccubanlem corpore sanclo 
Circumfusa super, suaves c1 ore loquelas 40 
Funde, pelens placidam Ilomanis, inclyla, paccm. 
Nam neque nos age,·e hoc, palriai lempore iniquo, 
Possumus requo animo; ncque Memmi clara prop3go 
Talibus in rebus crymmuni dcesse saluli. 

Quod superest, vacuas aures mihi, Memmius, el te ,t; 
Semolum a curis adhibe veram ad ralionem, 
Ne mea dona, Libi studio disposla fideli, 
lnlellccla prius quam sini, contempla rclinquas. 
!'imn libi de summa cmli ralione dcumque 
Disscrcre incipiam, el rerum primordia pandam: ţjQ 
Unde omncs n~Lura erect rcş. 1 au clei, a1atque; 
Quo\"c cadcm rursum natura pcrempta resalvat: 
Qu:c nos materiem ct ge11il alia corpora rebus 
Rcd<lunda în ratione vocarc, ct St."mina rcn1m 
Appcllare suemus, et h:cc eadcm usurparc ~:; 
Corpora prima, quod ex illi• sunt omnia pdmis. 
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En effet, Ies dieux, par le privilege de leur nature, doivent jouir, 
dans une profonde paix, de leur immorlalite; hors de la sphere de 
nos evenemmts, eloigncs de notre monde, a l'abri de la douleur 
et du danger, se suffisant a eux-memes, independants de nous, ils 
ne sont ni sensibles a nos vertus, ni accessibles a la colere. 

Dans le temps oii l'homme a'-ili rampait sous Ies chaîncs pe­
santes du fanatisme, tyran qui, du milieu des nues, montrait sa 
t~te epouvantablc, et dont !'mii elTrayant mena{:ait d'en haut Ies 
mortcls, un homme ne dans la Grece osa le premier lever contre 
lui ses regards, el le premier refusa de s'incliner. Ni ces dieux si 
vantes, ni leurs foudres, ni le bruit mena~ant du ciel en courroux 
ne purent l'intimider: son courage s'irrita par Ies obstacles; impr.­
tient de briser l'etroite enceinte de la nature, son genie vainqueur 
s'elan~a au delâ des borries enllammees du rnonde, parcourut a pas 
de geant Ies plaines de l'immensite, et triomphant revint dire aux 
hommes ce qui peut ou ne peut pas naître, et comment la puis­
sance des corps est bornee par leur essence meme. Ainsi la super-

Omnis coim per se divum natura neccsse est 
lmmortali mvo summa cum pace fruatur, 
Semota ab nostris rebus sejunclaque longe; 
Nam privata dolore omoi, privata periclis, 
Jpsa suis pollcns opibus, oii indiga nostri, 
Nec bene promeritis capitur, nec tangilur im. 

60 

II umana ante oculos frede cum vila jaceret 6?, 
In terris, oppressa gravi sub relligione, 
Qum capul a creli rcgionibus ostendcbat, C5 
Horribili super aspectu mortalilms instans, 
Primum Graius homo mortales tollcre contra 
llst oculos ausus, primusque obsisterc contra • 
Qucm ncc fama dcum, ncc fulmina, ncc minitanli 
Murmure comprcssil ccclum; scd eo magis :icrcm 70 
Virlulem irritâl animi, confringerc ul arcla 
Naturm primus portarum claustra cupirot. 
Ergo vivida vis animi pervicit, et extra 
Proccssit longe flammanlia mrenia mundi, 
,llquc omne immcnsum pcragmvit mente animoquc: 7~ 
Unde referi nobis victor quid possit oriri, 
Quid ncqucat, finita potcstas denique cuiquc 
Quanam sit rationc, atque alte terminus hmrens, 
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stition fut a son tour foulee aux pieds, et sa dMaite nous rendit 
c~aux anx clienx. 

Mais je crai ns, o Memmius ! que tu ne m'accuses de. t'ounir uno 
ccolc d'impicle, et de te conduire dans la route du crime: c'est nu 
conlraire la supcrstition qui trop souvcnt inspira des actions im­
pies ct criminclles. Ainsi jadis en Aulide !'elite des chefs de la 
Grece, Ies premiers heros du monde, souillerent I'autel de Diane 
du sang d'Iphigcnic. Quand le bandeau funebre cut pare la cheve­
lure ele la jeune princesse et flolte le long de ses joues innocentes, 
quand elle vit son pere, debout et morne, au piccl de l'autel, a 
cute ele lui Ies sacrillcateurs qui cachaient sous leurs robes ILi 
couleau sacre, et l!J peuple en larmes autour d'elle, muetle 
d'cffroi, elle tomba sur ses genoux, comme une supplianle. Que 
lui serrnit, dans cel instant fatal, d'avoir la premiere donne le nom 
ele pere au roi de Mycenes? Des pretres la soulevent et la portent 
tremblante a !'aulei, non pour la reconduire au milieu d'un pom­
peux corll\ge apres la ceremonie de l'hymenee, mais pour Ia faire 
expirer, pure victime d'une rage odieuse, sous Ies coups de son 

Quarc rclligio, pedihus subjccta, ,·ir,issim 
Obterilur, nos ox:nquat victoria cmlo. 

lllud in his rebus vereor, ne rorte rcaris 
Impia te rationis inire clementa, viamque 
fndogrecli sccleris; quod conlrn, srep..ius olim 

1 
'. 

1 

fielligio pcpcrit scclcrosa atque impia facla: 

80 

Aulidc quo paclo Trivia'i virginis aram Să 

lphianassai turparunt sanguine fQ:.de 
Ductores Danaum delecti, prima virorum. -
Cui simul infula, virgincos circumdata complus, 
Ex utraquc pari malarum parte prorusa est, 
Et mmstum simul anle aras adstare parentem 90 
Sensit, et hunc propler ferrum celare minislros, 
Aspectuque suo lncrymas effundere cives, 
Jfnla melu, lerram genibus snmmissa pelehat: 
Ncc miscra:! proclcsse in tali tcmporc quilIBt, 
Quocl palrio princeps donarat nomine regem. !Jă 

l'iam sublata virum manibus tremchundaque, ad nras. 
Declucta est, non ul, solemni more sacrorum 
Perfecto, posseL claro comitari Hymen:no, 
Sr.d casta inccStc, nubendi Lcmpore in ipso, 
lloslia concideret maclatu mresta parenl.is, 100 
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pere, au moment mt•mc quc rarnnm deslinaiL :1 son rnariagc. r:t 
rourquni? polll' qne la flulk d,,s Grecs oLticnne un hPtll'cnx de­
part. Tanl la supersliiion inspire aux hommes de b:irbarie'. 

Toi-merne, o Mcmrnins '. foi igu(i par Ies rccits c1Traya11ls des 
poetes de tous Ies siecfos, tu rne ru1ras pcul-elre·, craignm1L de 
trouver aussi dans 111011 poeme des songes lugubres, capablcs ele 
lroublcr toul Ic sysleme de la vie el d'empoiso1111er 1011 lwnheur 
par la crainic. El Lu aurais raisou: car, si l'homrne rnyail un terme 
fixe i1 ses maux, ii aurail au moins quelque rcssourcc contre Ies 
menaces de la supcrslilion el. des poetes. Mais ii n'a aucun moyen 
pour se defendm, aujourcl'hui 11u'il. a des pcines elernelles it re­
douter apres la 111ort. Car ii ignore quclle .esl la nalure de son 
:imc: si clle uait arnc le corps, ou s·y i11sinue au moment de Ia 
naissancc; si elle meurl al"ec nous par la dissolution de ses parties; 
ou si elle va visiler Ies lern\bres <le l'Orcus el Ies lleuves infernaux; 
ou si enfin ror-dre des dieux la foit passer dans des corps d'ani­
maux, ainsi que l'a clmilc En11iu,, Ic premier qui, de l'elernel 
sommet de l'llelicon, so1l descendu dans le Latmm, le fronl ceinl 
d'une couronne brillanle. Neanmoms, dans son poeme divin, il 

Esilus ut classi rclix rauslusquc darctur. 
Tanlum relligio potuil sua,tcrc m~lo1·um ! 

Tutcmcl a nohis jam quo\'is tcmporc ,·.aLu {'\\_ 
Terriloquis viclus rlictis dcsci5cere qu~1·cs? 
Quippe etenim quam mull:i tilii jam lingcrc possuiit- 105 
Somnia, quro vilre ralioncs ... -crLerc po!-osi111 1 

Forlunasquc Luas om nes turbare timorc '! 
EL mcrilo: 11am si ccrlam 1111cm cs-sc vitlcrcnt 
1Erumn3rum llominc~, ali<Jll:l rationc \'alcren l 
Jlclligionihu_s atque minis ohsisLc1·c \'atum. 110 
!\unc r:llio nulla est rest::mdi, nulla raculta~, 
/Etcrnas quoniam prena~ in morlc Limcmluni. 

-- lgnoralur cnim quro sit natura :111ima·i: 
riata !,il, an contra nascentilms insiuuctur; 
Et simul intm·cat nohiscum mo,·te dircmpla, 11~ 
An tenclwas Orei visat, "Yaslasque lacunas; 
An pecmles aH:i.s divinilus insinuel se, 
Ennius ul nostcr cccinil, qui primus amCI!no 
Dctulit ex Hclieone pcl'Cnni fronde coronam, 
Per gen Les Ita las hominum rime clara clucrcl. 1~J 
Elsi prailcrea tan~cn c~.;c ~\chcrusia tcmpla 
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LIVRE I. o 
decril un sejour habile non par des corps ou des esprils, mais par 
des ombres pâles et legeres, cnlrc lesquellcs Ic fantome de rim­
morlel Homere lui apparut, versa des larmes ameres it sa vue, et 

_ lui devoila ·1es sccrels de la nalure. 
A rnnt · donc de porter nos regards au-dessus de nos lctes, <Ic 

suivre le cours du soiei! et de la lune, et d'approfondir la causc 
des phenomenes terrestres, ii est surtout essentiel de rechercher 
avec exactilude Ies principes constitutifs de l'esprit et de l'âme, et 
Ia nalure des objels qui, apres J'avoir frappre pendant Iejour, l'ef­
frayent de nournau dans le sommeil ou la maladie, avec une lelle 
verile, qu'on croit YOir el entendre cec1x que la mort a moissonnes, 
et donl la terre enferme Ies rlepouilles. 

Je n'ignore pas, d'un auire cote, qu'il est difficile d'exposer en 
vers lalins Ies recherches obscures de la Grece : la diselle des mots 
el la nomeaute du sujet m'obligcronl soment de creer des termes. 
Mais ton merite, mon cher Mt•mmius, el Ic plaisir que me promet 
une amilic si douce, me rendent capable des travaux Ies plus 
penibles, et m'engagent a chercher, dans le calme d'une nuit tran• 

Enuius :cternis cxponil ver.sil.ms edens, 
Quo nc<1ue permancn l anima~, nequc corpora noslra, 
Sed qu:cdam simulacra modis pallenlia mids : 
Unde sihi exorlanf sem per florcnlis Ilome1·i 
Commemoral speciem, lacrymas el fundere salsas 
Ccrpisse, el rerum naluram expandcrc diclis. _ 

Quaproplcr !Jene, cum supcris de rebus habellda 
Nobis esl ralia, solis lun:cque mealus ·/· 

1 
Qua liant ratione, el qua vi qu:cque gepanlur 'Âc'{tq5/ţ··J/' 
In terris, lum cumprimis ralione sagaci ( 
Unde anima alque ~mimi conslel natura viden<lum; 
Et qu:c rcs no!Jis vi~ilantil,us obvia menlcs 
Terrificet, morbo affeclis, somnoque sepullis; 
Cernere uti videamur eos au<lircc1ue coram, 135 
Morle ollila quorum Lellus amplcctitm· o,sa. 

Nec mc animi fnllit Graforum obscura reperla 
Difficile illuSlrare

0

lalinis Ycrsihlls esse, -
Multa novis vcr),is pi-msţrtirn cum sit agendum, 
l'ro),ter cgcstatem-lingu:c "el 'rcrnin 1foviialem. 

,Sed lu~ me virlus lamen ct _sperata vol~p\"s 
Suavis amicili:n quemvis perfe1'l'e laborem 
Suatlct, ci ·inducll noclcs vi'gilare sereriii~. 

• ~-• I ' 

1.'.() 

1. 
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fO LUCnECE. 

quille, des tours heureux, des images brillantes qui pnissent porter 
Ia lumiere dans ton ame et te devoiler le systcme entier de !'uni­
vers. Car ponr dissiper Ies terreurs de la superstilion et Ies tc­
nebres de J'ignorance, ii est besoin, non des rayons du soiei! et de 
la lumiere du jour, mais de l'clude rellechie de la nalure. 

Le premier principe qu'elle nous enscigne est celui-ci: la Divini te 
meme ne peut tirer l'etre du neant. En effet, la crainle subjugue 
lellement Ies cceurs des mortei,, qu'i1 la vue des phcnomenes du 
ciel et de la terre, dont ils ne pouvaicnt penetrer Ies causes, ils ont 
imagine des dieux createurs. Quand nous nous serons assures que 
rien ne se fait de rien, nous distinguerons plus aisement le but oii 
nous lendons, la source d'oi1 sorlent Ies (itrcs, et la maniere dont 
chaque chose peul se formcr sans Ic sccom·s des dieux. 

Si quelque chose s'cngendrait de rien, Ies elres de Louie cspece 
pourraient naîlre indifferemment de toute sorte de corps, sans 
avoir besoin de germes particuliers. L'hommc pomrait naître dans 
Ies ondes, Ies poissons el Ies oiscaux se former dans la lcrrc, Ies 
lroupeaux s'elancer des nues, el Ies betes feroces, enfanls du 

Qu:crenlem diclis quibus ci quo carminc demum 
Clarn Lu:c possim_. pr:cpnnde_r°e lumina meriţi, 145 
Res qnibus occullas penilus convisere possis. ·, 
liimc igilur terrorem ani,ni tenelirasquc ncccsse !\St 
Non radii solis-neque lucida lela dioi 
Discutiant, sed naturm species ralioqno. 

Principium hin'c cujus nobis cxordia sumei, 1~0 

!
·Nul/am l'tl/1 e 11ihi/o gig1ii 11i,•i11i/11s 11nqu11111. 
Quippe ila formiclo morlalcs contincl omncs, 
IQuod mulla in tcrris fieri cmloquc lucnlur, 
Quorum opel'Uin causas nulla ralionc vitlcrc 
Possunt, ac fieri divino numinc rcntnr. 1!;~ 
Quas oh rcs, ubi vidcrimus nil pos~c crcari 
De nihilo, turn, qnoil scr1uimur, jan\ reclius indc 
Pcrspicicmu", el u1lde riucal rcs qua:!quc c1·c;ri, 
Et quo qu:cque modo fiaul opera sine d(v~m. 

Nam si de nihilo ficrent, ex omnibu' !:f?bus Jr,'.) 

Omne genus nasci possct, nil scmine cgerel. 
E marc primum homincs, c lerra posset ·oriri 
Squammigcrum gcnus el volucrcs, crurnpcrc crelo 
Armenta alquc aliw. pr.crnfos, gcnus nmnc fcr,11·urn, 
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hasard, se plaire egalement dans Ies lieux cultives ou dans Ies 
deserts; Ies arbres n'offriraient pas constamment Ies memes fruits: 
ils en changeraient chaque jour ; tous Ies corps pourraien t produirr~ 
des fruits de toute espece. Car, s'il n'y a point de germes, des lors 
plus d'ordre ni d'uniformile dans Ies geuerations. Mais comme 
toutes Ies productions de la nature viennent de semences deter­
minees, elles ne naissent el ne se montrent qu'a l'endroir ou so 
trouvent la matiere et Ies elements qui leur conviennent. Et c'est 
pour celte raison que tout ne peut pas provenir de tout; cettc 
energie vitale differe selon Ies principes. 

El, en cffct, pourquoi voiez-Yous Ia rose naître au printemps, 
Ies moissons jaunir en ele, la vigne murir dans Ies beaux jours de 
l'automne, sinon parce que, dans. le temps fixe, Ies semences se 
rassemblent, Ies productions se developpcnt, el Ia terrc, au mo­
ment marque par la saison, exposc avec assurance ses lcndres 
nourrissons a l'impression de l'air? Mais si l'elre sortait du neant, 
clles naîlraient tout a coup, dans des temps indelermines, dans 
des saisons contraires, puisqu'il n'y aurait pas d'elements dont le 
Yice des saisons put empecher l'assemblage. 

Incerto partu, culta.ac deserta tcneret: 
Nec fructus iirlem arboribus constare solerent, 
Sed mutarentur; ferre omnes omnia possent. 
Quippc, ubi non essent genitalia corpora cuiquc, 
Qui posset moter rebus consislere cerla? 
AL nune, seminibus quia ccrlis quidr1ue creatu,·, 
Jnde enascitur, otque oras in luminis exil, 
Jloleries ubi inest cujusque el corpora primo. 
Atquc hac re nequcunl ex omnibus omnia gigni, 
Quod ccrtis in rebus incst ~ccreta facultas. 

Pr:nlerca, cur vere rosam, fl'umcnla calore, 
Vilcs autumno fundi sudante videmus, 
Si non cerla suo quia tempore semina rerum 
Cum connuxcrunt, palcfil quorlcunque cr~atur, 
Dum tempeslalcs adsunt, ct viviJa tcllus 
Tuto res teneras cffcrt in luminis oras? 
Quod sf de nihilo llercnt, subilo exorcrentur 
Incerlo spalio, atque alienis partibus anni : 
Quippe ubi nulla forent pl"imordia, qu:c genitali 
Concilio possint arceri tempore iniquo, 

1G5 

1i0 

I -,... 

1;:; 
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12 LUCllECE. 

Allons plus loin; Ies corps tires du neant n'auraient pas besoin, 
pour croilre, du temps et de la reunion de leurs germes; l'enfanl 
deviendrait tont it coup jcune homme, et J'arbusle it peine eclos 
s'elancerait vers la nue. Ce n'est pas la la marche de la nalure: 
la fixile des elements assujellit Ies corps â des progres lents; toul 
cn croissant, ils consenent leur caractere, preuve evidente quc 
chaque etre a sa maliere propre qui sert it le nourrir el i1 le de­
vclopper. 

Si Lu consideres, d'un aulre cute, que, sans Ies pluies reglees 
de l'annee, la ierrc ne nous offrirait pas ses ulilcs produclions, ct 
que Ies animaux, prives d'alimenls, ne pourraient ni sbutenir leur 
vie ni se propager, bien loin de refuser des principes aux corps, 
tu reconnaîlras des (•lements oommuns a plusicurs individus, 
comme <.Ies leltres communes i1 plusieurs mols. 

Eufin, pourquoi la nature n'a-t-elle pas pu faire <.Ies hommes 
assez grands · pour passer i1 gue l'ocean, assez forts pour deraciner 
de la main Ies plus hautes monlagnes, assez robusles pour sur­
vivre i1 la rtivolution de plusieurs siecles, sinon parce que la nalure 

Kec porro augendis rebus spalio rorel usus 185 
Seminis ad coilum, e nihilo si crescere possenL. 
Nam fierenl juvenes subilo ex intonlibu" parvis, 
E lerraque exorla repe,ile arbusla salirnnl. 
Quorum nil fieri mnnifeslum est, omnia quan<lo 
Paulalim crescunl, ul par est, scmine certo; 1UO 
C1·esccudoquc genus servant; ul noscerc possis 
Qu:rque sua de mnleria g,·andescere aliquc. 

lluc :tccedil uli, sine cc1·Lis imbribus anni, 
L::cLificos ncqucal fetus summillcre Lcllus, 
Ncc porro ~ecrcla ciba nalura animanlum 1!l5 
Propagare genus possit vitamquc tueri: 
Ul polius mullis c:ommunia corpora rchus 
Multa putes csse, ul verhis elemcnla vidcmus, 
Quam sine principiis ullam rem existere posse. 

Denique cur homines lanlos natura parnl'e 200 
Non poluil, pcdihus 11ui ponlum per vada posscnl 
Transirc, el m:igno~ manihus tlivcllere monlcs, 
!lullaque vivendo virnlia vinccre s:ccla, 
Si non malcries quia rebus red,Jita t·e1·l1 c~t 
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fixe des clements determine Ies qualites des individus? Avouous 
tlonc que rien ne se peut faire de rien, puisque chaque corps a 
besoin, pour venir a l'air el a la lumiere <lu jour, d'un germc 
parliculier. 

Enfin, ne voyons-nous pas Ies terres cultivees plus fertiles que 
Ies deserts, el Ies produclions <le la nalure s'ameliorer sous la main 
<lu laboureur? II y a donc dans le sol des parlies eleme_ntaires, dont 
nous excitons !'energie en remuant Ies glebes el en dechirant le 
flanc de la teri;e. Autrement, sans que nous eussions besoin de nous 
tourmenter, tous Ies elres tendraient d'eux-memes a la perfection. 

A celle verile joignons.:Cn une _auire : c'est que la nature n'a­
neantit rien, mais dissout simplement chaque corps en ses parlies 
elemtmlaires. Si Ies elements etaient destructibles, Ies corps dispa­
railraient en un moment; ii ne serait pas necessaire qu'une action 
lente troubl:\L J'union des principes, en rompît Ies liens: au lien 
que la nalure, ayant rendu eternels Ies elements de la matiere, ne 
nous presente l'image de la destruclion que quand une force 
elrangere a frappe la masse ou penetre le tissu des corps. 

Gignundis, e qua coustal qui<l possit oriri? 2Qj 
Nil igitur fieri <le nilo posse fatcndum C5l, 

Scminc quando opus est rebus, quo qu.cquc creata: 
Acl'is in lcncras possint proferrier auras. 

Postremo, quoniam incullis prreslare vidcmus 
Culla loca, el manibus meliorcs rcddcrc rctus, 21(! 
Esse videlicet in Lerris primordia rerum, 
Cure uos, fecundas vcrlenles vomere glcb3s 1 

'l'erra'it1ue solum subigenles~mus ad ~rtus. 
Quod si nu Ila forent," nostro sine qureque lal,orc 

, Spontc sua multo fiel'i mcliorn ,·idcres. 2!5 

lluc accedit uti quidque in sua corpora rursum 
Dissolrnl natura, neque ad n°ihilum intcrimal rcs. 
Na.m si quid mortale c cunctis parlil.ius esscl, 
E, oculis res qu:cquc repente ercpta perirct; 
l'iulla vi forct usus cnim, qua, partihus cjus 220 
Discidium parcrc ci ncxus exsolvcre possel, 
Al nune, rolet·no quia constant semine qn3!quc1 

Donec vis obiil, qure res dhcrberct iclu, 
Aut inlus penelrel per inania, dissolvalque, 
l'iullius exilium palilur naturo videri. 2~5 
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14 LUCRECE. • 
D'ailleurs, si le temps aneantissait tout ce qui disparait a nos 

yeux, dans quelle source puiserait la nalure? Comment Venus 
ramenerait-clle i1 la lumi.ere Ies differentes especes d'animaux? 
La terre pourrait-elle Ies nourrir? De quel reservoir Ies rivieres el 
Ies fonlaines tireraient-elles Ies eaux qu'elles viennent de si Join 
vcrser dans J'ocean? Comment l'elher entreliendrail-il Ies feux du 
ciel? Si Ies elerncnts etaient perissables, la rernlulion de tant de 
siecles ecoules devrait en avoir tari la source. Si, au contraire, aussi 
anciens que Ies lemps, ils travaillent de loute elernile aux repro­
duclions de la nalure, ii faut qu'ils soient immortefa, et que rien 
dans J'univers ne puisse s'aneanlir. 

Enfin, la meme cause ferait ·perir tous Ies corps, si Jeurs ele­
ments n'elaient eternels et lies par des meuds plus ou ll]Oins 
serres : Ic tact seul suffirail pour Ies delruire. Quelle resistance 
opposerait un frele assemblage de parties destructibles? Au Jieu 
que, Ies Jiens qui unissent Ies elements etant dissemblables et la 
matiere eternelle, chaquc elrc subsiste, jusqu'a ce qu'il eprouve 

Pr::ctcri"::t, qumcunquc vclus.lale amovet relas, 
Si pc~itus perimit consumens materiem omnem, 
Unde animale genus generalim în lumina vitm 
nedducit Venus? Aut redductum dmdala tellus 
U0 ,de alil, atque auget, generalim pabula prmbcns? 230 
Unde mare ingenui fontes, exlcrnaque longe 
Flumina suppedilant? Unde relher sidera pascil? 
0mnia cnim dehet, mortali corpore qum suni, 
Infinita mtas consumpsc anleacta dicsquc. 
Quod si in eo spalio, alquc anteacla mlale fuere, 2::i:i 
E quibus hmc rcrum consislit summa rerccla, 
Jmmorlali sunt natura prmdila certe : . 
llau<l igitur possunt ad nilum qurequc reverii 

Denique res omncs cadem vis causaquc volgo 
Conficercl, nisi malcrics mlcrna Lencrcl 210 
lnlc1· se ne,ij's minus aut magis cndopedite. 
Taci us enim lei hi salis esscl causa prorecto : 
Quippe, ubi nulla forenl mlerno corpore, eorum 
Contextum vis Jebercl dissolvere qumquc. 
At nune, inter se quia nexus principiorum 2.1:; 
Dissimiles constant mlernaque matcries est, 
Jncolumi remanent res corpore, dum satis acris 

' Vis. obeal pro tcxlur,f cujusque reperla. 

https://biblioteca-digitala.ro
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un cboc proportionne a l'union <le ses principcs : rien done ne 
s'aneanlil, el la deslruclion n'esl que la dissolution des elements. 

Ces pluies, que l'air fccond Yerse /1 grands llols dans le sein de 
nolre mere commune, te paraissent perducs? Mais par elles la 
terre se couvre de moissons, Ies arbres reverdissenl, leur cime 
s'elcve, leurs rameaux se courbenl sous le poids des fruils. Les 
pluies fournisscnl des alimenls aux hommes el aux animaux : de 
lâ celte jeunesse llorissante qui peuple nos villes, ce nouvel essaim 
d'oiseaux qui dans Ies bois chanlenl sous la feuillee, et ces trou­
peaux qui reposent dans Ies ri:.mts pâlurages leurs membres fali­
gucs d'embonpoint, tan<lis q•.ie des ruisseaux d'un lait pur s'echap­
pent de leurs marnelles goullees: enivres de celte douce liqueur, 
Ies lendrcs agneaux_ s'egayent sur le gazon, el essayenl enlre eux 
miile jeux folâlrcs. Les curp~ ne sont donc pas aneantis en dispa­
raissanl â nos yeux : la naturc de le·.rs dcbris forme de nouwaux 
elres, el ce n'est que par la mort des uns qu'elle accorde la vie 
aux aulres. 

J'ai prome que rien ne peut sortir du neant ni s'y perdre: mais 
pour dissiper Ies doutes que pourrait laisser dans ton esprit l'invi-

llaud igilur redil ;d nihilum res ulla, scd omnes 
Discidio redeunl in corpora maleriai. 2ă0 ,. 

Poslremo pereunl imbres, ubi eos pater ,ELher 
In gremium malris Terroi pr:ecipilavil. 
AL nilidro surgunt fruges, ramique ,·irescunt 
Arbori bus; crescunl ipsro, feluquc gravanlur. 
llinc alilur porro noslrum gcnus, alque ferarum : 
Hinc !:Nas urhes pueris ilorerc videmus, 
Frondifcrasque novis avibus cnnere undiquc sylvas: 
lline fessre pecudes pingues per pabula !rola 
Corpora deponunl, el condens lacleus humor 
l.'.berihus manal dislenlis : hinc nova proles 
Arlubus infirmis lcueras lasciva per herbas 
Ludit, lacle mcro mentes percussa novcllas. 
llaud igilur penilus pereunl qu:rcunque vidcnlur, 
Quando alid ex alio reficil nalura, ncc ullam 
nem gigni patitur, nisi morte odjulam aliena, 

l'iunc age, res .quoniam docui non posse crcari 
De nihilo, neque ilem genilas ad ni! revocari, 
Ne qua forte tnmen creples dirfiderc dictis, 

2ti5 

2GO 

2G5 

https://biblioteca-digitala.ro



16 LU,cn ECE. 

sibilile des alomes, apprends qu'il est des corps que l'reil n'aper-
~oit pas, et dout toutefois la raison reconnaît l'cxistence. · 

Tel est le ,·cnt, donl la furcur lcrrible souleve Ies ondes, sub-­
merge Ies lourds vaisseaux, el disperse Ies nuages; souvent, en 
lourbillons rapidcs, ii s'elance dans Ies plaines, qu'il jonche de la 
dcpouille des plus grands arbres ; son sourtle destructeur tour­
mente la cime des monls, el fail bouillonner !'ocean avcc un af­
freux murmure. Quoique invisihle, ·1e venl est donc un corps, 
puisqu'il bala}e i1 la fois leciel, la terre el la m~r, el parsl·mc l'air 
de leurs dehris. C'est un flttidc scmblable ii un !leme donl le li! 
tranquille est gonfle tout a coup par Ies pluies abondantcs qui 
roulent cn Lorrcnl du haul des monls, semant sur la rive la de­
pouille des fon~ls el des arhrcs enlirrs : Ies ponls Ies plus solidcs 
ne pemenl. soulenir le choc soudain de ronde dechainee. Ces re­
doutables masscs d'eau heurlent Ies digucs, Ies font ecrouler avec 
hruil, en emporlenl Ies rochers llollanls, el rcmersent 1011s Ies 
obslaclcs qui s'opposenl i1 !cur fureur. C'est ainsi quc Ies venls en 
courroux font tout plicr sous J'cffort de !cur hakinc: cornme un 

Quod ne11ucunl oculis rerum pl'imonlia cerni, 
Accipe pr;cterea, qu:n corpora tule ncce!:'SC est 
Confilcarc ciise in rebus 1 n

1
cc posse ,·idcri. 

Principia, vcnli vis verlicral incita ponlum, 
lngr.ntesquc ruit naves, el nuhila differl: 
lntcrr1um rapit.lo pcrcurrcus turbine campos 
Arl,orilms m3gnis stcrnit, montcsquc suprcmos 
Syhil'rlgi~ ,·e\al flaJ1ris : ila pcduril acri 
fum frcmitu, S~\'ilquc minaci murmure ponlu~. 
~unl i~ilur vcnli nimirum corpora c.:cca, 
Qmc marc, qu:c lcrr:1!-, qu:c dcni(JIIC nubila cerii 
Verrunl, ac suhilo vc~nntia turbine raplant. 
Ncc r;.1Lio11c fluunl alia :,tragcmque propaganl, 
Ac cum mollb ar1u:-c fertm· natura repente 
îlumine almntlanti, quod largi:, iml1rilms auget 
Monlihus ex alli~ magnus tlccm·sus. aqua·i, 
Fragmina conjicicns s1h•arum, arbuslaquc tola i 
,l\cc v;:ili,Ji pos!,Unl pontcs venicnlis aquai 
Vim suhilam lolcr,tl'e: iln magno turhidus iml;ri, 
Blolil.Ju5 i1u.:111·1·l::!ns validis rum \<rilrns amn:s, 
Dat !,Olliln magno s.lragcm, voh·ilquc sul, u:uli::­
Gr:1mlfo sa1a, ruiL •111a quitlquid 11uctilm~ oli~lat. 
~:ic i:i;itur dchenl ,·cnti 1p10r1uc n,unin:1 fcrri: 
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Ll\'I\E I. 17 

lleuve impetucux, ils chassent leur proic dcvanl eu':-.:, la lcrrassenl, 
lui livrcnl miile assauls, J'enveloppe11t dans lcurs lourbillons, el 

la fonl lourncr rapi}lement dans l'aln10spllt'.•rc. Jc Ic repete do11r, 
Ic veni, quoique imisihle, est un corps, puisqu'il rcsscrnblc ua11s 
sa nalure el dans ses effcls auxgramls llcmes, donl J'exislencc est 
s~nsilile i1 tous Ies yeux. 

l\"ous n'aperccvons pas Ies molcculcs dclil'.,cs qui vicnncnl frappcr 
!'odorat.: nous senlons pourla11l Ies odcurs. J,'~il ne saisil poinl 
la chaleur, le froi<l, le son : loulcfois on ne peut leur re fu ser la 
nalure des corps, puisqu'ils agisscnl sur Ies sens; r.l Les co1-rs 
seuls ont le pouvoir de toucher el tl'elre louches. 

Exposc une cloffe au bord de la mer, 1'11umidilc la pcnc\trc; 
etcnds-la au soleil, J'humidile s'en cvaporc. Ccpendanl tu n':1s 
pas vu de fluide pcnclrer le lissu rle l'etoffe, lli s'en dcgagcr 
s011s rinlluence de la chalcur. C'csl que l'cau, rlivisee en parlics 
insensibles, echappe i1 la rne la plus pcr~anlc. Aprcs un ccrlain 
numbrc de soleils, l'annean qui briile i1 Lon doigt s'amincit, ks 

Grnc, vr1uti valitlum numcn, cum procubucre, 
Quam1ihct in partcm trurlunl rcs anlc, ruunt<JUC 
Impclihus rrchris; inLcrJum \'(!rlicc Lm·Lo 
Conipiunl, rapiJoque l"Olanlia lm·hine por1an1. 295 
Quarc cliam atque cLiam sunl ,·enli corpora c,eea: 
Quandoquhlcm factis ac morilms, :emula ma~:ni$ 

· Amnil.ms inveniunlur, aperto co1·p01·c qui sunt. 

'fum pon·o varios 1·crum scntimus odorcs, 
Nt•c tamcn ad uarcs \·cnicntes ccrnimus unquam. 300 
l'icc calitlos ::cstus tuimur, ucc frigora quimus 
Usurpm·c oculis, ncc voccs cernere sur.mus : 
Qu~ tarnc11 omnia corporea eonstarc ncccssc c~L 
l\atura, ,1uoniam scnsll.s impellcre pos~unt. 
'fnngcrc cnim el Langi, nisi corpus, nulla polesL res. 305 

Dcniquc fiuctifl'ag-o St1!-,pcns~ in lillore vcslcs 
Uvescunl, Ca:!c.lem dj:,pans~c iu sole scrcscunt. 
Al ncque quo paclo pcrscJel'il humor aquai 
Yisum csl, ncc 1·ursum qno paclo rugcrit ~stu. 
l11 panas ig-itur partcs dispcrgitur humor, 510 
('nas oculi nulla possunl ralionc \'Îc.lcrc. 
(Juin ct!nm, multb ~olis l'L•Jcuntil,us n1111is 1 • 

Annulu~ in dif?ilo ~uhtcrlcnuatur h::ihcn1lo; 
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18 LUCRECE. 

gouttes de la pluie cavent la pierre sous nos toits, Ie soc de la 
charrue s'emousse dans le sillon, Ies pierres dont nos rues sonl 
pavees s'usent sous Ies pas du peuple, el, aux porles de la viile, la 
main droite des statues d'airain diminue sous Ies baisers conti­
nuels de Ia fou le qui entre et qui sort. Nous remarquons avcc le 
tcmps que ces corps ont souffrrt des pertes; mais Ies partics c1ui 
s'hn separent a toul moment, la nature jalouse nous en a interdit 
la vue. Aucun mii ne peut surprendre ni Ies molecules insensiblcs 
qui font croîlre lentement Ies corps, ni Ies parties subtiles que leur 
ole la vieillesse; tu ne verras pas non plus Ies atomes impercer­
libles que I~ se! rongeur de la mer enleve aux rochers qui rnc­
nacent son onde. La nature n'agit donc qu'a l'aide de corps im. 
perceptibles. 

Ne crois pas cependant, Mernmius, que tout l'espace soit rrm­
pli par la rnatiere; ii existe du vide dans le monde. C'est une 
verile dont tu sentiras plus d'une _fois l'importance, qu; fixera Ies 
doutes, previendra tes difficultes, et t'inspirera une juste con­
liance en mes ecri ts. 

Stillicicli cnsus lnpidem caval; uncus eratri 
Ferreus· occnlle dccrcscil vomer in orvis; Slă 

Strataquc jam volgi pedibus clclrita viarum 
Sa,ea conspicimus: turn, porlas proptcr, ahcna 
Signa rnanus dcxlras oslcndunt aUcnuari 
Sa,pc salutanlum laclu, pra,lerquc mcanlum. 
II~c igitur minui, cum sinl dctrita, ,·idemus; S~O 
Seci qua, corpora clcccdanl in lcmporc quoquc, 
lnvicla pra,clusil spcciem natura videndi. 
Poslremo, qua,eunquc dies naturaquc rebus 
Pnulatim Lribuii., modcr~lim crcsccre cogens, 
!'iulla polcsl oculorum acics conlenla Lueri: 7''25 
!\cc porro qurecunquc revo macicque scncscunl : 
Nec mare quro impendcnt vcsco s:ilc snxa peresu, · 
Qui<l quo,1ue amillanl in Lcmpore, ccmere possis. 
Corporihus ca1cis igitur natura geril res. 

l'iec lamcn undique corporea slipala lenenlur :;:;o 
Omnia nalura i namquc esl in rebus inanc. 
Quod lihi cognos~e in mu)Lis eriL ulilc rehu~; 
J\'cc sinct ~rrantcm dubitare, el qumrcrn sempcr 
De summa rerum, el nosl1·is <li[(idcrc <liclis. 
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II y a donc un vide, un espace impalpable sans lequel rien ne 
pourrait se mouvoir; car,· 1e propre des corps elant de resisler, 
ils ne cesseraient de se foire obstacle, et le mouvement serait im­
possible, parce qu'aucun corps ne comrnencerait a se dcplacer. 
Cependant sur la terre, dans l'onde, au ciel, miile mouvemenls 
diwrs frappent · nos yeux; el sans vide, non-seulement Ies corps 
seraient prives de celte continuelle agitation, mais ils n'auraicnt 
pas meme pu elre engendres, parce que la maliere, comprimce de 
toute part, aurait langui dans une elernelle incrlie. 

D'ailleurs, Ies corps Ies plus compactes ont des pores qui Ies 
rcndent penetrables. L'cau s'ouvrc une issue i1 trawrs Ies ro­
chcrs, et Ies voutes des groltes sont humeclees de larmes abon­
dantcs ; Ies aliments se repandent dans toutes Ies partics du corps 
de !'animal. Si Ies arbres croissent et se couvrent de fruits au 
lcmps marque, c'cst que Ies sucs nourriciers se sont dislribues 
des racines â la lige, et de la tige a tous Ies rameaux. Le son pe­
nctre Ies murs et peree l'enclos des maisons : le froid se fait sen-

-Ouopropler locus csl inlaclus, inanc, vacansque : SS5 
Quod si non cssct, nulla ralione moveri 
nes possenl; namque, oflicium quo<l cnrporis ex stat, 
OrHccrc, alquc obslare, i<l in omni lcmporc adosscl 
Omnibus: haud igilur quidquam proccdere possel, 
Principium quoniam cedcndi nulla dare! res. S-10 
Al nune pe-r maria, ac Lerras, sublimaquc crnli, 
Multa modis multis varia ralionc movcri 
Ccrnimus ante oculos : quID, si non essel inanc, 
!'ion lam sollicilo molu privala carerent 
Qunm gcnila omnino nulla ratione fuissent, s.n 
Un<liquc maleries quoniam slipala quiesset. 

P,·:rlorca quamvis solida, res osso pulenlur, 
.llinc Lamcn ~sse liccl raro cum corpore cernas. 
]n saxis ac speluncis pcrmanat aquarum 
Liquidus humor, el ubcribus ncnl omnia gullis; 550 
Dissupal in corpus sesc cilms omne animanlum; 
Crescunt arbusla, el felus in tempore funtlunt, 
(iuud cibus in lolas nsque ah radicihus imis 
Per lruncos ac per ramos diffundilur omncs; 
Inter sepia meant voţes, el .clausa domorum :;:s 
Transvolilanl; rigidum permanal frigu, ad ossa: 
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20 LUCB ECE. 

lir jusqu·aux os. Pourras-lu expliquer lous ces effels sans a<lmeltre 
des \'ides par oii Ies fiui<les s'msinuenl'? 

Ennn, pourquoi celle <lifference scnsiblc <le pesanteur sous le 
111L~me ml urne? Si 1111 Jlocon de lainc conlient aulanl de partics 
solides qu'une masse de plomb, ii de\Ta peser aulant, puisque Ic 
proprc de la malierc esl de lendre en bas, et que le vide seul est 
par sa nalure dcpourrn <le pesanleur. Ai11si, ,le deux corps compris 
so11s la 111eme surface, Ic plus leger csl celui qui renferme le plus 
de vide, el le plus pesant celui qui a le moins d'interslicrs et le 
plus de dcnsile. La raison le monlre donc clairement en eux l'exis­
!l'11ce c1·u11 \'ide disscminc. 

Mais, pL1ur 11c laisscr aucu11 nuage, je me hâle de prevenir un 
raisonnement caplieux qu1! font quelques philosophes. lls sou-
1ic11nent que, commc ronde ouvre au poisson une voie liquide en 
rcmplissa11l l'espace qu'il aban<lonne, Ies corps peuvent se mouvoir 
de la 111eme maniere, ct se deplacer au milieu du plein. 

Mais ce raisonnemenl est f11tile. Car comment Ies poissons pour-

Quod, nisi inania sinl, tJUa possent corpora qumquc 
Trausire, J,autl ulla !ieri rnlione videres. 

Denique cur ~has aliis prmslare videmus 
l'ontlern res rebus, nihilo majore ligura? 360 
~am, si tanlum<lcm est in lame glomcrc, quanlum 
Corporis iu plumluJ esl, lanlumdcm pondere par est; 
Corporis officinm c~l quoniam prcmcrc omnia deorsum: 
Contra aulcm natura mancl sine pomiere inauis. 
E1·go qnod magnum esl requc, lcviusquc vhlclur, SG!i 
l\imirum plus essc sihi declarat inanis : 
AL contra gravius plus in se corporis cssc 
Dedicat, el multo vacui minus intus hahcrc. 
E~L igitur nimirum id, c1umL1·ationc sagaci 
Qurerimus, a<lrnistum rchu:-;, quoll inanc vocamus. S70 

Jllud in his rebus ne le 1lc1luccre vero 
Possil, quod 11nhlam fingunl, prrecurrerc cogor. 
Ccdcrc ::;quammigeris laliccs nilenlihus aiu11L, 
Et liquidas aperire vias, quia post loca pbces 
J.inquaul, quo possinl cedenlcs connuere undrc : ~,.; 
Sic alias. quoquc rcs inter se possc movcri 
El mulare locum, c1uanwi~ !:-Îlll omnia plcna. 

~ciliccl i<l raba Lotum rationc 1'cccplu1;1 est. 
!\'am qno Sf(lHlmmigcri polcl'unt procctlcrc tanllcm, 
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ronl-ils avancer, si IL'S raux ne lcur onl laisse un espace vide? Et 
ot1 Ies ram: rt'ilucronl-ellcs, si Ies poissons n'ont pu avancer? li 
faul donc ou prhcr Ies corps de leur mouvemeut, ou reconnaitrc 
un espace vide qui cn soit le principe. 

Separe rapidemenl deux surf'aces planes appliquees l'une sur 
l'aulre : ii se forme cnlre elles un vide que l'air ne peul remplir 
tout entier a la fois. Malgre la vilesse de cel element subtil, ii ne 
pcul loul d'un coup occuper Loul l'espace; ii faut d'abord qu'il 
s'empare des exlremiles. 

En vain pretendras-tu qu'apres la separation des deux surfaces 
l'cspacc inlcrmediaire ne se remplit qu'en verlu d'une condensa­
lion ·anlerieure : car ii se forme un vide qui n'existail pas aupa­
ravanl, el le vide deja exislanl se remplit. D'ailleurs, l'air ne peul 
se condenser, comme tu Ie• supposes; el quand cela serait pos­
sible, apparemmenl ii ne pourrail sans vide rapprocher ses- par­
Lics et Ies ramasser sous un volume beaucoup moindre. Ainsi, par 
quclques objeclions que lu cherches a t'echapper, tu seras force 
d'avouer que le vide existe. · 

!'ii spalium dederint laliccs? Concedere porro 
Q110 potcrunt undrc, cum pisccs ir,) nc11uilmnl? 
Aut igilur molu pri\'an<lum est col'pora qmcquc, 
Aul cssc admislum <liccndum est rebus inane, 
Unde inilum primum capiat res qua:!que moven<li. 

580 

Poslremo duo de concursu corpora _laia 585 
Si cila <lissiliant, nempe aer omnc ncccssc csl 
Inter corpora quod ruval, possidal inanc. 
ls porro, quamvis circum celernnlibus auris 
Connual, haud polerit tamen uno tempore lolum 
Complcri spalium : nam primum quemquc necessc est S~O 
Occupcl ilic locum, dcinde omnia possideanlur. 

Quod si forlc aliqub, c~m corpora dissiluerc, 
Turn puiai i<l fieri, quia se c,,ndenseal aer, 
Erral: nam vacuum lum lit, quo<l non fuil ante, 
EL replelur ilcm, \'acuum quod constitil ante. s:i:; 
~cc tali rationc polcsl dcnscricr aer; 
!\'cc, si jam posscl, ~ine inani possct., opinor, 
'Se ipsc in se traherc, el part~~ contluccrc in uuum. 
Quaproplcr, quamvis causantlo multa moreris, 
Essc in rclius inanc lamcn lalrarc 11ccc~5e e5t, '-!Y.l 
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Je pourrais a ces prcuves joindrc d'autrcs raisons qui do_nnc­
raient un nouveau poids â la veri te. Mais ces Lraces legeres suffisent 
a ta penelration, el lu pourras sans moi decouvrir Ic rcsle. Ainsi 
quc !'animal eleve pour la chasse, apres avoir saisi la Lrace de Ia 
proie, va la surprendre sous I'epais feuillage qui lui serl d'asilc, 
de meme, en marchant de consequence en consequence, tu penc­
treras tous lli!s secrels de la nalure, el tu forceras la verile dans scs 
rclraitcs. Mais si tu hcsiles a mc suivre, si tu te refuses encore ii 
Ia conviction, voici a quoi je m'engage : Ies grandcs sources ou 
mon genie s'est abreuve s'ouvriront pour toi, la verile coulera de 
mes levres ,i grands llots, ct la vieillesse a pas lents aura gagne 
nos membres et delie Ies principes de notre vie, sans que j'aie 
epuisc celle mullitudc de choses qn'il mc rcstc it te dchelopper. 

Mais reprcnons la chalne de nos raisonnemcnts. La naturc re­
suite clonc de deux principes existants par cux-mernes : le corps, 
el le vide oit nagent Ies corps, el i1 l'aide duqucl ils se mem-enl.. 
L'ellislence des corps nous est demontree par Ic lemoignage dcti 

Mullaque pra,lerea libi possum commemo.-ando 
i\rgumenla, fl<lem dict1s conradm·c noslris. 
Verum anima salis hmc vesligia parva sngaci 
Sunt, per quro possis cognoscerc c::clera Lu te. 
l'iamque cnncs ul monlivag;c pers:cpc fcrai ~O:i 
l\orilms inveniunt inlcctas rrnnde quictes, 
Cum semel institerunt vestigia certa via'i; 
Sic alid ex alio per Le lule ipse vidcre 
Talihus in rebus poleris, ca,casque lalebrns 
ln!:iinuarc omncs, el vcrum prolrahcrc in<lc. 410 
Quod ~i pigrarîs, paulunH'C abscc5scris ab rc1 

lloc libi de plano pos~um promillcrc, }lemmi : 
u~quc a<lco largo.s hauslus <le fonlilm' magnis 
Lingua mco sua .. -b <liLi de pcclore fundcl, 
UL vcrcar ne tar<la prius per membra scneclus 415 
SCrpal, el in nobis ,·ila'i dauslra rc=:-olvat, 
Quam LiUi de quavis una re ,·crsibus omnis 
Argumcnlotum sil copia misso per aurcs. 

Scd nune jam repetam cmplum perlexerc dicli;. 
bmnis, ul csl,. ig1Lur per se, natura dua.lrns -120 
Com,islil rcb1Js; nam corpora sunt, el inanc, 
11:cc in quo sila sunl, et qun diversa movenlm·; 
Corpus euim per •~ tommunis dedicai cssc 
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sens, fondement inebranlable de la certilude, sans lequel la raison, 
abandonnee a elle-meme, nous egare dans un dedale d'obscuriles. 
Quant i1 l'espace que nous appelons vide, s'il n'existait pas, Ies 
corps ne seraient situes nulle part, et ne pourraient se mouvoir, 
comme je viens de t'en donner la preuve. 

II n'est rien, dans la nalure,que nous puissions concevoir en dc­
hors du Yide et independant de la matiere, et qui conslil.ue un troi­
sieme principe. Car tont ce qui existe a necessairement une eten­
due, grande ou petite: sans quoi ii n'exislerait pas. Celte elcnduc 
esl-elle sensible au loucher : quoique deliee et imperceptible, elle 
sera r_angee au nombre des corps, elle en suivra Ies lois. Si au 
contraire elle est impalpable, si dans aucune de ses parties elle 
n'est impenetrable, nous l'appelons vide. 

En general tous Ies elres connus sont actifs ou soumis a l'action 
des aulres, ou fournjssent un espace i1 l'exislence el au mouvc­
ment : ii n'y a que Ies corps qui soient actifs ou passil's ; ii n'y a 
que le vide qui ouvrc un champ i1 !cur aclivite. II n'existc donc 

Sensus: quo nisi prima fidcs rundal:i valehil, • 
}laud cril, occnlLis dl! rchus quo rcfercntcs, .i.25 
Cllfllirmare animi qui<lquam ralionc q"'ucam.us. 
Tum porro locus, ac spatium, quo<l inanc \'Ocamu~, 
Si nullum forcl, aud usquam sila corpora pos:;cnl 
Es~c, ncquc omnino quaquam tli,·crsa mcarc i 
I<l quod jam supera tibi paulo ostendimus ante. 430 

Pra,terea nihil est quod possis dicere ah omni 
Corpore sejunclum, secrelurr(quc e:;se ab inani, 
Quotl quasi tertia sit 1·erum natura reperla. 
Nam quodcunque eriL, esse aliquid tlebcbit id ipsum 
Augminc vcl grandi, vcl parvo dcnique, dum sil; 435 
Cui si t:.ictus crit quamvis levis cxiguusquc, 
Corporum augehit numerum, summamque sequclur: 
Sin inlaclilc erit, nulla de parte quotl ullam 
Hem pl'Oltiberc queal per se transire mcantem; 
Scilicel hoc id eril vacuum, quo<l inane vocamus, 0UO 

Pr~Lerea, per se quodcunquc cril, aut iacict quhl, 
Aul aliis fungi <lcbcbiL agentil.Jus ipsum; 
Aut crit, ul possint în eo rcs csse gcriquc: 
Al facet·e el. fungi sine corporc nulla polest res, 
N't.c prrebcre locum porro, nisi inane vacansquc. 4-1~ 
Ergo pr;,clct· inanf! el torpora, tcrt:a per se 
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pas dans la nalure un lroisieme ordre d'etres; les sens ne 
peuvenl l'aperccvoir, ni l'esprit humain s'en l'ormer unc idee. 

Toul ce gui n'est ni matiere ni viele est propriele ou accide11t 
de !'un ou ele l'aulrc. Les proprietes sont inseparables du sujet, 
el ne ccssent que par sa deslmclion. Tclle est la pesanteur dans 
Ies pierres; la chaleur dans le feu, la fluidite dans l'eau, la tangi­
!Jilile dans Ies corps, sa negation dans le vide. Les accidents, 
comme la servitude et la liberle, Ies richesses et la pauvrele, la 
paix et la guerre, ne sont que des manieres d'elre dont la presence 
ou l'absence n'allerent pas le fond.du sujet. 

Le temps n'est pas non plus un etre subsislant par lui-meme: 
c'est par l'existence continuec des corps quc l'esprit s'accoulume 
â dislinguer le passc du prcsent et de l'avenir. Personne ne 
con!,oit la c\uree isolee et indepemlante du momement ou du re­
pos de la matiere. 

Enfin, quand on vous parle de l'enlevemcnt d'Ilelene et du sort 
malheureux des Troyens, observez qi.'il ne s'agit pas d'elres ac­
luels, puisque Ic tcmps a cnglouti sans retour Ies siecles marques 

1"ulla polcst rcrurn in numcro natura relinqui, 
Ncc quro suh scnsus caclal ullo tempore nostros, 
Nec rationc animi quam quisquam possit apisci. 

i'iam qua,cunque cluenl, aut bis conjuncla duahus 4ti0 
Hchus ca in\'cnic:;1 aut l1orum C\'Cnta viclchis. 
Conjunclum e!!l id, quod nunquam sine pcrniciali 
Disci<lio polis est scjungi sequc gregari; 
Pondus uti saxis, calor ignilm', liquor aqua'i, 
Taclus corporihus cunclis, inlaclus inani. 455 
Scrvilium contra, lihcrla~, <liviti:rquc, 
l'aupcrlas, hcllum~ concordia, c;:ctera quorum 
Advcntu manct incolnmis natura abituquc, 
Ihcc soliti sumus, ut par est, cventa vocal'e. 

Tempus ilcm per se non est, scd rebus ah ipsis -lG() 

Conscquilur scnsus, trans~ctum quid sit in ::cvo, 
Turn qua, rcs instcl: quid pon·o deindc sequalur: 
Nec per se quemquam lempus senlire fatendum est 
Semolum ab rcrum molu placidaque quiele. 

Denique Tyndaridem raptam, belloque subactas 405 
Tl'ojugcnas gcnlcs cum dicunt esse, videnclum est 
Ne forte h~c per se cogant nos cssc fa teri; 
Quando ca sa:,cla hominum, quorum hroc evenla fuc:·e, 
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par ces cvenemenls, et que Ies accidcnls se rapporlenl lous ou 
aux corps ou a I'espace. 

Sans la malierc, sws le vide, dans lequel s'accomplissent ·lous 

Ies evenemenls, jamais l'amour n'etit cmbrase le cceur du prince 
phrygien, jamais la beaule d'llelcne n'e(1l allume l'incendie fa­
meux d'une guerre cruelle, el jamais une machine enorme, con­
struite a !'insu des Troyens, n'etil vomi de son flanc des balaillons 
armes pour la deslruclion de Pergamc. Tu vois donc que lous ccs 
evenemenls n'onl pas une exislence recile comme Ies corps, ni la 
merne nalure quc le vide, mais sonl i.le simplcs modifications el 
des corps el du vide qui conlient loules choscs. 

Les corps sonl ou Ies elemcnls de la nalure, ou Ies composes 
qui en resullcnl. Les elemenls sont inalterables el indestruclibles; 
lcur solidile triomphe de Loutes Ies allaques. 
' On aura peul-elrc de la peine â concevoir, dans la nalure, des 

corps parfailement solides; en effel, la foudre, Ies sons, la voix, 
percent l'epaisseur des murs; le fer blanchit dans la fournai,ie; la 

h-rcvocahilis ah,lulcrit jam pr:cterila :clas. 
Narnque aliud relins, aliud regioniiJU:s ipsis •170 
Evenlum dici poterii, quodcunque eril aclurn. 

Dcniquc malcrics si rcrum nu1\a fuissct, 
Nec locus ac spalium, res jn quo qu~cque gcrunlur, 
Nunquam Tyncia,·idis form:c connatus arnorc 

)gnis, Ale,anclri Phri·gio suh peclore gliscens, ~i5 
Clara accendissct s::cvi cel-lamina belii; 
Ncc dam duraleus Trojanis P~rgama partu 
lnnammassct cr1uus nm:Lm·no Grajugcnarum : 
Pcrspiccre ut possis rcs gcstas funditus omncs 
i.\'on ila uli corpus per se conslare, nec cssc, 4~0 
1\:cc ralionc clucrc cadcm qua co1bl:1l inanc, 
Sctl magis ut mc1·ilo possi::; cvenla vor.1rc 
Corpori:-. .1tquc loci, res in q~o qmcquc gerantur. 

Corpora sunl porro parlim primor<lia rcrmn, 
rarlim concilio qu.c constant principiorum. .-!G:i 
Scd qu;c ::-unt rcrnm primordia, nulla polc~l \'is 
Slringcrc: nam :-i•>li1l0 \"incunl ca corporc dcmum. 

Et~i dirlicilc cs~c villclur crct1crc quidqnam 
ln rchus soli<lo rcpcriri corporc possc : 
'I'ran:-:-il cni111 fulmcn creli per srpla Llomormn, .tCO 
Cla:nor ul ac ,·oc.:cs i forr.um candcscil in ignc, 
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pierre voie en eclats sous l'action du feu ; !'or perd sa durele et de­
vient fluide dans le creusel ; l'airain dompte par la flamme fond 
comme la giace; Ia chaleur et le froid des liqueurs se font scntir 
a notre main â travers Ies parois d'une coupe d'argent: tant ii est 
vrai que dans la nature nous ne connaissons aucun corps parfaile­
ment solide. 

Mais puisque Ia philosophie, ou plutot Ia nature elle-meme, 
IIOUS mene a celte verile, apprends en peu de mots que Ies 
principes de la matiere, Ies elements du grand tout, sont solides et 
eternels. 

D'abord, comme le corps et l'espace sont entierernent opposes 
par leur nalure, ii est necessaire qu'ils existent !'un et l'autre purs 
et sans melange. II n'y a donc poinl de matiere ou. s'elcnd I'es­
pace, ni de vide dans le lieu qu'occupe la maliere. Les element.s 
des corps ne renferment donc pas de vide dans Ieur tissu, c'esl-i1-
dire qu'ils sont parfaitement solides. 

Pfl.isque Ies corps sont meles de vides, ii faut que ces vides 

Dissiliuntque fcro ferventio saxa vapore; 
Collabefactatus rigor auri sol vi tur restu; 
Turn glacies a,ris Onmma devicta liquescit; 
Permonat color argentum, penetraleque frigus, -10!:i 
Quondo utrumque, manu retinentcs pocula rile, 
Scnslmus infuso lympharum rore su perne: 
Usquc adco in rebus solidi nihil cssc vidctur. 

Scd quio vero tamen ralio naturaquc rcruin 
Coglt, adcs, paucis dum vcrsibus cxpcdiamus, tiOO 
tssc ca, qucn solido atquc a,lcrno corporc conslcnt, 
l'!emina qua, rcl'Um pl"imordiaque csse docemus, 
Unde omnis rcrum nune conslct summa creata. 

Principio, quoniam duplex naturo dual'Um 
llissimilis rcrum longe conslarc reperla est, !iot; 
Corporis atquc loci, res in quo qua,que gerunlur; 
Essc utramque sibi per se puramque necesse est. 
Nam quacunquc vacat spatium, quod inanc vocamus, 
Corpus ea non. est : quo porro cilnquc tcncl se 
Corplls, ca vacuum ncquoquam conslat inane. ,HO 
'iunt igitur solida ac sine inani corporu prima, 

Pr:etcrea quonlam genitis in rebus inane est, 
Matcriem cil·cum solidam cons lare netcssc est I 
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5oienl environnes de parties solides; el si l'on admet que Ies corps 
enfermenl des vides entre leurs parties, ii faut bien accorder la 
solidile aux cloisons qui Ies enrironnenl. Or ces cloisons, que 
sont-elles, sinon l'assemblage des elements de la maliere? Ainsi, 
tandis que Ies corps se detruisenl, la matiere, en vertu de sa soli• 
ditc, subsi,tc elernellement. 

De plus, s'il n'y avait pas dP. vide, ce grand lout serail un so­
lide parfait; et, au contraire, s'il n'existait pas des corpuscules 
qui rcmplissent exactemenl le licu qu'ils occupent, !'univers ne 
sernil qu'un vide immense. Le corps el l'espace sonl donc dis­
lincls l'un de !'auire, puisqu'il n'existe ni plein ni vide parfail: or 
ce sont Ies elemenls de la matiere qui, par leur solidile, forment­
cette dislinclion. 

Ces corps prerniers ne peuvenl elre endommages par le choc, 
ni leur tissu penelre; nnlle aclion elrangere ne peul Ies allerer, 
comme je le l'ai enseigne plus haut. En effel, on ne conc;oit pas que 
sans vide un corps puisse etre brise, decompose, ou n~eme simple­
rncnt coupe en deux; ii est inaccessible a l'humidite, au froid et 

Nec rcs ulla polest vera ralione probari 
Corpore inane suo celare atque inLus habere, til5 
Si non, quod cohibet, solidum constare relinqua,. 
l<l porro nihil esse potcst, nisi matcria"i 
Concilium, <1uod inanc queat rerum cohi\Jc.-c. 
Molerics igilur, solido qum corpore constat, 
Esse mlerna polcst, cum cmtera dissolvantur. !i20 

Turn porro si oii esset quorl inanc vacarct, 
Omnc forct solidum, nisi contra corpora c:cca 
Essent, qum loca complerent, qurocunque tencrcnt; 
Omnc quod est spaLium, vacuum constaret inane. 
Allernis igitur nimi1·um corpus inani ti2j 
Di,Linctum est, quoniam nec plcnum navilcr exslat, 
!\ec pono vacuum : ~unt crgo corpora c::cca, 
Qu:ll spatium pleno possint distinguere inane. 

IJ::cc ncqne clissolvi plagis extl'Însecus icta 
Poss.unl, nec porro pcnilus pcnclrata rctcxi; t;::;:) 
!'iec 1·aLione queunt alia lentala laharc, 
Id quoil jam supem tibi paulo oslcndimus ante. 
i\'am ncquc coJlidi sine inani possc '"idetur 
Quidquam, ncc frangi, ncc limli in bina sccanc1o, 
:\'cc caperc humorcm, ncquc ilcm manahilc frig11i, 1 ă35 
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i1 la chaleur, qui sonl Ies agenls or<linaircs de la deslruclion. Aussi 
Ies corps oITrent-ils d'aulant plus de prise a ces causes de <lepcris­
sement, qu"ils renfermcnt plus de Yide <lans !cur tiss·u. Si donc 
Ies elemcnts sont solides el ne renrcrmcnl pas de vides, ii faut 
necessairement qu'ils soient elernels. 

S'ils n'claient clerncls; le moncle scrait deja plus cl'unc fois 
tombe dans le neant, el en serail plus d'une fois ressorti. Mais 
comme j'ai enseigne que le neant ne pro<luit el n'engloulit poinl 
Ies elres, ii est nec«issaire ·que Ies elements soienl etcrnels, etant 
le terme de toule dissolulion et le principe de loute reproduction. 
lls sonl donc simples el soli des; sans quoi ils n 'auraienl pu se 
conserver pendanl tant de siccles el fournir <lepuis un Lemps infini 
â la re11aissance des clrcs. 

Enfin, si la nature n'ayait prescrit des bornes a la divisiliililc 
de la maticrc, Ies elemenls du monde, mines par la revolution de 
lant de siecles ecoulcs, ~eraient reduits a un tel degre d'epuisr­
ment, que Ies corps resullanls ele lenr union ne pourraicnt parvenir 
ii la mat urile : car nous voyons Ies corps se dissonclre plus vite qu'ils 

Nec penetrnlcm ignem, quibus omnia conficiunlur. 
Et quam qmcquc magis cohibet res intus inanc, 
Tam magis his rebus pcnilus lcnlala lahascil. 
Ei·go. si solida ac sine inani corpora prima 
Sunt, ita nti docui, sinl hrec mlcrna ncccssc est. 5.W 

Pr::ctm·ca, nisi matcrics :eterna fuisscl, 
Anlehac acl nihilum pcnilus res qurequc re<lisscnt, 
De nihiloquc renala forenl qurecunque viclemus. 
Al quoniam snpera docui nil possc crcari 
De nihilo, ncque, quocl gcnilum csl, :ul nil revocari, ă4il 

Esse immorlali pl'imor<lia corporc clebcnl, 
Dissolvi quo tJU:cque supremo lemporc poss.int, 
)lalci·ies ul suppc<lilel rebus ro:,parauclis. 
Sunt igiLm· solii.la primor<lia simplicitate, 
.N'ec raLionc queunt alia scrv:ita' per :cvum r.:o 
E1 infinito jam lempore res reparare. 

Deniquc, si nullam fincm natura parassel 
Frangcndis rehus, jam corpora matcriai 
Usquc redacta forenl, revo rrangcnlc prior,\ 
Ul nihil ex illis a certo Lcmporc possct c:.::.i 
Conceptum, summum relalis pcrvallcre fio:·cm. 
l'iam r1uidvis cilius <lissolvi po,,e videmns 
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' ne se produiscnl; c'esl pourquoi Ies perles que Ies siccles prcce-
denls leur auraient fait subir ne pourraient elre reparees par Ies 
lemps qui suivraient. Mais comme dans la nalure nous voyons 
conslammrnl Ies reparations proporlionnecs aux perles, el tous Ies 
etres arri,·er dans des lemps fixes a leur degre de perfeclion, ii 
faul en conclure que la divisihililc de la maliere a des limiles in­
variables el necessaires. 

Malgre celte soliclite des elemcnls, comme tous Ies corps sonl 
meles de vide, ii n'y en a pas un qui ne puissc s'amollir, el prendre. 
la nature de I'eau, de "I'air, ele la tcrre el du feu. Au conlraire, si 
Ies elements etaienl mous, ii serail impossibic d'expliqucr la for­
malion des cailloux el du fer: la nature n'aurail plus de Lase dans 
scs ouvrages. Les elemenls de la maliere sont donc simples et so­
Jides; el c'est )cur union plus ou moins etroile qui donne aux 
corps leur durele el leur resislance. 

Enfin la nature a prescril des bornes i1 l'accroissement el i1 la 
duree des corps; elle a regie la mesure de leur pouvoir .' Les espc-

Quam rursus refiri : qunpropler longn dici 
Jnfinilre relas anlcacli lcmporis omnis 
Quod fregisset ndhuc, disturhnns dissoll'ensque, 560 
J<l nunqunm reliquo repnrari lempore possel. 
Al nune nimirum frangcncli re<ldila finis 
Certo m:rnct, quoniam rcfici rem quamquc vidcmus, 
Et finita simul gcneratim tcmpora rebus 
Slnre, quihus possint :cvi conlingcrc llorcm. 5G3 

lluc ncceclit uti, solidissima materiai 
Corpora cum constant, possinl tamen omnia redili 
Mollia CJUD! fiaot, aer, aqna, terra, ,·aporcs, 
Quo pacln finnl, el qua vi cunque genantur, 
Admistum quoniam simul est in rebus inane. ti7J 
Al contra, si mollia sinl primordia rerum, 
Unde qucanl vnlidi silices rerrumque crcari 
Non polerit ,·atio red,li : nam fundilus omnis 
Principio fundamenti natura carchit. 
Sunt i~itur solida pollcntia simplicilale, ~i~ 

Quorum condensa rnagis omnia conciliatu 
Arctad possunt, valirlasquc ostcndcre vires. 

Denique jam quoniam generalim reddita finis 
Crescendi rehus constat vilnmque Luencli, 
El quid qu:cque queant per fmdcra nalurni, 580 

2. 
https://biblioteca-digitala.ro



30 . LUCR°tCE. 

ces ne changent jam11is; Ies generalions se suivent sans alleration; 
Ies differentes classes d'oiseaux ont constamment certaines taches 
uffectees ii leur espece, qui la ,caracterisent. Les elemenls tloivent 
etre immuables comme Ies especes. Si une force etrangere peut en 
triompher, tout devient incerlain; on ne sait ce qui peut ou ne 
peut point etre produit, comment la puissance des etres est bornce 
par Ieur nalure meme, ni pourquoi Ies siecles ramenent Ies memes 
temperamenls, Ies memes mouvements, la meme maniere ele 
vivre el Ies memes mreurs dans Ies generations tlifferenles. 

En un mot, l'extremite d'un atome, etant un point delicat qui 
echappe aux sens, doit etre tlepourvue de parties: c'est le plus 
petit corps de la nature; ii n'a jamais existe et n'existera jamais 
isole, puisqu'il est lui-meme une partic d'un aulre corps, Ia pre­
miere et Ia tlerniere. Joint â d'aulres parties de meme nature, 
ii forme la masse de l'atome. Si donc Ies elemenls de l'atome ne 
peuvent exister â part, ii faut que leur union soit si inlime, qu'au­
cune force ne Ies puisse separer. Ainsi Ies elements ele Ia matierc 

Quid pon-o oequeant, sancil_um quaudoquidem exslat : 
!'iec commulalur quidquam; quin omnia constant 
Usque ndeo, varim volucres ut in ordine cunclm 
Ostendant maculas generales corpori inesse : 
Immulabile malerim quoque corpus habere 585 
Debent nimirum, Nam si primordia rcrum 
Commulari aliqua possent ralione revicta, 
Jncertum quoque jam conslct quid possil oriri, 
Quid nequeat, finila poleslas <lenique cuique 
Qunnam sil ralione atqtle alle terminus ha,rens; tiVO 
Nec toties possent gcncralim smcla rcrcrrc 
Nnturam, molus, vicLum, moresquc parenlum. 

Turn porro, quoniam extremum cujusque cacumen 
Corporis est aliquod, noslri quod cernere sensus 
Jam nequeunl, id nimirum sine parlibus cxslat, 595 
Et minima conslal nalura : nec fuil unquam 
Per se secrelum, ncque posthac essc valebit, 
Alle.-ius quoniam est ipsum pars, primaque, el ima: 
lnde alia, atquc alia, similes ~x ordine parles 
Agminc condensa nnturam corporis explenl. 600 
Qua, quoninm per se nequeunt conslare, neccsse est 
11:i,rcre, ut nequcant ulla ratione revelli. 
Sunl igilur solida primordia simplicilatc, 
Quro minimis slipala cohrercnl 11arlibns arrl.c, 
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sont simples el solides, etant composes de parties infiniment de­
liees, dont l'union est le fruit, non pas d'un assemblage lietero-­
gene, mais de l'eternelle simplicite des alomes. Ainsi la nature, 
voulant en faire la base de ses ouvrages, n'a pas permis qu'aucunc 
partie put se detacher ou s'echapper de ces corps. 

D'ailleurs, si vous n'admettez dans la nature un dernier terme 
de division, Ies plus pelits corps seronl composes d'une infinite de 
parties, puisqu'il y aura un progres de moilies divisibles en d'au­
tres moities, jusqu'11 l'infini. (.)uelle difference y aurait-il donc 
entre Ia masse la plus enorme et le plus petit corps? Ils ne diffe­
reront pas !'un de l'autre. Quand vous supposeriez d'un câte le 
grand tout, !'atome imperceptible ne lui cede en rien, etant Iui­
meme compose d'une infinite de parlies. Mais comme la raison se 
recrie contre cette consequcnce; ii faut bien reconnaître des cor­
puscules simples, qui soicnt Ies derniers Lermes de la division; el 
puisqu'ils existent, ii faut avouer aussi qu'ils sont solides et eler­
nels. 

Enfin, si Ia nature, en detruisant Ies etres, ne Ies reduisait en 
!curs parties extremes, ces debris ne pourraient lui servir 11 former 

Non ex ullorum conventu conciliata, C05 
Sed magis mterna pollentia simplicitate: 
Unde ncque avclli quidquam, neque diminui jam 
Concedii natura reservans semina rebus. 

Pr:ntercn nisi crit minimum, parvissima qu:nque 
Corporn conslahunt ex partihus inllnitis, GIO 
Quippe ubi dimidim partis pars semper habebit 
Dimidiam partcm, ncc rcs pcrfiniet ulla. 
Ergo rcrum inter summam minimamquc l)Uid escit 
Nou erit ul distenl: nam quamvis funditus omnis 
Summa sit infinita, tamen parvissima qum sunt Glă 

Ex infinitis constabunt partibus mquc. 
Cui quoniam ratio reclamat vera, negatque 
Credere posrn animum, viclus faleare ncccsse est 
Esae ea qum nullis jam pra,dita partibus exstent, 
Et minima constant natura: qum quoniam sunt, G~O 
lila quoquc esse tibi solida atque mlerna falendum. 

Denique ni minimas in partcs cuncta resolvi 
Cogere consuessct rerum natura crenlrix, 
Jam nihil ex iili, endem reparare valerct, 
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el'autres corps : car, etant encore formes de plusieurs parties, ils 
n'auraienl pas la sorle de liens, ele pesanleur, de chocs, de ren­
contres el de mouvemenls, que doil posseder la matiere d'ou tout 
est lire, el sans laquelle ii. ne peul y avoir de composilion. 

Mais supposons que la divisibilite des elemenls n'ail pas ele 
bornes, au moins vous ne pouvez nier qu'il n'existe de toute eler­
nile des corps qui n'ont jamais re\;U d'atteinte. Mais s'ils sont fra­
gi Ies de leur nature, comment ont-ils pu resisler aux assauts con­
Linuels que Ies siecles leur onl livres? 

Ainsi ceux qui ont regarde le feu comme le seul principe de cel 
univers sont tombes dans une erreur bien grossiere. A Ia tete de 
ccs philosophes marche Heraclile, auquel un langage obscur allira, 
elans la Grece, la veneration eles ·hommes superficiels, mais non 
pas des sages accoutumes 11 reilechir. Car la slupidite admire de 
preference Ies opinions cachees sous des termes mysterieux; une 
harmonie agreable el un coloris briliant sont pour elle le sceau de 
la verile. 

Proplerea quia, qua, mullis sunt parliLus aucla, G~t; 
!'ion possunt ca, qua, debel genilnlis habere 
Materies, varios connexus, pondera, plngas, 
Concursus, molus, per qua, res qumque geruntur. 

Porro, si nulla est frangendis reddila finis 
Corporibus, tamen e1 :eterno teropore qu:cdam GjO 
l\iunc eliam superarc 11eccssc est corpora rclms, 
Qu:c nondum clueant ullo lentata pc,·iclo. 
AL quoniam fragili natura prmdila conslant, 
Discrepal a,tcrnum lcmpus poluisse monere 
lnnumerahilibus plagis vexata per mvum, G35 

Quoproplcr qui malcriem rerum esse putarunt 
lgnem, alque ex igni summam consistere solo, 
Magnopere a vera lapsi ralione videnlur: 
lleraclilus init quorum dux prmlia primus, 
Clarus oll ohocuram linguam magis inter inancs C-!O 
Qnamde graves inler Graios, qui vera requirunl· 
Omnia coim 5lo1idi magis admiranlur amanlque, 
lnversis qum suh vcrbis lalilanlia ccrnunt, 
Veraque consliluunl qna, bclle langcrc pos,unl 
A urc,, el lcpido qu:c suni fucala sonore. G.ici 

https://biblioteca-digitala.ro



LJ~nE I. 

Je dcmande donc a Heraclite c01~1ment Ie feu seul, avec Ies pro­
prietes quc nous lui connaissons, peut avoir produil des corps si 
varies.11 ne seri i1 ricn de condcnser ou de rare(for la Jlamme: si Ies 
partics ont la meme naturc que le tout, la chaleur sera plus con­
~:dera!Jlc si J'on rapproche Ies elemcnls, ou moins sensible si on 
Ies eloignc el Ies s{iparc, el J'on ne pourra obtenir rien de plus, 
Lien loin de former tant de corps divers par la condensalion ou la 
rarcfaction du feu. 

Encore si ccs philosophes reconnaissaient le vide, on leur accor­
derail la condensation el la rarefaclion du fcu. Mais comme ce prin­
cipe contredit !cur systeme, ils n'osent l'admellre, et comme ils 
ne croient pas au vide, ils s'ccartent <lu vrai chemin par Ies diffi­
culles qu'ils y renconlrent: ils ne \'Oienl pas qu'en bannissant Ic 
,·iele de la nalure, tous Ies corps n'en forment plus qu'un, dont Ies 
parlics, forlcment conclen~ees, ne pcmenl s'echapper, comme la 
Jurni1're el la chaleur,.qui, en s'elan\;ant du feu, prouvent que le~ 
corps ne sonl pas condenses dans toules leurs parlies. 

D'un autre cote, s'obstiner i1 soutenir que Ies parties du feu s'e-

~am cur 1am variro rcs posscnl essc requiro, 
Ex Vero si sunl igni puroquc crealm. 
Nil prodessct cnim cali<lum <lenscricr igncm, 
l\'ec rarefieri, si parlcs ignis camdcm -
l\'aluram, quam lolus habet super ignis, hnhc:·cnt. G;}Q 
Acrim· art.lor coim r.oncluclis parlibus cssel, 
Languidior porro disjeclis disque supalis. 
Amplius hoc fieri nihil csl quo<l possc rearis 
Talihus in causis, ncdum vari::mlia rerum 
Tania queat dcr,sis ral'isquc ex ignibu• esse. 6:i:i 

Alquc hi si facianl admislum rebus inane, 
Denscri polerunt ignes, rarique relinqui. 
Scd, quil multa sibi cernunl contrari:i, mu:;sanl, 
Et fugitant in reUus inanc relinquere purum, ct 
Ardua dum meluunl, amillunl vera viai : GGO 
l\'.rc rursum cernunl, e:1emplo rebus inani, 
Omnia dcnseri, Hcrique es omnihus unum 
Corpus, nil ah se quod possil millerc raptim, 
5.sli[cr ignis uli lumen jacil atque vaporc•m: 
(jL vidcas non e slipalis parlibus esse. 66ti 

Quod si fo,·Le u Ila rrc<lunl ralionc powssc 
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teignenl el changent de nalure en se reunissant, c'est aneanlir 
,·isiblement le feu elementaire, et par consequent faire sortir Ies 
corps du neant, puisqu'un elre ne peut franchir Ies bornes de son 
essence en se transformant sans cesser d'etre ce qu'il etail aupa­
ravant. II faut donc conserver aux elements du feu leur nalure, 
sans quoi tous Ies corps auront ete aneanlis, et ce grand tout sera 
le produit du neant. 

Pui, donc qu'il existe dans la nature des corpuscules dont l'es­
sence est immuable, dont l'augmentalion, la diminution et Ies dif­

. f~rentes combinaisons changent l'essence des corps, an peut en 
conclure que ces corpuscules ne sont pas le feu. Qu'importerait d'y 
ajouter, d'en relrancher, ou d'en changer l'ordre, puisqu'ils n'en 
conservernient pas moins leur brulante nalure, el ne pourraient 
engendrer que du feu? 

Voici donc, a mon avis, la verile: ii existe des corps qui, par 
leurs rencontres, leurs mouvements, leur ordre et Ieur silualion, 
forment le feu ou en changent Ia nalure en changeant eux-memes 
de combinaisons: ces elements ne lienncnt ni de la nature du feu, 

Jgncs în c~Lu slingui mutarcque corpus, 
Scilicel ex ulla facere id si parle rcpareent, 
Occidet ad nihilum nimirum fnndilus ardor 
Omnis, el ex nihilo flcnl qu:ccunque creantur. GiO 
!'inm qnodcunque suis mulalum finihus exil, 
r.ontinuo hoc mors esl illius, quod fuit ante: 
Proinde aliqui1I supcrarc ncccssc csl incolume olli, 
Ni} tihi rcs r~dcanl ad nilum fun<liLus omnrs, 
De nihiloque renala vircscal copia rcrum. G,ă 

N'.unr. igilur, quoniam crrli.~sima corpora qu::cdam 
Sunt, 'fll::C conservant naluram sempcr camdem, 
Quorum abilu aul aditu mutatoquc ordine mnlanl 
Naluram rcs ct convl'rlunL corpora sc~c, 
Scire lir.ct non csse ha.•c ignea corp1lra rerum. GSO 
Nil rcl'Prrcl enim qmcda111 <lcccdcrc, ahirc, 
Alque alia alll'ihui, mularique ordine qua,dam, 
~i tamcn ar<loris naturam cuncla lcncrcnl. 
Jgnis cnim forcl omnimollis quoc1cunquc crcrircnt. 

Vcrum, ul opinor, ila est: sunt qmcdam corporn1 \1uoru::: 
Concursus, molus, ordo, posilura, llg:m·a! 
Effociunl ignes, mulaloquc ordine mutant 
Naluram; neque suni igni simulata, ncque ull,c 
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ni de celle d'aucun des corps dont Ies emanations frappent Ies 
sens ct affeclent nos organes. 

Dire avec Ileraclite que Ie leu est tout, que le feu seul merite Ic 
nom de corps, mc parait le comble de Ia folie. C'est combattre Ie~ 
sens par Ies sens memes; c'esl ebranler ces inebranlables fondc~ 
menls de la certitude, 11 la faveur desquels ii a connu Iui-meme ce 
fou dont ii abuse. II ajoute foi au temoignage des sens quand ii 
s'agit du feu, et ii Ie recuse pour Ies aulres corps aussi sensibles, 
ce qui me paraît contradicloirc el insense. De quel cote nous 
tournerons-nous? Qui, mieux que Ies sens, nous fait dislingucr 
Ie \Tai du faux? 

D'ailleurs, pourquoi reconnaître l'existertce du feu au prejudice 
de celle des autres corps; plulât que l'existence des autres corps 
nu prejudice de celle du feu? Ces deux assertions sont egalement 
absurdes. 

Ceux donc qui ont don ne Ie feu pour unique principe des choses, 
ceux qui ont attribue 11 l'air la formation de lous Ies corps, ceux 
qui ont regarde l'eau comme la source des etres, ceux qui ont 

Prrelerca rci, qure corpora minere possil 
Scnsibus ct nostros adjcclu taogcrc lactus. 690 

Diccre porro igncm rcs omnc• csse, neque ullam 
Rem veram in numet'o rcrum constare, nisi ignem, 
Quod facil bic idem, pe,·dclirnm csse videtur. 
Nam contra scneus ab scnoihus ipsc repugnat, 
El lahcfactal cos, unde omnia credita pendent; iltlil · 
Unde hic cognitus csl ipsi 1 quem nominot ignem. 

_ Crcdil enim sensus ignc1n cognoscerc verei 
Crelen non credit, nihilo '[U:C clara minus suni : 
Quod mihi cum vanum 1 turn delirum esse videtur, 
Quo re[crcmus enlm? Quid nohis certius ipsis 700 
Scnsibus esse potest, quo vera ac falsa nolemus? 

Pr~lcrca 1 c1um·c quisqunm magis omnia to11al, 
Et velit ordo,·is nalurom linquere soiam, 
Qt.mm n~gr,L css!? ignis, summam tamcn cssc rclimp1al? 
!Equa vi<letur cnim dementia dicerc utl'Umquc. iO~ 

Quapropter qui moleriem rerum esse putorunl 
lgnem, atque ex igni summam consislerc posso, 
El qui prinr.ipium gignundis aera rebus 
Conslitncre, uut humorcm quic:unr1uc pularunt 
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enseigne que 'la lerre pcut prcndre la forme el la nature de lous 
Ies corps, lous ces philosophes, i, mon avis, s'i)carlenl grandemenl 
de la verile. Mels encore dans la meme classe ceux qui doublenl 
Ies elemcnls, joignanl l'air au fcu, el l"eau a la lerre; el ceux enfin 
qui Ies prennenl lous Ies quatre, persuades que la lerre, l'cau, 
l'air el le feu rcunis peun'nt produire tous Ies elres. 

A la lele de ces derniers est Empedocle d'Agrigenle, ne sur Ies 
bords <le celle ile lriangulaire quc ]"azur des llols ioniens baigne 
en serpenlanl el separe de l'Italie par un canal clroil et rapide. Li, 
mugit la vaste Charybde; H,, bouillonnant au fond de scs ahîmes, 
l'Elna donne le signal d'une nomcllc guerre, menace de vomir un 
nouveau deluge de flammcs, et de lan cer cncore au ciel Ies cela ir, 
de sa bouche. Celle region fccondc cn prodigcs, digne de la curio­
site cles voyagcurs el de l'atlmiration du genrc humain, cc sejour 
cm·ichi de lous Ies biens el defendu par un rcmpart de hcros, n"a 
pourtanl rien produit de plus eslimahle, de plus elonnanl, de plus 
grand qu'Empedocle. Les vers q11'cnra11la son geuie di1-in font 

}'ingerc 1·cs ipsum per se, Lerram\·c crl'are 710 
Omnia, ct in rerum nalums verlier omnes, 
Magnopcre a vero longeque errasse vidcnlur. 
Addc eliam qui conduplicanl pl'imordia rcmm, 
Aera jungenles igni, lcrramque liquori; 
Et qui qualuor cs. rebus posse omnia rcnlur, 71.J 
Ex igni, terra, alquc anima procrcsccrc el imlH'i. 

Quorum Acragonlinus cumprimis Empcdoclcs csl : 
In~ula quem lriquelris terraruio gc::;it in oris, 
Quam fiuilans circum magnis amrractih11s ~quor 
lcmium glaucis aspcrgit \'Îl'us ah undis, 72U 
Angusloquo frclu rapi<lum marc di 1tÎllil undis 
Italia! Lerra·i oras a JiniLus cju:;, 
Ilir. est "Vasta Chary!J<lis, el hic 1ELn~:t minanlur 
)lu_rmura nnmmarum rursum se colligcre iras, 
Faucilms eruplos ilcrum ul \'ÎS cvomat igncs, ;2.5 
Ad co,lumque ferat flammai rulgura rursum. 
Qu,c cum magna modis mullis miranda vidclur 
Gcnlihus humanis regio, viscndaquc fcrlur, 
nchus opima bonis, mulLa munita virum \'Î, 

J\iil lamcn hoc habuissc viro pr::cclarius in .~c, 730 
Ncc sanclum magi:;, el mirum, cnrumquc villd~1r. 
Carmina quinetiam divini pccluri:, cju:: 
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rclenlir encore aujourd'hui !'univers de ses sublimes decouverles, 
et laissent en doule s'il cut une origine mortelle. Cependant ce 
fameux sage, el d'aulres beaucoup moins illustres que lui, oracles 
plus surs el plus respectables que la Sibylle couronnee de Jauriers 

sur le trepied d'Apollon, aprcs avoir etonne le monde par la gran­
deur de Jeurs decouverles, ont erre dans l'explication des principes 
de la maticre, ecueil fal'.11 ou !cur genic fit un naufrage memo­
rable. 

D'abord ils supposent le mouvement cn rejetant le vide; ils r~­
connaisscnt des corps maus ct rares, tels c1uc l'air, le soiei!, le fou, 
la tcrre, Ies animaux, Ies vegetaux, sans meler de viele dans Ie-ir 
Lissu. 

Ensuite ils ne bornent point Ia divisibilite de la matiere ni Ic 
morcellement des corps, et n'admellent pas dans la nature de 
parlies extremes: or, si !'ex I remite des corps nous paraît Jeur der­
nier terme de division, I'extremite de celle exlremite, que nous 
ne pouvons apercevoir, ne doit-elle pas elre rq;ardce co1nme Ic 
<lernier terme de division de la nature? 

Vocircranlur, ci cxponunl pr:cclura rc>pcl'la, 
Ul vix humana vidcalur slirpe crealus. 
Ilic tamen, el supcra quo::i c.lix.imus, inforior~~ 
ParLil.rns cgregie mullis muhoquc minorcs, 
Quanquam mulla bene ac divinilus invcnienlc::;, 
Ex adylo lanquam cordis, rcsponsa dedcrc 
Sanctius, el mullo certa rationc magis quam 
Pylhia, qu:c tripodc ex Pha,Li lauroque prorutm·; 
Principiis lamcn in rcrum fcccrc ruinas, 
EL graviter magni magno cecidcrc ilii casu: 

Primum, quod motus, exempto rebus inani, 
ConsliLunnL, el re~ mollcs rarasquc relinquunl, 

• 

7-!.C 

Acra, solcm, igncm, Lerras, animalia, frugcs, 71.i 

~ec Lamcn admbcenl in eorum corpus inanc. 

Dclndc quod omnino finem non essc secandis 
Corporihus fociunt, ncquc pansam slare fragori, 
J\icc pror:;um in rebus minimum consislcre quidquam: 
Cum videamus id cxlrcmum cujusque cacumcn 750 
Esse, quod a<l scosus nostros minimum csse videlor : 
Conjiccrc ut possis ex hoc, c1uod cernere non qui:5, 
Es.t1·cmum quod hahcnt, minimum conshtcrc rebus. 

;j 
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Ajoulc que Ies principes qu'ils donnenl a la maliere sonl des 
corps rnous, que nous voyons naîlrc et perir: ainsi cc grand Loul 
aurail deja ele aneanli el relire de l'abîme du neant; el tu as rn 
combicn ccs deux opiuions sonl eloignecs de la verile. 

D'ailleurs, ces elements sont cnnemis, el se delruisenl Ies tins 
el Ies aulres: ainsi, en se choquanl, ils s'aneantiraienl ou se dissi­
peraienl, comrne la foudre, Ies venls el la pluie, pousses par un 
orage impelucux. 

Enfin, si toul vienl des qualre elemenls et si tout rentre cn 
eux par la dissolulion des elres, quelle raison a-L-on de Ies do11-
ner pour principes des corps, plulol que de leur donner Ies corps 
rnemes pour principes? Ne s'engendrent-ils paş tour a tour? 1\c 

changeut-ils pas lour i1 tour de nalure, de forme el d'essence? 
Si lu prelcnds au conlraire que le leu, l'cau, la lerre el l'air 

se reunisscnl sans changer de nalure, ii n'en pourra resullcr 
aucun elre, soit anime, soit vegelant, comme Ies arbres. Tu 
n'at1ras dans chaque objel qu'un rnelange confus d'air, d'eau, de 

lluc acccdil ilc111, quod jam primordia rcrum 
Mollia consliluunt1 qu~ nos naliva videmu:,; ;5:_; 
Esse11 el mortali cum corpore [undilus; alqui 
Debeat ad nihilum jam rerum summa reve1·1i, 
De nihiloquc renala virc,,ccre copia rernm: 
Quorum ulrumqne quid a vcro jam dislcl, hahcha•. 

Dcindc inimica moclis mullis snnl, alquc vcncna 7GU 
lpsa sibi inter :,;c: quarc aut congrnssa Jleribunl, 
Aul ila diffugienl, ul lcmpcslalc coorla 
Fulmina diffugcrc al~uc imhrcs vcnlosquc vidcmus. 

Dcniquc ,1ualuor ex rebus si cuncla creanlur 
Alquc incas rur:;um rcs orn11ia cli~solvunlur, 7GJ 
Qui mag.h: illa queunl rerum primordia dici 
Quam conL,·a l'CS illorum, rclroquc polari? 
Allcrnis gignuntur cnim, mulantquc colorcm, 
tt Lolam inter se naturam, lemporc ah omni. 

Sin ila forte putas, ignis lerrmquc coire 7iU 
Corpus, el acrias auras, rorcmquc liquorum 1 

l'iil in concilio naluram ul molet eorum, 
l'iulla libi ex illis poterii res csse creata, 
Non animans, non ex.amino qui<l corporc, ut ari.Jo::!, 
Quippc suam quidc1uc in cretu ,•arianti~ accrvi 7i0 
Noluram oslC'nilcl, rni~lusque vidcbilur aer 
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f.erre el de feu, substances incompatibles qui deploieronl chacune 
en particulier leurs proprietes ; or ii esl necessaire que Ies prin­
cipes agissenl d'une maniere secrete el invisible, de peur quc 
leur nalure, dominant â )'exces, n'empeche Ies corps qui cn s011t 
formes d'avoir un caractere propre ct specilique. ' 

11s remonlcnt jusqu'au ciel et aux astres pour tromer l'origine 
-des choses. Selon eux, le premier element est le J'eu, qui se 
changc en air; de l'air est formee l'eau, qui s'epaissit ct devie11t 

terre; de la terrc naissent en retrogradant Ies autres elemenls, 
l'eau d'abord, ensuite I'air el Ic feu. Par unc chainc de 111elamor­
phoses continuelles, Ies elements ne cessent de voyager du cicl 
/1 la terre el de la terre au cicl : or ces changements de formes 
sont incompatibles avcc la nalurc des păincipes. Le fond <loiL en 
ctre immuablc, si l'on n'aime mieux precipiter !'univers dans k 
neant; car un corps ne peuL franchir Ies bornes de son essenc.: 
sans cesser aussiloL d'elre ce qu'il etait. Ainsi vos quatre elemenls 
subissant, comme nous venons de le <lire, des metamorphoses, ii 
faut qu'ils soient eux-memes composes d'autres elemenls i111-

Cum Lcrra simul, olquc ardor cum 1·orc manCl'C: 
Al primordia gignundis in rebus oportcl -
l\"nluram clnndc~Lin~m ca)camquc adhihcrc, 
Emincnl ne quid, quod contro pugncl, el olblN 7C'J 
Quo minus esse queat proprie quodcunque crealur. 

Quin etlam rcpclunt a crelo otquc i@nihus cjus, 
Et p1·imum faciunt igncm se ve,·tere in au ras 
Acris i hinc imbrem gi1;ni, Lcrl'amquc crcad 
Ex imbri; rclroque a terra cunr.la reverii, i8:i 
llumorem primum, post aera, deinde calorem; 
!\'cc ccssare hiec inter se mularr, mcarc 
De trelo a<l Lcrram, de lcna a<l sidera mumii, 
IJuod facere haud ullo del,ent pdmo,·dia pacto, 
Immufahilc enim quill<lam supcrarc ncccs~e c:-·~, 7~0 
l'\c res ;ul nihilum rcdigaolur funclitus omncs. 
Nnm quodcunquc sub mutatum finibu·s exil, 
t:onlinuo hoc mors c:::t illius quod foit anlc. 
Quaproplcr quoniam 'Jlla:! paulo dix.irnu::: ante 
In conunulalum veninul, con::-larc 11ccc::-=,c c:-t i~J 
Ex aliis ea, qmc ncqucanl converlicr unquam, 
l'ie til,i rcs rcdcant ad nilum funditus 011111e,. 
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muables, ou que le monde tombe aneanli. Reconnais donc plulot 
des corps Lels, qu'apres avoir forme le feu, en augmenlant el 
en diminuant leur nombre, en changeant leur situalion ou leur 
mouvement, de celle nournlle combinaison puisse naître le fluide 
de l'air ou toute auire substance. 

Mais ii est evident, diras-lu, que tous Ies. corps naissent de la 
lerre, se nourrissent de ses sucs, el quc, si la saison ne commu­
nique a l'air une temperalure favorable, si la cime des arbres n'est 
mollement agitee par Ies pluies rafraîchissantes, si le soiei! a son 
tour n'echaufle de ses feux Ies productions de la terre, ni Ies 
grains, ni Ies arbres, ni Ies animaux ne peuvent croitre el. se for­
tificr. 

J'en conviens; el nous-memcs, si une nourriture solide, de­
trcmpec dans unc hoisson salutairc, ne nous soutient, nos membrcs 
s'epuisent bientot, et le sentiment s'eteint dans tous Ies ressorts 
de la machine. II faut a l'homme, ainsi qu'a tous Ies autres corps, 
des aliments propres a le nourrir; el si tous Ies etres que ren­
ferme cel univers vivent Ies uns aux depens des autres, c'est que 
chacun renfcrmc cn soi des principes communs a plusieurs. II im­
porte donc de considerer non-seulement la nature des elements, 

Quin polius lali natura pra,<lila qua,dam 
Corpora constiluas, ignem si forte crearint, 
Possc ca<lem <lemplis paucis, paucisquc lrihulis, 800 
Ordine mulalo, el molu, facere aeris auras; 
Sic a1ias aliis rebus mutaricr omoes. 

·AL manifesta palam res indicai, i11quis, in auras 
Aeris e terra rcs omnes crescerc aliquc : 
EL nisi tcmpcslas in<lulHcl lemporc fauslo, 8~5 
Imbribus, ci labe nimhorum arhusla vacillanl; 
Sol,1uc sua pro parle fovcl, lrihuitquc calorem; 
c,·csccrc non pos:mnl fruges, arbusla, animantcs. 

Scilicct, el nisi nos cibus a.-idus, ci lener humor 
Adjuvat, amisso jam corporn, vila quoque onmis 1:,10 
Omnibus e ncrvis alquc ossibus exsolvalur. 
A<ljutamur cnim dubio procul alque alimur nos 
Ccrlis ah rebus, cerlis alia, alque ali:e res : 
Nimirum quia multa modis communia m•tllis 
Mullarum rcrum in rebus primordia misia St~ 
Sunt, idco variis vari..c rcs rebus aluntur. 
Alquc ca<lem magni referi primor<lia •:epo 
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mais encore leur melange, lem· silualion el leurs mouvemenls re­
ciproques. Car Ies principes a l'aide desquels ont ele conslruils le 
ciel, la mer, la terre, Ies llcmes el le soiei) sont Ies memes qui, 
meles avcc d'aulres el cliversement arranges, ont forme Ies grains, 
Ies ~rbres el Ies animaux. Ne remarques-lu pas, dans ces vers 
que lu lis, Ies memes letlres communes a plusieurs mols? Ce­
pcndant Ies vers el Ies mols diffcrent beaucoup, soit par Ies idces 
qu'ils presentent, soit par le gon qu'ils font enlendre : Lelle est la 
difference que mel entre Ies corps I'arrangement seul des eh~ 
111ents. Mais Ies principes de la matiere ont encore miile autres 
circonstances qui doil'ent jeler une variete infinie dans Ies rr­
sultats. 

Approfondissons maintenant l'homeomih'ie d'Anaxagore : c'est 
le nom que lui donnent Ies Grecs, et la diselle de notre langue ne 
nous en fournit point; rnais ii est facile de donner une idt'e claire 
de son systeme, de ce principe de la nature qu'il appelle homeome­
rie. Les os, suivant lui, sont formes d'un certain nombre de pelils 
os, Ies visceres d'un certain nornbre de pelils visceres; plusieurs 
gouttes de sang reunics donncnt naissance au sang; l'or est corn-

Cum quibus, et quali positura conlincantur, 
EL quos inter se dcnl molus, accipianlquc. 
l\amquc eaclem ccelum, marc, tcrras, Humina, solcm 820 
Consliluunt, cadcm frugcs, arhusla, animantcs · 
Verum aliis alioquc modo commisla movcnlur. 
Quin etiam passim noslris in ,·crsibus ipsis 
llulla elcmenla vidcs mullis communia vel"i,is, 
Cum tamcn inter se versus ac Yerha ncccssc est 821 
Confilcarc ct re el sonilu dislare sonanli : 
Tanlum clementa qucunl permulalo oriline solo. 
Al rerum qum sunt primorclia, plura arlhihc>re 
Possunt, unde qucanl \'arioo res qumquc crcari. 

l\'unc ct Anaxagorm.scrulcmur Op.otoµ.tpet7.'J, s:.m 
Quam Grmci memorant, ncc nostra diccre lingua 
Concedil nobb patrii scrmonis. cgc~tas : 
Se<l tamen ipsam rem focile est exponc1·e YcrlJi:.-, 
Principium rerum quam dicil âJJ-OtOp.ipet2"1. 
o.sa videliccl c pauxillis alque minutis 835 
Ossilm', sic el ,Ic pauxillis alque minulis 
\'isceribus viscus gigni, sangucnquc creari 
Snnguinis inter se multis cocunLihu' gullis: 
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posede plusicurs molecules 1l'or; le feu el l'eau naissent de parti­
cules de feu et d'eau, el tous Ies corps, en un mot, de l'assemblagc 
d'elements similaires. 

Mais ce meme philosophe ne donne pas d'acces au vide ni de 
bornes a la divisibililc des corps : deux erreurs qui lui sont corn­
rnnnes ::lvec Ies philosophes que uous Yenons de refuler. 

Ajoute quc ses elemenls sont trop fragiles, si loulefois le nom 
rl"t'Mments convient a des corpuscules de meme nalure que Ies 
corps, dont Ies ressorts sonl aussi faibles et Ic Lissu aussi expos1\ 
i1 la destruction. Suppose une allaque violente, et dis-moi le­
quel de ces elements resistcra au choc, se soutiendra contre Ies 
assauts du Lrepas. Sera-cc le feu? l'air? l'cau? le sang? Ies os? 
Non, sans doule, puisque lous· ces corps sont pcrissables comme 
ccux qui disparaissent tous Ies jours a nos yeux. li ne me reste 
clonc qu'â te.renvoyer aux raisonnements par lesquels j'ai prom-1• 
que rien ne nait de rien ct ne se reduit a rien. 

D'ailleurs, puisque Ies alimenls accroisscnt le corps en le nour-
rissanl, ii s'ensuil necessairement que nos wines, nolre sang, nos 

Ex aurique puiai micis consislere po:;se 
Aut·um, el de Lerris terram concrcsccre parvis; 8\0 
Jgnibus ex ignem, humorem ex humoribus ·esse : 
C.clera consimili fingil rationc pulatquc. 

Ncc tamen essc ulla pat·te idem in rcLus inanc 
Conccdil, neque corporihus fincm cssc sccan<lis. 
Quore în utraque mihi pal'iler i-atione vidctur 845 
Errare atque illi supera quos diximus ante. 

Adde quod iml,ccilla nimis primordia fingil, 
Si primordia suni, simili qu:c pr:cdila constant 
l'intura, atque ips:c res suni; :cqucque laborant, 
El pere1Jnl, neque ab cxitio res ulla refrenal. 850 
l'iam quid in oppressu ,·alido durabil eorum, 
Ul mortem effugial, lelhi sub denlibus ipsis7 
Jgnis'! an humor? an aura? Quid ho rum? SaDguen an ossa? 
!'iii, ul opinor : ubi ex :cquo res fundilus omnis 
Tam morlalis eril, quam qu:e manifesla videmus s:;:; 
Ex oculis noslris aliqua vi vicia petire. 
Al ncque reccidere ad nihilum res posse, neque aulcm 
Crescere de nihilo, Iestor res ante probatas. 

Pr:cterca, quoniam ci bus augel corpus alilquc, 
Scire licet nobis venas, el sangucn, el ossa, 8G0 
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os et nos nerfs sont formes de parties heterogenes : si tu pre­
tcmls que Ies aliments sont des substances melangees, qui con­
tiennent en pelit des nerfs, des os, des veines et des goultes de 
5ang, ii faudra dire que nos aliments et nos boissons elles-memes 
srront composees de parties heterogenes. 

Ensuite, si tous Ies corps qui naissent de la terre sont renfermes 
en pelit dans son sein, voilâ donc la terre composee d'autant de 
parties diverses qu'elle enfaute de differentes productions. Tu 
pourras raisonner de mcmc de tous Ies aulres composes: si la 
llamme, la fumee el la cenclre sont conlenues dans le bois, Ies ele­
ments du bois sont evidemment beterogenes. 

Anaxagore n'a plus qu'un moyen de se metlre â couverl; ii en 
use, el pretend que Ies corps renferment en eux Ies elemenls de 
miile autres, mais que ceux-li1 seuls paraissent a l'ceil, gui, re­
pandus en plus grand nombre dans Ies corps el places â la surface, 
sonl Jar celle raison plus exposes a la vue: mais ce raisonnement 
est refute par la saine philosophie. Car ii faudrait que Ies grains 
broyes par la meule laissassent apercevoir des traces ou de sang, 

El nervos alicnigcnis ex p3rtihus cs:-:-c: 
Sive cihos ornnes tommisto corporc diccnl 
Essc, el haberc in se ncrvorum corpora parva, 
Ossaquc, el omnino ,·enas, partcsquc cruoris i 
Ficl uli cihus omnis ci aridus, ci liquor ipsc 8G5 
Ex alicnigcnis rebus constarc putelur, 
Ossihus, ct nervis, venisquc, et sanguine misto. 

P,·cr,Lcrea qucr,cunque e terra corporn crescunl, 
Si sunt in lerris, lerras conslare nccesse est 
Ex alicnigcnis, qum Lerris exoriunlur. 810 
Transfer ilem, lolidem verhis ulare liccbil: 
Jn lignis si Oamma latet, fumusque, cinisquc, 
Ex alicnigcnis consistant ligna necesse est. 

Linquilur hic Lcnuis lalilandi copia qucr,dam : 
Jcl quod Anaxagora:-- sihi sumit; ul omnihus omne~ 875 
Ilcs pulet immistas rebus lalilarc, sed illud 
Apparcrc unum, cujus ~inl piuria mhita, 
Et magis in promptu, pt·imaquc in fronle locala : 
Quod 1amcn a VPl'a longe ralione repulsum esl. 
Convcniel1at cnim l'rugcs quoquc srcpc minutas, 880 
Rohorc cum saxi rranguntm·, millerc signum 
Sanguinis, aul a1ium nostl'o qu:c corpore alun tur; 
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ou des aulres pr,rties de natre corps auxqucllcs le ble s'unit; ii 
faudrail que deux cailloux heurtes fissent jaillir du sang, ci que Ies 
herbcs distillasscnt un lait pur el savoureux comrne celui de nos 
brebis; ii faudrail, cn divisant Ies glebcs, y trouver en pelit des 
herbes, des grains el des arbres, el, en brisant le bois, en Lirer 
des parties irnperceplibles de furnce, de cendre el de flamme. 
Mais, cornme rcxpericnce nous apprcnd qu'il n'en est ricn, avouons 
que Ies elcments, sans elre ainsi rnelanges dans Ies corps, sont 
cornrnuns a tous, el arranges diversernent dans Ies etres divers. 

Cependant, dis-lu, sur le somn1et des hautes rnonlagnes, Ies 
arbres pousscs par un vent impetueux cntre-choquent souvent 
leur cime, prennent feu, el font brillcr au loin des tourbillons de 
flamrnc. J'cn conviens: mais ii n'y a pas pour cela du feu dans le 
bois, seulement un grand nombre de parties iriflarnmables gui, 
rassemblees par le frotternent, causcnt l'incendie des forels. Si Ic 
bois renl'ermait tant de flamme, son ardem· ne pourrait un moment 
se contenir: tous Ies jours ellc consumerait Ies arbres, el reduirait 
Ies forels en cendre. 

Cum lapidi lapidem terimus, manare crnorem. 
Consimili ralione herbas quoque soope decebal 
El lalicis clulces gullas, similiquc saporc ~:; 
Millere, lanigeroo quali sunl uhcrn laclis; 
Sciliccl el glebis Lerrarum sa,pe frialis 
Jlerbarum genera, et fruges, frondesque vi,leri 
Disperlila, atque in lerris lalilarc minute; 
Poslrcmo, in lignis cincrcm fumumquc vicieri, 800 
Cum prrofracL::i forcnl, ignesque l::iterc rninulos. 
Guorum nil fieri quoniam manifesta docel rcs, 
Scirc Hcel non esse in rebus rcs ila mislas, 
Verum semina mullimodis immisla lalere 
Mullarum rcrurn in rebus communia clebcnl. 89:i 
Al sa!pe in m:ignis fit montib11s, inquis, ul allis 
Arboribus vicina cacumina summa teronlur 
Inter se, validis facere id cogenlibus at:slris, 
Donec fu lserunt Oamma, fulg ore coorto : 
Scilicel, el non est ligms tamcn insilus ignis; !l(kl 
Verum semina sunt ardoris multa, tcrcndo 
()uoo cum confluxere, creanl incendia silvis. 
Quod si lanla forel silvis abscondita Oamma, 
Non posscnl ullum tempus celarirl' ignes ; 
Conlicerenl vulgo silva,, arbusla cremarenl. !;C,;i 
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Sens-lu maintenant, o Memmius ! la verile que j'elablissais toul 
â l'heure, qu'il est important de considerer le melange des ele-· 
menls, leurs disposilions, leurs mouvements reciproques, puisque 
avcc un leger changement Ies elements du bois formeront le feu, 
comme Ies mols la tins ligna et ignes, composes presque des memcs 
lellres, forment cependant deux sons Lres-dislincts? 

Enfin, si l'on ne peut expliquer Ies diITerenls phenomenes de 
rimivers qu'en atlribuanl aux elements la nalure des etres qu'ils 
composent, c·en esl fait des principes de la matiere. li faudra que 
Ies elemenls rient, comme nous, et se baignent de larmes amercs. 

Apprends maintenanl Ies veriles qui rne reslent â te decomrir. 
Je n'ignore pas combien elles sont obscures; mais l'esperance de 
la gloire aiguillonne mon courage, et verse dans mon âme la pas­
sion des muses, cel enlhousiasme divin qui m'eleve sur la cime 
du Parnasse, dans des lienx jusqu'alors interdits aux mortels . 
.J'aime â puiser dans des sources inconnues; j'aime 11 cueillir dr,; 
llenrs nomelles, et â ccindre ma tele d'unc couronne hrillanlc, 

Jamne vides igilur, paulo quod diximus ante. 
Permagni rcrcrrc1 cadem primordia s~pc 
Cum quilms et quali pos1tura conlincanlur, 
Et quos inter se clcut molus, accipiant.1u~? 
Alquc radom paulo inter ~c mutata creare !)10 
lgncs c lignis? quo pacto vcrha quoquc ipsa 
Inter ~c paulo mutatis sunt clcmcnlis, 
Cum li911a, a1quc igues <lisLincla voce nolcmus? 

Dcni()UC jam qurccunquc în rebus cl'fnis ap11rti.; 1 

Si ficl'i non possc pulas, quin rnalel'ia"i 915 
Corpora consimili nalura prre<lila fingas, 
Hac ralionc Lihi percunl primordia rcrurn. 
Fiel uli ri~u trcmulo Concu~sa cachinnenl, 
El lacrymis salsis humeclenl ora genasque. 
~unc ngc, quod supcrcsl, cognoscc, el clarius amli. !:CO 
!\'cc mc ani mi fallil 1 quam siul obscura; ~cd ·acri 
Pcrcussil lh)'l'::iO lamlis spcs magna meum cor, 
El simul incu:--sit sun\:cm mi in pectus amorcm 
:Pdusarum, c1uo nune in::;tinctus, mente vigl'nli, 
Avia rirri<lum pcragr1 loca, uullius anlc 02,j 
Trila rnlo: juval inleg1·os accc<lcrc fonlcs, 
Atquc lrnurire; ju\"alquc novos Jeccrperc norcs, 
lnsignem,1uc llll'O tapili pelcl"e intle coronam, 
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dont Ies muses n'onl encore pare le fronl d'aucun poete : d'abord 
parce que mon sujel est grand, el que j'affranchis Ies hommes du 
joug de la superstition; cnsuitc parce que je repands des flols de 
lumiere sur Ies malieres Ies plus obscures, el Ies grâces de la 
poesie sur une philosophie aride. EL n'ai-je pas raison? Comme Ies 
medecins, pour cngager Ies jeunes enfanls 11 boire l'al.Jsinlhe 
amere, dorent d"un miel pur Ies 1.Jords de la coupe, afin que leurs 
levres, seduitcs par celle douceur lrompeuse, a\'alent sans defiance 
le noir hreuvage, heureux arlifice qui rend 11 leurs jeunes memhres 
la vigueur de la sanie : ainsi, le sujet que je traile elanl trop se­
rieux pour ceux qui n'y ont pas reflechi, el rehulant pour le com­
mun des hommes, j"ai emprunte Ic langage des muses, j'ai corrige 
l'amerlume de la philosophie a\'ec Ic mici de la poesie, esperant 
que, seduit par Ies charmcs de l'harmonic, lu puiseras dans mon 
ouvrage une profonde connaissance de la nalure ! 

Je t'ai enseigne que Ies soli des elemenls de la matiere se meuveul 
de Louie elernile a l'al.Jri de la deslruclion : examinons maintenant 

l.indc prius nulli velarinl lempora musa, : 
l'rimum, 'l'JOd magnis <loceo de rebus, el arclis !)~0 
llclligionum animos nodis cxsolvcre pergo, 
Dcinde, quod obscura de re lam lucida pango 
Carmina, musmo conlingens cuncla lepore. 
Id quoque enim non ab nulla ratione vi<lelur: 
Se<l Yeluli pueris absinlhia telra me<lenlcs ~~~ 

t.:um dare conanlur, prius oras pocula circum 
Conlingunt mellis dulci Oavoque liquore, 
UL puerorum :ctas improvida lu<lificelur, 
Lahrorum tenus, inLcrca perpolcl amarum 
Absinlhi lalirem, deceplaque non capialur, 940 
Se<l polius tali faclo recreata valescal: 
Sic ego nune, quoniam hmc ratio plerumque vidclur 
Tristior csse, quihus non est tractata, relroquc 
Vulgus a!Jhorrel au hac, \'Olui tiui suaviloquenti 
Carmine Pierio ralionem cxponere noslram, 0-15 
EL quasi musmo dulci conlingere melle: 
Si Libi Corle :inimum tali ralione lenere 
Vcrsiuus in noslris possem, dum pe,·spicis omnem 
Naluram rcrum, qua conslet compla tiguro. 
Se<l quoniam docui solidissima maleria'i 050 
Corpo,·a perpetuo volitnre invicta per mvum, 
Nune age, summni erqu;;unam sil finis eorum, 
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si ll! sornrne deces elements est inl1nie ou limilee, sile vide donL 
nous avons elabli l'existence, ce lieu, cet espace, ce thMlre elernel 
de l'aclion des corps, esl l1ni, ou si son immensite et sa profondeur 
n'ont point de bornes. 

Le monde est infini; car autrement il devrait avoir une extre­
mile. Mais un corps ne peut avoir d'exlrernite s'il n'a hors de lui 
quelque chose qui le termine, de maniere que l'ceil voie claire­
ment qu'il ne peut se porter plus loin sur ce corps. Or, cornme on 
est force d'avouer qu'il n'y a ricn au delii du monde, on ne peut 
non plus lui assigner d'exlrernite, ni par consequent lui prescrire 
de bornes: ii n'imporle donc en quel lien du rnonde lu sois place, 
puisque de tous coles tu as un cspace inl1ni en tout sens i1 par­
courir. 

En second lien, si l'espace est borne, et que quelqu'un, place it 
ses limites, lance avec force une fieche rapide, penses-lu que le 
trait, apres avoir fendu l'air, suivra sa direclion, ou airnes-lu mieux 
qu 'un o_bslacle exlerieur lui ferme le passage el suspende son voi? 
li faut choisir dans celle allernalivc: or, quelque parii quc lu 

riccnc sit, e,•olva'mus; ilem 1 quod inane rcpet·Lum·esl, 
Seu locus, ac spalium 1 res in quo qu:.:cque genanlur, 
Pcrviclcamus ulrum finilum furnlilus omne 95ă 

Constcl, an immcnsum paleal vei adusque profundum. 

Omne qnod esl igilur nulla rcgionc viarum 
Finitum est : namque exlrcmum deuehot hahere. 
Exlremum porro nullius posse videlur 
Esse, nisi ullra sil quod fininl, ul videalur, 9GO 
Quo non longius hrec sensus natura sequatur. 
Nune extra summam quoniam nihil esse falendum esl, 
Non habct cxlrcmum : caret ergo fine modoque; 
Ncc refcrt quibus assislas regionibus ejus : 
t:squc adco qucm quisque locum possidit, in omnes 9G5 
Tonlumdcm pal'lcs infinitum omnc relinquit. 

Prrolcrea, si jam finitum consliluatuL' 
Omnc quod esl spalium, si quis p1•ornrrat ad oras 
Ullimus exll'emas, jociatque volalilc lelum, 
Id validis ulrum conlorlum viribus il'c 9i0 
Quo fuerit missum mavis longequc volore, 
An prohiberc aliquid censes, ouslareque possc? 
Alterulrum falearis enim sumasquc nccessc csl: 
Quorum utrumque lihi erfugium pr:i,ciudil, el omne 
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prennes, Lu es force d'oter au grand lout Ies limites que lu uses 
lui assigner. Car, soit qu'un obslacle exlerieur empeche le lrait 
de parvenir au bul, soit qu'il s'elance plus loin, ii est evident que 
lu n'as pas Lrouve J'extremite. Je te poursuiuai de celle maniere, 
et parloul ou tu fixeras des bornes, je le demanderai ce que de­
,·iendra la Jleche. Ainsi jamais lu ne trouveras ltis limites du 
monde; son immensite laissera toujours au lrait un espace i1 par­
courir. 

Outre cela, sila nature m·ait environne de !Jornes le grand tout, 
la matiere par sa pesanteur se serait rassemblee dans Ies lieux Ies 
plus bas. Des lors plus de produclions sous la voute des cieux; 
nous ne verrious plus ni !'azur du firmament, ni la lumiere du 
soleil; la malicrc affaissec depuis tanl de sicclcs ne serait plus 
qu'un amas d'alomcs sans energic. Au contrairc, Ies principes elc­
mentaires ne connaissent poinl Ic repos, parce qu'jl n'y a point 
de lieu inferieur oii ils puissent se rassembler el s'elablir dans 
J'inaction : ainsi un mouvement continuei cree i1 chaque_ instant 
des etres dans tous Ies poinls de J'espace, el J'infini est la source 
qni fonrnit sans cesse des flots d\me maliere active el elernelle. 

Cogil ul exempta concedas fine patere. 975 
l'inm sive esl aliquid quod pl'Ohibeal officialque 
Quo minu• quo missum est venial finiquc loccl s.c, 
Sive foras ferlur, non est ca fini' profcclo. 
Jloc paclo sequar, alque oras ubicunque locaris 
Exlremas, ,1u:nram quid Lclo dcnique fiai. ~80 
Ficl, uli nusquam possit consislerc finis, 
Effugiumquc l'ug:n prolalet copil sen,per, 

Prmlerea spatium summa·i lotins omne 
Undiquc si inclusum ccrlis co11sistcrcL oris, 
Fiuilumquc forct, jam copia matcria"i 08:i 
Undique pondcribus solidis connuxel ad imum, 
Nec res ulla geni sub croii legmine possel; 
Nec forel ornnino cmlum, neque lumina soli:,, 
Quippc ubi malerics omnis cumulata joccrct 
Ex iufinilo jam lempore subsiclenclo. UUO 
Al nune nimirum rcquies dala principiorum 
Corporilms nulla est, quia nil csl funditns imum, 
Quo quasi counuere el sedes ubi ponere possinl; 
Sempcr el assiduo molu rcs qumquc gcnunlur 
Parlibus in cunclis, a,lernaque suppcdilanlur 99ă 

Ex infinito cita corpora matcria"i, 
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Enfin nous voyons tous Ies corps bornes par d'aulres corps, Ies 
monlagnes par l'air, et l'air par Ies montagnes; la terre don ne 

des rivages i1 la mer, qui i1 son tour environne Ies continenls: 
mais ce vaste univers n'a rien hors de lui qui le termine. Telleesl 
clonc la nalure de I'espacc et du lieu, qu'un grand fleuve, apres 
avoir coule pendant l'eternite, bien loin d'arriY.er aux bornes de 
)'univers, ne serait pas plus avance qu'au cornrnencernent de son 
com·s: ainsi le monde, degagc de limiles, s'etend a l'infini cn 
lout sens. 

D'ailleurs, l'essence meme de !'univers ne comporte pas de li­
mites : la nalure a voulu que la maliere fiit bornee par le vide el 
Ic vide par la matiere, afin de rendre ainsi tout son ouvrage infini. 
Si le vide seul elait sans bornes et que la rnatiere en e1ît, ni la 
mer, ni la terre, ni le palais briliant du ciel, ni l'espece hurnaine, 
ni Ies corps augustes des dieux ne pourraient un instant subsMer. 
La maliere, n'elant plus assujcllie, se disperserait dans l'irnrnen­

sile du vide; ou plutot jarnais elle ne se m.t reunie, jamais la somme 

Poslremo nnle oculos rem res finire videtur: 
Aet• disscpil collcs, alquc acra monlcs, 
Terra mnrc, el contra marc tcrras terminal omncs : 
Omne quidem vero nihil est quod finiat exlrn. 100J 
F.sl igilur natura loci, spaliumquc prorun<li, 
Quo,I neque claro suo percurrere Oumina cursu 
Perpetuo possint :cvi lnhentia tractu, 
Noe p1·01·sum facere ul re~lcl minus irc mcando : 
Usque adeo possim palei ingens copia l'ehus, 1005 
Finihus excmptis, in cunctas un<lique pa1·tcs. 

lpsa mo<lum porJ·o si.Ui rerum summa parare 
Ne possit, natura tenct : quia corpus inani, 
Et quod inanc autem ~st, finiri corporc cogil, 
UL sic ahernis infinita omnia rc<ldnl; 1010 
Aul cliam, alterulrum nisi lcrminet altcrum cormn, 
Simplicc natul'a el paleal tanlum immodcrntum; 
l\ec mare, ncc lellus, ncc creli 1uci.Ja lcmpla, 
l\cc morlale genus, ncc divum corpora sancta 
Exiguum possent horai sislcre tempus. 10Hi 
!\am <lispulsa suo de cretu maleria'i 
Copia fenehir magnum }>Cl' inane şolula, 
Sive adco potius nunquam conc1·c1a creasscl 
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des atomcs n'eut acquis la consistance necessaire pour former un 
corps. 

Car stîrement tu ne diras pas que Ies principes de la matiere se 
soient places avec intelligence dans l'ordre ou nous Ies voyons, ni 
qu'ils aient concerte enlre eux Ies mouvements qu'ils voulaient se 
communiquer : JlJ.ilis, apres un grand nombre de combinaisons 
diverses, mus de toule eternite dans l'espace par des chocs t\tran­
gers, en essayant loute sorte de momements et d'assemblages 
particuliers, ils se sont ranges dans l'ordre dont nolre monde est 
le resultat; et c'est en consequence de cel ordre, auquel ils sont 
demeures fideles depuis un grand nombre de siecles, que nous 
voyons conslamment Ies grands /leuves abreuver l'immense ocean, 
l'astre du jour renouveler par sa chalcur Ies produclions de la 
Lerre, la lleur de la sante se repandre sur toutes Ies especes vi­
vanles, et Ies /lambeaux etheres se repaître de leurs elernels ali­
ments : ce qui ne pourrait avoir lieu si une infinite d'elemenls 
ne travaillait sans cesse a la reproduction des etres. De meme 
que Ies animaux, prin\s' de nourrilure, languissent et meureut, 

lillam rem, quoniam cogi disjccta ncquisset. 

Nam certe ncque consilio primordia rcrum 1020 
Ordine se qureque, atque sagaci mente locarnnt, 
l'icc quos qmeque darcnt motus pepigere pro recto: 
Scd quia mullimodis mullis mulata per omnc 
Ex infinil1! vcxantur percita plagis, 
Omnc genus motus ci ca,lus c,periundo, 1025 
Tondom dcveniunl în tales disposiLuras, 
Qualibus h!!!c rebus consislil summa creata, 
EL multos eliam magnos scrvala per annos, 
Ul semcl in molus conjccla est convenienlcs, 
Erficil ul la,·gis avitlurn marc fluminis undis l030 
Inlcgrcnl amnes, ct solis terra Yaporc 
Foia novet folns, summissaque gcns animantum 
Floreal, et vivant labenles mlheris ignes: 
Quod nullo faccrent pacto, nisi materiai 
Ex infinito suboriri copia posset, 1035 
Unilc amissa solent rcparari in tempore quoquc. 
Nam vcluti privata cibo noturn animanlum 
Di!Ouit amiltens corpus, sic omnia debont 
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ce grand Lout perira aussi quand la rnaliere, detournce de son cours 
nalurel, cessera de fournir aux reproductions. 

Qu'on ne dise pas que Ies alornes exlerieurs, par leur pression, 
rcliennent l'amas de la rnatiere et l'empechent de se disperser. 
11s peuvent bien, par des coups repetes, arreter la desunion d'une 
.parlie et donner a de nouveaux alomes le Lemps de survenir et de 
completer la rnasse; mais, forces de rejaillir apres le choc, ils lais­
seronl :iu corps un nouvel espace ii gagner et un temps suffisanl 
pour se desunir. II est donc necessaire que Ies atomes se suc­
c,;dent sans interruplion. Et d'ailleurs celte prcssion exlerieure 
suppose elle-meme !'infinite de la maliere. 

En effet, garde-loi de croire, 6 Memmius ! avec quelques phi­
fosophes, que tous Ies corps tendcnt vers le centre du rnonde, 
que !'univers n'a pas besoin d'etre relenu par des chocs exterieurs, 
et qu'il n'esl pas ii craindre que Ies extremites superieures ou in­
ferieures s'eclrnppent, parce qu'elles ont toutes la meme tendance 
,·ers un centre commun. Qui peut concevoir qu'un elre se sou­
lienne sur lui-merne, que sous nos pieds Ies .corps pesants 
Lcndenl vers le haut, el soient porles sur la terre dans une direc-

Dissoh•i, sirnul ac dcrccil suppcditarc 
Malcl·ics rccta rcgionc aversa ,·ia"i. 10-iO 

l'\ec plag:tl posscnl c,Lrinsccus uniliquc sumnrnm 
Consen•arc omncm, qmccunquc est conciliata. 
Cudcrc cnim crchro possunt p:irtcmque morari, 
Dum VC'nianl ali3) ac supplcri summa qucalnr. 
lnterdum rcsilirc tnmen cogunlur, el una 10.i~~ 
Principiis 1·crum ş.palium lempusquc fnga'i 
J.nrgiri 1 ul posslnl a cmlu lihera fcrri. 
Qunrc cliam atquc ctiam suhoriri mul1a nec:cssc est. 
El lameu ul plag"' quoquc possinl suppelcrc ips:tl, 
lnfln:L.1 opu:-- c~l vis undi11uc malcl'Îai. 1050 

lllud in hi~ rebus lon~c fuge crcdcrc, Mcmmi, \ 
ln mr.tlium summ:c (quod dicunt) omnia nili, 
. .\1q11c it.lco nrnndi naluram slarc sine ullis 
J~Lihus cxternis, ncque quoquam possc rcsolvi 
~nmma alquc ima, ,1uo1l iu medium sinl oinnia nixa: 105~ 
(lpsnm !;Î quidrim1m possc in se !-blcrc credis, 
EL qu:c pont.Icra ~unL suh lcl'ris, omnia sursum 
riitier in lPrraquc 1·l'lro rcquicsccre poslai 

https://biblioteca-digitala.ro



52 1.ucn tcE. 
tion opposee.â la nolre, comme nos images representees dans 
reau? Conformement a ces memes idees, ils disent que des ani­
maux de Louie espece vont el viennenl sous nos pieds, sans Hrc 
exposes â tomber de la lerre dans Ies regions inrerieures, eommc 
nous ne pouvons nous elever de nous--memes vers la vmite ce­
leste; que ces peuples voient le soiei! quand Ies flambeaux noe~ 
Lurnes nous eclairenl ; qu 'ils parlagenl allernatirnmenl avec nous 
Ies saisons de l'annee; que leurs jours et leurs nuits ont Ia meme 
duree que nos nuits el nos jours. 

Voila Ies erreurs grossieres ou sont tombes des philosophes, 
pour etre parlis de faux principes. lls ne comprenaient pas qu'il 
ne peul y avoir de milieu dans une etendue infinie, et que, quanrl 
ii yen aurait, Ies corps ne seraient pas plus necessites i, s'y arre­
ler que dans Loute autre parlie de l'espace. En effet, la nature du 
,·ide est de ceder aux corps graves, quelque part qu'ils tendenl, au 
centre ou non. II n'y a poinl de Iieu dans !'univers ou Ies corps, 
une fois arri ves, s 'arretent et perdent leur pesanleur : le ,·ide ne 
cessera jamais d'ouvrir un passage a leur chu!e, parce qu'ainsi 

Ut pel' aquas qu:e nune rerum simulacra vidcmus :) 
Et simili ratione animalia sublu' vagnri 1060 
Contcndunt, ncque posse e lerris in loca ca,li 
ncccidcrc infcriora magis quam corpora nostra 
Sponle sua possinl in ca,li lcmpla volarc; 
llli cum vidcant solem, nos sidera noclis 
Cernere, el allcrnis nobiscum tempora ca,li 10G;, 
Dividere, ci nocles parilcs agitare dicsquc. 

Scd vanus sloli<lis ha:,c omnia fi1ue1·il error, 
Amplc,i qnod habcnt pcl'vcrsc prima viai. 
!\am medium nihil csse polcst, ulii inane locusque 
lnfinila; neque omnino, si jam medium sit, 1070 
Possil ibi quidquam hac polius consistere causa, 
Quam quavl's alia lunge rcgionc manere. 
Omnis enim locus ac spalium, quod inane vocamus, 
Per mcdium, per non me<lium, concedat oporlct 
A'quis pondcribus, molus quacunque ferunlur. 107a 
i'icc quisquam locus esl, quo COl'pora cum vencre, 
Ponderis amissa vi, possinl stare in inani : 
!\cc quo<l inanc aulcm esl, illis subsislci·c dehcl, 
Quin, sua quod nallu·a pelit, concedere pcrgat. 

https://biblioteca-digitala.ro



l IVTIB L 53 

rcxige sa nalure. Cet arnour supposi'! clu crntre ne snfflt clonc p: s 
pour ernpccher la desunion du gran<l lout. 

Au resle, d'apres Ies memes philt sophes, tous Ies corps ne 
tcndenl pas Yers le centre, mais seu'emml ce11x qui sonl comrl­
ses de terre ou d"eau, tels que 1~ fluitlc de l'otern, Ies flcuves qt:i 
jaillissenl des hautes montagnes, el tous Ies etres qui participcnl 
i1 la naturc lerrestre. Au contraire, l"air subtil el la flamme lcgerc 
s'eloignenl du centre; et si nous Yoyons toule la vollle du cil'I 
etinceler <le fcux, el la feconde lumiere du sole.ii se nourrir au mi­
lieu de !'azur elhere, c'esl quc Ies elemcnls de la flamme s'y 
reunissenl sans cess·e en fuyanl le centre; de meme que, sans 
Ies sucs nourriciers qui s'elevent de la terre, Ies animaux sc­
raient prives d'alimenls el Ies arbres de verdure. Au-dessus des 
eloiles, Ies rnemes philosophcs placenl le ciel, enveloppe impenc­
trable, sans laquelle Ies feux du ciel, pour s'eloigner du cenlr.o, 
franchiraient Ies limiles du monde : Ic rneme desordre gagnerait 
Louie .la uature, le ciel avec ses foudres s'ecroulerail sur nc,s leles, 
la trrre s'ouvrirail sous nos pieds, et nos corps decomposes ton:-

• Haud igilur possunt lali ralione teneri tOSO 
nes in r.oncilio, medii cuppcdinc viela?. 

Pra,terea quoque jam non omnia corpora fiogunt 
ln medium nili, sed tcrrarum, alque liquorum, 
llumorem ponti, magnisque c montihus unt.las, 
El quasi lerreno qu:e corpore contineanlur : 1035 
AL contra tenues exponunt aeris auras 
H calidos simul a medio differrier ignes, 
Atr1ue ideo totum circumtremere rolhera signis, 
El solis fiammam per cmli c:eruia pasc,, 
Quod calor a medio fugiens ibi colligal ignes: 10!JO 
(Quippe eliam vesci e terra mortalia sa,cla; 
Nec pro,·sum arboribus summos frondescere ramos 
Possc, nisi a tenis paulatim cuique cibalum 
Terra det;) at supra circum tegere omnia crolum, 
Ne, \'Olucrum ritu flammarum 1 mrenia mundi 1005 
Diffuginnt subilo magnum per inane solula, 
EL ne c::ntcra consimili ralione sequanlur, 
Neve ruant ca,li lonitralia lempla superne, 
Terraque se pedibus raptim subducat, et gmn 
Inter permistas lerr.n creliqle ruinas, HOJ 
r.orpon solventes, abeant per inane profundurn, 
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beraient englouli~ dans l'abîme, avec Ies dcbris rneles du ciel et 
de la terre; bientot ii nE: resterait plus de cel irnmense univers 
qu'un amas d'atomes sans energie, une vaste solitude. Car, en 

· quelque lieu que cornmence la dissolution, ce sera une porte de 
destruction toujours ouverte, par ou tous Ies atomes cn foule se 
hâteront de s' echapper. 

Si tn as compris ces prernieres verites que t'offre ma faible 
muse, la philosophie n'aura plus de lcnebres, la nature plus dt~ 
secrets pour toi, tes principes s'eclairciront !'un par !'auire, et Ies 
connaissances acquises Le serviront de Oambcau pour en acqnerir 
de nouvelles. 

Tcmporis ul puncto nihil cxslcl relliquiarum, 
Deserlum pra:Lcr spalium el pl'imordia cmca. 
l\nm ,iuacurnpic prius de parli corpo,·a ces;e 
Conslilues, brec rebus el'il pars janua lclhi : 
line se lui·ba foras clahil orn11is malcria·i. 

II~c si pcrnosrcs, pan•a perrunctus opcHa, 
(:'.amquc alid ex alio clarescct) 11011 tihi creea 
~ox ilcr cripiiJL, qnin ultima n:::i.Lura'i 
Pcrvi<lcas : ila res asccn<lanl lumina rebus. 

1\05 

1110 e 
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ARGUMENT 

J,c pocie, aprcs un bel clogc <le la philosophie, a l'etude de laquelle 
ii invile ,Mcrnrnius, conlinue a trailer des qualilcs des alornes, et en 
particulier de lcur rnouvcment. Les clinn~cmenls conlinucls quc su­
liissent lous Ies corps ne nous permcllcnt pas de supposcr la matierc 
im mobile. Ainsi: 1 • le mouvement est cssentiel aux atomes, parce 
qu'il n'y a pas de centre ou ils puissent jamais s'arreler; 2° ce mou­
Ycmcnt est de la plus grande rapidilc, parce qu'ayant le vide pour 
L11catre, ii n'est ,::ene par aucun obstacle; 5• la direction en est de 
haut en bas, et si nous voyons des corps s'elever comme la flamme, 
c'est un etat force, contraire a leur lendance naturelle; 4• ii ne faut 
pourlant pas croire que la chute <les alomes soit rigoureusemenl per­
pendiculairc : parallelcs entre eux, ils n'auraient jamais pu s'unir en 
masse; assujellis a une <lireclion necessaire, ils n'auraient jamais pu 
forrner des âmes libres. li faut donc qu'ils ;,'ecarlent un peu, mais le 
moins possible, de la direclion pcrpendiculaire. Tcls sont Ies mouve­
menls dont Ies alomes ont tonjonrs joui ct jouiront toujours, parce 
que la quantite de mouvement est loujours la meme dans la nalure. 
Voila ce que la raison nous fait decouvrir; car Ies sens ne pemcnt pas 
meme apercernir l'atome, hien loin d'en distinguer Ies momemenls. 
C'esl encore la raison qui nous eclaire sur Ies figurcs des alomes; clic 
nous dit que Ies corps dom nous sommes environncs ne pourraienl 
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:r::ir sm· nos sens de tanl de manicres diffc1·e11LeJ, si leurs atomcs • 
n'claicnt. diverscment configurcs. Mais elle nous apprend en mcme 
temps que, quoiqu'il y ait une mullilude infinie d'atomes dans chaque 
classe de figures, le nomhre de ces classes est borne : ii ne pourrail 
Nre infini sans que l'alome fut imrnense, et Ies qualitcs sensihlcs 
des corps progressives a l'infini. Ce nombre peu considerable de figu­
res, combine di\"crsement dans tous Ies corps, suffit pour elablir entrc 
cux celle variete que nous y remarquons. La solidite, l'indivisibilite, 
I' etcrnilc, le mouvement el la figure, sont Ies seules qualit es qui con­
vienncnt â des corps simples, lels <JUe Ies alomes. Quant aux qualitcs 
qui ont rapport a la ,·ue, â l'oufo, au gout el a !'odorat, elles ne sont 
que le resultat d'une association : en re,·etir Ies atomes, c'est donncr 
ll la nature une basc Lrop fragile. Les alomes ne sont donc pas non 
plus sensihles, et ce n'est qu'a leur situation et a !curs mouvemcnls 
respectifs qu'cst due la sensibilite dont jouissent cerlains assemblagcs. 
A l'aide de ce petit nombrc de qualiles que le poete assigne aux 
alomes, ils ont, suirant lui, produit non-seulemcnt notre monde, 
mnis encore une infinite d'aulres: car ii ne ,·cut pas qu'on borne la 
puissance de la nalurc. li prclend qu'ayant â ses ordrcs un nombre 
infini d'alomes, ce qu'elle J'ail ici pour nous, elle le fait pour d'aulrcs 
dans d'autres regions de l'espace, et que notre monde n'est qu'un in­
dividu parliculicr d'une· classe nombreuse, un grand animal, soumis, 
comme Ies autres, a la naissauce, a l'accroissement, au declin et ii la 
mort. 
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JI est doux de contempler du rivagc Ies flots souleves par la 
t.:)mpete, el le perii d'un malheureux qui lulle contre la mort: 11011 

pas qtt'on prenne plaisir a l'infortune d'autrui, mais parce que la 
vue est consolante des maux qu'on n'eprouve point. li est doux en-· 
core, a l'abri du danger, de promener ses regards sur deux 
grandes armees rangees dans la plaine. Mais rien n'est plus deli­
cieux que d'ahaisscr ses regards du temple serein eleve par la 
vhilosophie, de voir Ies mortels epars s'egarer i, la poursuite du 
bonheur, se disputer la palme du genic ou Ies honneurs que don ne 
Ia naissance, el se soumettre nuit et jour aux plus penibles lra­
vaux, pom· s'elever i1 la fortune ou a Ia grandeur. 

Malheureux humains ! cmurs aveugles ! dans quelles tenebres, 

LIBER SECUNDUS 

Suave, r.1ari magno turLantilms :cquora ventis, 
E terra magnum allerius spectare laborem: 
Non quia vexari quemquam est jucunda volnplas, 
Sed quibus ipse malis cal'eas, qvia cernere suave est. 
Suave ctiam belii cerlamina magna tueri :; 
Per campos inslrucla, lua sine pat·Lc pericli i 
Sc,1 nil dulcius est bene qnam munila tenerc 
Edita docll'iua sapientum templa sereun, 
Despicere unde queas alios, passimque viderc 
El'l'are, atque viam palantes qu:crerc vit,c, 11 
Certare ingenio, contendcrc nobilitate, 
Noctes atque dies nili pr:cstanle labore, 
Ali summas emergcre opcs, rcrumque poliri. 

O miseras homiuum mentes ! o pectora c:ccJ I 
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au milieu de qnels perils vous passez ce peu d'inslants de voire 
vie! N'entendcz-rnus pas le cri de la nalure? Elle ne demandc 
qu'un corps exempt de douleur, une âme libre de terreurs et d'in­
qui,\tudes. 

Les besoins du corps sont bornes : peu de choscs surfisenl 

pour le garanlir de la douleu: el lui procurer un grand nom­
brc de sensations agreables : la nalure n'en demande pas da­
vantage. Si vos festins nocturnes ne sont poinl eclaires par dl's 
Ilambeaux quc soutiennent de magnifiques slatues, si !'or ct J'ar­
~cnt ne brillcnl point dans vos palais, si le son de la lyre ne rq­
t )nlit poinl pour vous sous des lambris decores d'or el d'argent, 
vous pouvez du moins vous eternlre sur un epais gazon, pres ct·une 
cau courantc, ;\ l'ornbrc d'un gram! arbrc, go(1lcr i1 peu de frais 
de grands plaisirs, suri.oul dans la rianle saison, quaud le priu­
lemps seme a pleines mains Ies Ileurs sur la verdure. La fievre 
brtîlante ne quittc pas plus promptemenl le riche ctendu sur la 
pourpre el la broderie, quc le plebeicn couche sur la bure. 

Qualibus in lcnebris vila:! quanlisquc periclis 15 
DcgiLur hoc ::nvi, quodcunque csl! Nonnc vidc1·c 
!'iii aliud sibi naturam lalrarc, nisi ut, cum 
Corporc scjunclus dolor absil, mente fruatur 
Jucurn.lo sensu, cm·a scmola mcluque? 

Ergo corporcam ad naluram pauca videmue 20 
Essc opus omnino, qucc demanL cumquc do1orcm, 
Dclicias 11uoque uli multas suhslerncre posoint; 
Grnlius inlerdum ncquc natura ipsa rcquiril. 
Si non aurea sunt juvcnum simulacra per ::cclcs, 
Lampadas iguircras muuibus relincnlio dcxlris, 2:.; 
Lumina nocturnis opulis ut suppcdilcnlur; 
!\:cc clomus argenlo fulgcL, auroquc rcuiJcl; 
l'icc cilharis rehonui la'lucala aurolaquc lcmpla : 
Allamcn inter se proslrali in gramine molii, 
f'roptc,· aqu:e rivum, sul, ramis arboris olla:!, oO 
l'ion magnis oplbus, jucunde corpora curanl, 
Pr~cs~rlim cum tempeslas .arridcL, el onni 
Tcmpora conspergunt viridanles florilms hcrl.Jas. 
l'icc calid:c cilius dcccdunl corporn fobrcs, 
Tcxlilibus si in picluris oslroquc ruhculi ~3 
Juclari::;, <1uam fi.Î plcl.Jcia in vc~lc culmu<lum c::-·t, 
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Si la forlune, la naissance el Ic lrune meme ne conlribuenl 
poinl au bonheur du corps, croycz qu'ils n'assurenl point a l'âme 
un sorl pl,us heureux. Quand lu vois tes nombreuses legions se 
deployer dans la plaine el raire voler leurs etemlards, ou la mer 
('.•cumcr sous le nombrc de tes vaisseaux, la superstition est-elle 
crfrayee de cel apparcil, el Ies lcrreurs de la mort laissenl-elles 
ton cmur eu paix '! 

Vaine el ridicule illusion ! Le cliquetis des armes n'en imposc 
poinl aux soucis rongeurs; ils se presentent fieremenl a la cour 
des rois, ils s'assiecnl pres des mailres du monde, sans respect pour 
l'eclal de la pourpre ni !'or du diademe. Peut-on douter que ces 
rni11es terreurs ne soienl le fruil de l'ignorance el des tenebres ou 

llOUS vivons plonges ? 
Les enfants s'alarmenl de tout el lremblenL pendanl la nuil; el 

uous, cn plein jour, nous sommes parfois Ies jouels de craintes 
aussi frivolcs que Ies fanlomes enfanles par l'obscw·ite el la crainic. 
Pour calmer ccs lerreurs, pour dissiper ccs lcnebres, ii n'esl bc-

Quaproplcr, quoniam nil no,lro in coq,01·c gazm 
Proficiunt, ncque nobilitas, neque glol'ia regni, 
Quod superc:;L, animo quoque nil proLlc:;se pulamlum, 
Si non foite luas lcgioncs per loca campi 40 
Fcrvcrc cum vidcas, hclli fÎmulacra cicnlc~, 
Fcrvcrc cum vidcas cla:;scm lalequc vagal'i, 
llis Lihi lmn rebus Limcfacl<e relligioncs 
Effugiunl animo pavhht.! 1 morlisquc limorcs 
Tum vacuum pcclus linquunt, curaquc solulum. 45 

Quod si ridicula ha,c ludibl'iaque csse videmus, 
llcvcraquc metus hominum, cura,que scquaccs 
I\'cc mctuunl sonilus armo1·um, nec fern lcl.l; 
Amlactcrquc inLcr rcges rcrumque polcnles 
Ycr::-anlur, ncquc fulgorem rc\'erenLUr nb au1·0, fjO 
Ncc clarum vcstis splendorcm purpurnai, 
QUit.l duhilas quin omnc sil hoc ralionis cge~la~, 
Omnis cum in lcnebris pr~sertim vita l:iborl'L "! 

Nom vcluli pucri lrcpiJaut atquc omnia cmcis 
ln lcnchris mctuuut, sic nos in luce timcmus 5:; 
lnlcrdum nihilo qure sunl melucndn magis quam 
Qu:c pucri in lcncbl'is pavilanl flnguntque futura. 
Hltuc igitur lcrrotem animi tenebras<jue necessc est 
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soin ni cles rayons du soiei!, ni de la lumiere du jour, ma1s de l'c­
Ludc reflechie de la nalure. 

Apprends mainlenant, o Memmius ! par quel mouvemenl Ies cle­
mcnls de la maliere forment el detruisent Ies corps, par quelle 
impulsion et avec quellc rapiclile ils volenl sans cessc dans I'c~­
pacc immense : prele ton attenlion a mes paroles. 

La matiere ne forme pas une masse im mobile : ne voyons-nous 
pas lous Ies corps diminuer el s'epuiser a la longuc par des ema­
nations continuelles, jusqu 'a ce que le tcmps Ies derobe a nos 
ycux? Cependant la masse generale ne souffre poinl deces perlcs 
parliculieres : Ies elcmenls, en appauvrissant une parlie, vont c11 

cnrichir une autre, el ne laissent d'un cule Ia decrepilude quc 
pour porter ailleurs la fraîcheur du jcune âge. Ainsi jamais ils ne 
se fixenl; l'univcrs se rcnomelle lous Ies jours, Ic; morlels se 

pr,!lenl muluellement la vie pour un moment. On voit des especcs 
se mulliplier, d'autres s'epuiser : un court inlervalle change Ies 
generations, el, comme aux courses des jeux sacres, nous nous 
passons de maiu en main le llambeau de la vie. 

i\011 raclii ,o\is ncquc lucida lcla <lici 
Discutiant, sed naturre spccies ratioquc. 

_Nune age, quo molu genitalia maleria'i 
Co,·pora rcs varins gignnnl gcnilasque resolvant, 
Et qua vi facere id coganlur, qu:eve sit ol\is 
l\c<l<lila mobilitas magnum per inane mean<li, 
E,pcdiam: tu te ,lictis pr:el,cre memento. 

~:.un cerle non inter se slipala coh;r.ret 
~lalcrics, quoniam minui rem quam<1uc ,·i<lcmus, 
EL quasi longinquo Ouerc omnia ccrnimus ~vo, 
Ex oculbquc velustalrm sulnluccr~ nostris, 
Cum tamcn incolumis vi<lcalur ~ummâ mancrc: 
Proplcra ,1uia qure dccerlunt corpora cuiquc 
Unde aheunl minuunl, quo Ycncrc augmine donanl, 
lila scncscerc, al h::cc conlra florc&ccre cogunt. 
1\"cc rcmoranlur ihi : sic rcrum summa novalur 
Scmpcr, el inter se mm·Lales mutua vivunt. 
Augcscunl alim genles, ali:n minuunlur, 
lnquc brcvi spalio muta11tu1· Sa!cln animantum, 
El, qua:;i cm·so1·cs, vitai lampada traclunl. 

co 

c:; 

,o 
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Si Lu penses que Ies principes de la maliere puissenl se reposer, 
el par leur inaclion donner lieu it de nouveau_x mouvemenls, lu 
cs bien loin de la verile. ~uisque Ies alomes se meuvent dans Ic 
vide, ii faut qu'ils obeissent a la direclion de Jeur pesanleur ou i1 
l'impulsion d'une cause etrangere: en se precipitant des regions 
superieures, ils rencontrent d'autres alomes qui Ies ecartent de 
leur route; effet tres-nalurel, puisqu'ils sont pesants, durs, solides, 
et que rien derriere eux ne Ies rclient. 

Mais, pour te cumaincre encore plus du mouvement general des 
atomes, rappelle-loi qu'il n'y a point dans l'univers de lieu inle­
rieur 011 Ies corps arrives s'arretent, parce que l'espace est infini 
el n'a de toutes parts d'autres bornes que l'immensile : c'est une 
verile que j'ai etablie sur des preuves certaines. · 

Ainsi Ies alomes ne se reposent jamais dans le vide : en proie a 
un mouvemenl continuei par sa nature et Yarie par ses direc­
tions, Ies uns sont renvoyes i1 une grande distance, Ies aulres s'e­
carlenl moins, et s'unissent suus le choc. Quand leur union est 
inlime, leur repulsion peu considerable et Jeur tissu etroitement 

Si cessare putas rerum primordia posse, 
Cessandoque novos rerum progignere motus, 80 
Avius a vcra longc ralionc vagaris. 
Nam, quoniam pcl' inanc vagantur cuncla, nccessc est 
Aut gravitate sua fc1-ri primordia rerum, 
Aut ictu forte allerius : nam cita supernc, 
Ohvia cum fisere, fit ul diversa repente 85 
Dissilianl; neque cnim mirum, durissima qure sinl, 
Ponderibus solidis, neque quidquam a tcrgis ohslcl. 

Et quo jaclari magis omnia materiai 
Corpora pervideas, rcmioiscere tolius imum 
!'iii csse in summa, neque habere ubi corporn prima O:) 
Consist;.mt: quoniam spalium sine fine mocloquc est, 
lmmcnsumque patere in cunclas undiquc parlcs ' 
Pluribus oslendi el certa ralione probalum est. 

Quod quoniam constat, nimirum nulla quie; est 
ncd<lita corporibus primis per inane profnndum : 05 
Scd magis as::-iduo ,,arioquc exercita molu, 
rnrlim inLervallis magnis conflicta resullaul; 
i'ars eliam hrevibus spatiis ncsantur au iclu, 
Et qurocunque, magis condenso conciliatu, ' 
Eiiguis inlervallis connexa resultant, 100 
Endopedita suis pcq,lcxis ipsa figuri•, 
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lie, ils servent de base aux rochers solidcs, au fer, et i1 un pelit 
nombre d'aulrcs subslanccs rlc la mcme nalurc : quand, au con­
Lrairc, le choc Ies rejelte, Ies disperse.el Ies fail Jloller dans I'cs­
pace, it de grands intenalles, nous lcur devons le fluide rare de 
l'air el la lumiere eclalanlc du soiei!. 

II y en a cncore c11 grand nombre qui nagent au hasard dans le 
vide, qui onl ele exclus de loul asscrnblagc, ou incorpores it unc 
masse, sans pouvoir parlicipcr a son momemcnl g{ineral : nous 
en avons lous Ies jours unc image sensible sous Ies ycux. Quand 
Ies rayons du soiei! s'insinuenl par Ies ouvcrtures d'un apparle­
ment lenebreux, regarde, tu vcrras une infinite ele corpuscules 
s'agiler de miile manieres da.ns le sillon lumineux, el, commc 
s'ils s'elaient declare une gucrrc elcrnclle, se livrcr des combals 
el des assauls sans fin; lantol ils se clivisenl, lanlol ils se rallient. 
Cel exemple peut te faire comprendre comment Ies alomes s'a­
gilent perpeluellement dans le vide. Les effets Ies plus communs 
peuvent seuls nous scrvir de modeles el de guides dans la rc­
cherche des plus gramlcs veriLL·s. 

li.cc ,·ali<las saxi ra<lices el fcra fcl'l'i 
Corpora consliluunl, el c:clera <le genere horum 
J>aucula : qum porro magrium per inanc vaganlur, 
EL cito dissiliunl longc1 longcquc rccursanl 10J 
ln magnis intcr\'aHis, hrcc acra r::irum 
Surliciunt nolJis, el splendida lumiua soli!. 

Mullaqnc prmlcrca rnagnum pe1· inanr, \'ag:autur, 
Concilii:; rcrum qum sunt rejecta, ne~ usquam 
Con soci arc cliam molus. polucrc reccpla : -l 10 
Cujus, uli mcmoro, rci !_,li11111lacrum el imago 
Anle oculos semper nohis vcrsalur el im,lal. 
Conlcmplalor cnim 1 cum solis lumina 1.:unquc 
lnscrlim func.lunl radios p:r opaca tlo1110n11u i 

Mulla minul:i., moi.I.îs multis, per inanc vitlc!Ji::- U:. 
Corpora mbceri, radiorum lurninc in ip~o, 
El vclul ~eterno cc1·ta111inC pra:lia pugnasquc 
Edcrc lur111ali111 cerlunlia, ncc dare pausam, 
Conciliis el tlbcidiis exercita crcUris : 
Conjiccrc ul possis e:x hoc prirnorclia rcruiu 1'~U 
Qualc sit in magno jacl.tri ~cmpcl' inani. 
Dunlaxat rcru:11 nmgnal'llm parva polesl rc.1 
E1crnplarc dare el vc~li...: ia noii I i:i'i. 
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Ces corpusculcs, mus r,ij•idemenl aux rayons du soiei), merilenl 
d'aulant plus ton allenlion que leur mouvemeut est la preuve 
d'un choc secret el invisible des atomes. Tu Ies ,·erras souvent 
ccarles de leur roule par des coups imperceplibles, repousses en 
arrierc, chasses 11 droilc el a gauche, dans loutes Ies directions: 
cc sont Ies atomes <[lli occasionncnt ccs dcrangcmenls. 

En effet Ies elemcnls, mus par eux-memes, imprimcnl leur mou­
rement aux corpuscules donl la masse esl la plus deliee ct la plus 
:maloguc i1 )curs fail.iles cfforls; ccux-ci vonl allaquer des corps un 
pcu plus grossiers. Ainsi Ic momcmcnt ne des atomes se cornmu­
niquc de proche en proche, jusqu'11 ce qu'il devienne sensible 
dans Ies corpuscules mus au soiei), quoique Ia cause de leur agita­
Lion se derobe i1 nos yeux. 

Apprends maintenant en peu de mols jusqu'i1 quel point Ies 
!'.:lcments de Ia malicrc sont mobiles. Quand !'aurore rnrse ses pre­
miers feux sur la lerre, quanc\ Ies oiseaux dans Ies forets, volti­
gcant de branche en branche, remplissent l'air de Ieur clouce har-

!Joc cliam magis brec animum le n(herlcrc par est 
Corpora, qmc în solis radiis turbare viclcntur, 1~.:J 
Quod talcs lurL.r. motus quoquc materia'i 
Signillcant clandcstinos c:ccosqUl! suhc~s1). 

Multa vidchis cnim plagiS iUi pcrcila ca~t:is 
Commularc viam, rctroquc repulsa 1·cvcrli 
l\unc huc, nune illuc, in cunclas dcniquc parles : 130 
Scilicet hic a principiis est omnilms enor. 

P'rima movenlur enim per se primordia rerum : 
lnde ea qu:n parvo sunt corpora conciliatu, 
EL quasi proxim:i sunt ad vires pt·incipiorum, 
kLilms illorum cre~is impulsa cienlur, 1:-;:; 
Ipsaque, qu:n porro paulo majora, lacessunt, 
Sic a principiis asccndit molus, el c:s:il 
Paulatim nos.tros atl sensus, ut mo\'eanlur 
Ilia 'luoque, în solis qum lnminc cernere quimus; 
!\cc quibus id faci1nt plagis appa,·cl operle. HO 

l'i•mc, qum mobililas sit reddila malcria"i 
Corporibus, paucis licet hinc ,cognoscerc, llemmi. 
l1rimum Aurora no,·o cum spargil lumine lerras, 
El varim volucres nemora a,;ia pervolilanles 
Aera per tenemm liquidis loca vocibus opplent, 145 
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monie, tu rnis avec quelle promplitudc Ic dieu dujour repand Ies 
nots de sa lumiere el couvrc la nalure d'nn voile eclatant. Cepen­
,Jant ces brillants corpusculcs, emanes du soiei!, n'ont point un 
cspace vide 11 traverser; !cur marche se ralenlit sans cesse en di­
visant Ic fluide de l'air: d'ailleurs, n'ctant point simples ni isoles, 
mais des faisceaux el des masses, ils trouvent en cux-memes et 
hors d'eux des causcs de rctardement; au !icu que Ies elements de 
la maticrc, solides et sirnples, mus dans Ic vide, a l'abri· des ob­
stacles exlerieurs, formant un seul el meme lout, el reunissant 
Ies efforls de Loutcs leurs parlies vers l'unique but de leur pre­
miere irnpulsion, doh-ent sans doute etre plus aclifs, et parcourir 
un espacc infiniment plus considerable dans le rneme temps ou 
Ies fcux du cicl s'elancenl dn soiei! /1 nos ycux. Car surement tu ne 
diras pas que Ies atomcs s'arrelent par retlexiun, ni qu'ils aient 
concerte cnlre eux un plan regulier de mouvement. 

JI y a pourtanl des philosophes qui croient que la matiere ne 
pcut, sans le secom·s des dicux, produire lant d'effels regles ct 

Quam suhilo solcal sol ortus temporc tali 
Con\"C!slirc sua pcrfun<l~us omnia lucc, 
Onrnibus in promptu m3nifeslumque csse vi<lcmus. 
Al vapor is, qnem sol millil, lumcnque serenum, 
Non per innnc meat ,·acnum, quo tarllius irc 150 
Cogitur, ocrias quasi cum di\"crhcrcl undas : 
Nec singillalim corpuscula ,1u;cque vap01·is-, 
Sed complexa mcanl inter se, conquc glolJaL:1. 
(uapropter simul inlcr sc rclrnhunlur, ci cxlra 
Oniciuntur, uli cogantur tardins irc. 15:i 
Al qmc sunt solida pL"imordia simplicilale 
Cum per inanc mca11L ,·acuurn, ncc rcs remoratur 
[lla-rori~, atquc ipsa ~ui!:- c parlilms unum, 
[num in qucm ccc'pcre locmn connix.a rcrnntur i 
Dchcnl nimirnm pr:ccclkrc mohililale, 1GO-
Et mullo citius rcrri quam lumina so!is, 
Mulliplexquc loci spalium lransrurrcrc r.oclem 
Tcmp01·c quo solis pcrvolganl fulgm·a Cll'lum: 
l\am ncquc consilio dchcnl tardata mor;H"i, 
Nec pcrscrulari primordi:l singula 'Jlla!rp1c, 1f::i 
Ut videanl <1ua quitlquc gemlur (llrn rnlione . 

. ~l quidam contra ha:?c ignari materi.i"i 
l\aluram non possc, dcum :o.inc munine, r,•ntm· 
Tanlopcrc hunrnnis ralio11ilm:-., ac u:od(•ratis, 
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:malogues a nos oesoins, varier Ia scene des ~aisons, et produire Ies 
vegetaux. Insenses ! Jls ne voient pas que Ia rnluplc, fille du ciel 
el mere de toul ce qui respire, invite Ies animaux 11 engendrer 
leurs semblables, el qu'ainsi, grâce aux allrails de Venus, se per­
pt\Lue le genre hurnain. 11s rapportenl ces phenomenes it des dieux 
crealeurs; mais !'univers dement leur sysleme. Oui, quand meme 
je ne connaîlrais pas la nalure des elemenls, Ie speclacle du ciel 
el Ies phenomenes du monde me prouveraienl assez qu'un loul 
aussi defeclueux ne peul etre J'ouvrage de la Divinile. Mais rescr-,­
vons ces veriles pour Ia suite de ce poeme, el conlinuons a trailer 
du mouvement des atomes. · 

C'est ici, je crois, le lieu de te prouver qu'il u·y a poinl de corps 
qui, par sa propre force, tende en haut. Ne te laisse poiut abuser 
p1r la llamme, qui naît el s'augmente toujours en s'elevant: Ies 
:1rbres el Ies moissons ne croisseni non plus qu'en s'eloignant de 
la terre, quoique leur poids Ies en rapproche autant qu'il est pos­
sible. De meme aussi, quand la llamme s'elance au faîle des mai­
sous, devore rapidement Ies poutres de nos toils, ii faut croire 

Tempora mlltarc annorum, frugcsquc creare; 170 
Ncc jam Ca.!lcra, mortalcs qu.c sua<lel a<lirc 
Jpsaque dcducil du, vita, dia ,oluplas, 
Ul res per Vcncris ulandilim s:ecla propageul, 
Ne gcnus occi<lal humanum : quorum omnia causa 
Con~tiluissc tlcos .liugunt; scd in omnilm' rebus 175 
Magnopere a vcra lapsi raLionc vidcnlur. 
Nam, quamvis rerum ignorem p1·imo1;llia qum sini, 
Hac tamen ei ipsis cceli ralionibus ausim 
Confi,•marc, aliisque e1 rebus re<ldere mullis, 
i'ioquaquam nouis divinilus csse crealam 180 
(';alurnm muudi, qu:e lanla est pr:c<lila culpa: 
Qu:c tiui poslerius, Memrni, faciemus aporia. 
(';unc id quoil supcrcsl de molihus expe<liemus. 

Nune locus csl, ul opinor, in his illud quoquc rebus 
Confirmare Libi, null:t"m rem posse sua vi 185 
Corpo1·eam sursum fcrri, sursumque mearc. 
Ne liui <lent in co llammarum corpora rrnudem : 
Sursus enim vor3us gignunlur, el augmina sumunli 
El sursum nilid;c [ruges arlrnslaque crescunl, 
Pondera, quantum in se est, cum deorsum cuncla feran1111·; 100 
!\cc cum subsiliunl igncs ad lecla domorum, 
El ccleri llaulma deguslaul ligna lrallcsque, 
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qu'elle n'obeit pas a sa nalure, mais qu'elle suit une impulsion 
elrangere; de mcme encore le sang qui s'echappe de la veine lance 
en l'air un jet de pourpre. Ne rnis-lu pas avec quelle force l'eau 
repousse Ies plus enormes pilotis? Plus nous faisons d'efforts pour 
Ies enfoncer et Ies mainlenir au fond, plus l'onde se hâle de rejeler 
ces masses elrangeres, dont la plus Iongue partie llotte a sec au­
dessus du niveau. C.:ependant tu ne doutes pas que tous ces corps 
ne descendent dans le vide, aulanl qu'il est- en eux. La flamme 
ne s'eleve non plus que par l'impulsion d'une force elrangere, 
tandis que sa pesanteur la fait descendre, autant qu 'ii depend 
d'elle. Ne vois-tu pas Ies mileores noclurnes tracer de Iongs sil­
lons de feu p~rtout ou la nalure lcur ouvre un passage, Ies etoiles 
el Ies aslrcs tomber sur la lerre? Le soleil lui-rncme, du sommet 
des cieux, repanrl partout sa chaleur, et seme dans Ies charnps 
une lumiere briliante : ses fevx lendent donc aussi en bas. Tu 
vois enfin la foudre s'ouvrir une roule 11 travers Ies nuages, s'e­
lancer avec impeluosite de toutes parls, et souvent eclater sur 
notre globe. 

Sponle sua f:icerc id, sine vi subfgenle, putandum esl: 
Quod genu:i, c nostro cum missus corpore sanguiS 
Emical exsullans alte spargitque cruorem. 195 
Nonnc vidcs cliam quanla vi ligna trabesque 
ncspuat humor aqum? Nam quam magi' mersimus allum 
Directa, el magna vi multi prcssimus mgre, 
Tam cupide sursum revomit magis atque remillil, 
Plus ul parte foras emerganl cxsilianlque. 200 
Nec lamen hooc, quantum est in se, dubitamus, opinor, 
Quin vacuum pe1· inane dcorsum cuncla ferantur. 
Sic igilur debenl fiamm:c quoquc possc per auras 
Aerif> eKprcssm sursum succcderc i quanquam 
Pondera, qnanlum in se esl, clcorsum deducere pugnCnl, 205 
Noclurnasque races creli sublime volanLes, 
Nonne vides longos flammarum ducere Lraclus, 
ln quascunquc dcdil parles na turn mealum? 
Non cadcrc în lerram slellas el sidera cernis? 
Sol cliam summo de vcrlice dissupal omnes 210 
Ardorcm în parles, el lumine conseril arva : 
Jn lerras îgilur quoque solis vergilur ardor, 
Transversosque volare per imbres fulmina cerni,.: 
l'iunc hinc, nune illinc abrupli nubibus ignes 
Concursant, c.uHL in lcnas vis flammea volgo. 215 

https://biblioteca-digitala.ro



LIVRE II. 01 

Quoique Ies elements tendent par leur propre poids vers Ies 
J"egions inrerieures, sachc neanmoins, o Memmius ! qu'ils s'ecartent 
lous de la ligne droite dans· des temps et des espaces indeter­
mines; mais ces declinaisons sonl si peu de chose, qu'a peine elles 
en meritent Ic nom. 

Les atomes, sans ces ecarls; ser::ient lombes parallelement dans 
le vide, comme Ies gouttes de la pluie; jamais ils ne se seraient ni 
rencontres ni heurtes, et jamais la nalure n'eut rien produit. 

Si l'on suppose que Ies corps Ies plus lourds, mus plus vite dans 
lcnr ligne droile, tombent sur Ies plus legers, et 1mfanlent par leur 
choc des mouvements crealeurs, on s'ecarte des principes de la 
raison. Ji est vrai que, dans l'eau ou dans l'air, Ies corps accele­
rcnt leur chule a proporlion de leur pesanteur, parce que Ies ondes 
rt le fluide leger de l'air n'opposent pas â tous la meme resis­
lance, mais cedent plus aisement aux plus lourds. Ji n'en est pas 
de meme du vide: jamais et en aucun endroit ii ne resiste am: 
corps; ii leur ouvre egalemc•nt a tous un passage. Ainsi Ies atomes, 

lllml in his quoquc te l'chus cognosrcrc nvemm,, 
Corpora tum dcorsum rr.clum per inanc (crunlur, 
Pondrribus propriis, inccrlo lt'mporc forme, 
Jnccrlisque locis, ~patio decedcrc paulum, 
Tantum quod nomcn mutatum diccrc possis. 220 

Quod nisi declinare ~ole'rent omnia dcorsum, 
Jmhris uli gutlm, cadercnl per inanc profundum, 
Ncc forel offensus nalus, nec plaga creata 
Principiis : ita nil unquam natura creassel. 

Quod si forte aliquis credit graviora potesse 225 
Corpora, quo cilius rcclum per inane feruntur, 
Jncidere c snpero Jevioribus, atque ita plagas 
Gignerc, qu:n possinL genitalcs rcddcL'C molus, 
Avius a vera longe ralioae recedil. 
Nam per aquas qu:ccunque cadunt atque aeră dcor,um, 2:;o 
Uree, pro ponderii.ms, casus cclct·are ncccssc csl, 
Proplcrea quia corpus aqum naturaquc tenuis 
Aeris haud possunt :cque rem quamquc morari : 
Scd citius cedunl gravioribus exsuperala; 
At contra nulii, de nulla parlc, neque ullo 23;; 
Tcmporc, inane polcst vacuum subsislere rei, 
Quin sua quod natura petit concedere pergat. 
Omnia quaproplcr del,mt per inone quictum 
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malgre l'inegalite de Ieurs masses, doil'enl se mouvoir avec une 
i"•gale Yitesse dans le vide, theâtre oisir de leur actil'ite. Les corps 
·Ies plus lourds ne peuvent donc tomber sur Ies plus leger;;, ni Ies 
heurter, ni, en changeant leurs dircclions, faciliter i1 la nalure la 
formalion des etres. 

Ainsi, je le repete, ii est necessaire que Ies atomes s'ecarlent de 
la ligne droile: mais n'oublie pas que cel ecart doit etre le moindre 
possihle, et ne m'accuse point d'introduire dans la nature des 
mouvements obliques que reprouve la saine philosophie. li est 
evident sans doute, et l'reil seul nous en instruit, que Ies corps 
lourds, dans lem· chute, ne suivent pas une direction oblique. 

·Mais qu'ils ne s't"!cartent point du tont de la ligne perpendicul(lire, 
1p1el ccil assez sur osera le decider? 

Enfin, si tous Ies momcments sont cnchaînes dans la nature, si 
un ordre necessaire Ies foit naîlre Ies uns des aulres, si la decli­
naison des elemenls ne produit pas une nouvelle combinaison qui 
rompe la chaîne de la falalile et trouble la succession eternelle des 
causes motriccs, d'ou vient celle liberte ciont jouissenl tous Ies 
,.nimaux, ces dctermiqations independantes du destin, ce pouvoir 

A'que pondcribus non requis concita ferri. 
Hnud i~itur polerunt levioribus inciclere unquam 240 
Ex supern graviora, ncquc icLus gignc1·c per se, 
Qui varient motus, per quos nalul'a genat re~. 

Quarc etiam atquc etiam paulum clinarc nccesse est 
Corpora, nec pl!Js <Jtrnm minimum, ne llng-cre motns 
Obliquo, vidcamur, ci id res vera re[ulel. 245 
riamquc hot in promptu manifestumquc essc viJcmus, 
Pondera, quantum in se est, non possc ohliqua mcaa·e, 
Ex supero cum prmcipilanl, quod cernere possis. 
Scd nihil omnino rccta rcgione \·b·i 
Dedina.-e, quis est qui pos,it cernere sesc? 250 

Deniquc si semper moLus conneclilur omnis 
[L velcre cxo1·iLur scmper novus ordine certo, 
Ncc ilcclinnndo faciunl primordia molu; 
Principium qnod<lam, quod foii [a,dcra rumpat, 
Ei infinito ne causam causa scqu.alur, 25Zi 
l.ihera per tcrras unde h.cc ::Înimanlihus c1slal, 
[ndc c.'.)l h:xc, inquam, falis avols::1. volunlas, 
fer qnnrn progredimur quo ducii quemque volnpla,? 
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d'aller ou nous appelle le plaisir? D'ailleurs, nos mouvements ne 
sont affccles ni i1 des Lemps ni i1 des lieux determines; c'est notre 
rnlonte qui en est le principe, et la source d'ou ils se repandent 
dans lout le corps. Ne remarques-lu_pas, au moment ou s'ouvre la 
harriere, Ies coursicrs fremissant de ne pouvoir s'elancer assez 
lot, au grc de !cur bouillante ardem·? II Jaul que loules Ies mole­
cules eparses dans Ies membres se soienl rassemblees et mises 

enjeu pour ohcir aux determinations de J'âme: ce qui te fait rnir 
que le principe du momernent est dans le cc:cur, qu'il part de la 
volont<\ et de lâ se communique i1 Lout Ic corps et dans Ies 
membrcs. 

li n'en est pas de merne quand unc forcc etrangere nous poussc 
el nous force d'aller en avant; ii est evident qu'alors Ia rnasse_ de 
nos corps ,!st emporlce rnalgre nous, jusqu'â ce que la volonte ait 
s·u s'en rendre rnaîlresse. Tu vois donc que, rnalgre Ies causes ex-: 
lcrieures qui agissent souvent sur J'homme et malgri\ lui le meu­
nmt et l'enlraînent, _ii y a au fond de son cceur une puissance qui 
combat ces impressions involontaires, el qui sait a son gre detour-: 

Dcclinamus ilcm motus, ncc lcmporc certo, 
!\'cc rcgionc loci ccrla, scd uhi ipsa tulii mcns. ~60 
I\am <luhio procul, his rcl,us sua cuiquc ,·olunlas 
Principium dat, el hinc molus per membra l'iganlur, 
l'ionnc vides etiam, patefaclis tempore punclo 
Carccrilms, non possc tamen prorumvcre eriuorum 
Vim cupidam 1am dcsubilo quam mens avct ipsa! 26:i 
Omnis coim Lotum per corpus ma~eriai · 
Copia conquiri dchel, concila per arlus 
Omnes, ul stm.lium mcntis- conncx.a sequatur: 
Ut videas inilium motus a carde creari

1 

Ex animiquc volunlate id procedcre primum, 270 
lndc dari por,·o per lolum corpus el arlus. 

l'\cc similc est ul cum impulsi procedimus ictn, 
\'irihus allcrius magnis magnoque coactu : 
,l\;am turn inolcriam Lolius corporis omnem 
Perspicuum esl 1 nohis invilis, irc rapiquc, 275 
Donicum cam refrenavil per membra volunl:1.s. 
Jamnc vides igilur, quanquam vis ex.tera mullos 
J>cllil,- el i~vitos cogit proccJcre s::cpc, 
l'r:ecipilcs,Juc rnpil, tomcn csse in pectorc nostro 
Quiddom, quod contra puqnare obslarequc possil; :tHb 
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ner le cours de la maliere, meltre un frein a ses transports, et fa 
foire relourner sur ses pas. 

II faut donc reconnailrc aussi dans Ies principcs de la maliere 
nne force molrice differenle de la pesanleur el du choc, de la­
qnelle naisse la liberle, sans quoi lu admetlrais un effel sans 
cause. La pesanleur empeche â la verile que lous Ies mouvements 
ne soienl l'effet d'une force elrangere; mais, si l)me n'esl pas 
determinee dans toules ses aclions par une necessile inlerieure, el 
si elle n'est pas une subslance puremenl passivc, c'esl l'effcl d'unc 
legere declinaison des alomes dans des lemps el des cspaces in­
determines. 

La somme des elemenls n'a jamais ele plus dense ni plus rare 
qu'aujourd'hui, parce que !cur nombre n'augmenle ni ne diminue. 
Ainsi le mouvemenl donl ils sont doues mainlenanl est le memc 
qu·ils onl eu dans Ies siecles precedenls, et qu'ils conserveront â 
jamais ; Ies corps gui sont produits d'ordinaire le seront encore 
suivanl la meme Joi ; ils reparaîtront, ils croîtronl, ils acquerront 
Ies qualites proprcs chacun 11 sa nalure, el aucune forcc ne pourra 

Cujus ad arhitrium quoquc copia malcl'iaî 
r.ogitur inlcrdum Oecli per membra, per arlus, 
EL projecla refrenalur, relroque rnsidit? 

(uare in seminibus quoque idem falearn necesse est, 
Esse aliam, pr3Jlcr p)agas el pondera, causam 285 
Motihus, unde h:nc est nohis ionata poteslas, 
De nihilo quoniam fieri nil possc videmus. 
Pondus enim prohihel ne plagis omnia fianl, 
Externa quasi vi; se<l ne rncns ip~a ncccssum 
lnleslinum habe:il cm!clis in rebus agcmlis, 2!JO 
Et <lcvicla qua!:-i cogatur fcrl'c palit]uc, 
Id facil exiguum cliunmen principiorum, 
Ncc rcgio1:c loci corla, ncc lcmporc certo. 

Nec slipala magis fuil unquam maleriaî 
Copi:1, 11cc porro majoribus intcnallis: 2D~ 
Nam neque adaugescil quidquam, neque dcpcrit inde. 
Quap,·opler, quo nune in molu principiorum 
Corpora sunt, in eodem anleacla mlate fucre, 
Et poslhac scmpcr simili ralione ferenlur, 
El qu:n consuerunt gigni, gignenlur eadem ZO:J 
Condilionc, el crunt, el crcsccnl, inquc valchunt, 
Quanlum cuique datum est per fccdera naluroi, 
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changer ce grand lou,t. Car ii n'y a pas d'endroits pai· ou des ele­
mcnls fugilifs puissent s'echapper de la rnasse, ni par ou des alo­
mes elrangers, par une incursion subite, puissent lroubler l'ordre 
de la nalure et en delourncr Ies mouvemenls. 

Tu ne dois pas elre surpris que, rna]gre ce rnouvement conti­
nuei des atomes, !'univers paraisse immobile, a l'exceplion des 
corps qui ont un mou-i·ement propre. En cffet, Ies elements de la 
matiere echappent ii nos organes, el si leur masse est insensible, 
!cur momemcnt ne doil-il pas I'elrc ii plus forte raison, puisque. 
la dislance nous dcrobc Ic mouvemcnl des corps meme Ies plus 
sensiblcs? Soment Ies brebis, en paissanl Ies vcrls gazons, se 
Lraînenl sur Ic dos des collines, 0(1 Ies appe.Ie une herbc f aiche et 
hrillanle des perles de la rosee, tandis que Ies teudres agneanx, 
rassasies d'un lait pur, fohitrent a cole de leurs meres et exercenl 
]curs jeunes fronts ii des lultes innoccntcs : ce tableau mobile, rn 
de loin, se conrond pourlant, el ne laisse distinguer a l'ceil que 
la verdure, sur laquelle ressort la blancheur des troupeaux. Qu\mc 
armee nombreuse couvrc la plaine el suive i1 grands pas ses dra-

Nec rcrum summam con11nulal'c ulla polc~L vh;. 
Nam ncquc quo possit gcnus u1lum malcria'i 
Effugcrc ex omni, qui<lquam est; ncquc rursus in 011111c ~Xi 
Unde coorta qucal nova vio inumpcrc, el omncm 
Naluram rm·um mutare, el vcrlcre molus. 

lllud in his rebus non est mirabile, quarc, 
Omnia cum rcrum primordia siut în molu, 
Summa Lamcn summa videalur slarc quiclc1 31 U 
l'rrolcrquam si quiil proprio ilat corpo,·c molus. 
Omnis cnim long-c noslris ab scnsibu--S infrr, 
Primorum natura jaccl: '{Uaproplcr, ubi illa 
Ccl'ncrc jam 11c,iucas 1 molus quoque surpcrc tlelJcul: 
l'r~scrlîm cum, qure possimus cernere, cclcnl 315 
Smpc la111cn molus, spalio ditlucla locorum. 
!'iam s:cpc iu colii lonilculcs pabula l:cla 
lanigcnc rcplanl pccmlcs, quo quanHJUC' voca1Hc~ 
hH'Îl~1nl hcrhm gcmnwnlcs rorc rcccnli; 
El snliali agni ludunt, blanilcquc c:rni~eant: 3iU 
Omnia qum nohis longc conrusa vidcnlur, 
EL vcluti in viri<li camlor com;i.slcrc colli. 

' 11r..:clcrea magmC; legioucs cum loc:a cnr:,u 
Cu111porum co111plcnl, !Jelii :-:-imulacra t·icnlc.:i, 
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peaux flotlanls; que la cavalerie lanlol vollige aulour des legions, 
_lanlot franchisse en un moment des espaces immenses; que l'a­
cier renvoie ses eclairs au ciel; que Ies campagnes se colorent par 
Ic renet de l'airain ; que la lerre relenlisse sous Ies pas des sol­
dals, el que Ies monts vuisins repoussent leurs cris guerriers jus­
qu'aux voutes du monde: cependant, du sommet d'une monlagnc, 
celle multitudc parait immobile, el so11 eclat semble apparlenir a 
b lerre. 

i'assons mainlenant alL"\'. aulres qualiles des alomes, i1 la diffe­
rence de le urs formes, a la variete de le urs figures : 11011 qu' ii y e11 
ail un gra11d nombre de formes dissemblables, mais parce que Ies 
elrcs qu'ils composent ne sont jamais parfailement semblables. Et 
tu n'en seras pas clo11ne; car, puisque le nombre en est illimile, 
comme je !'ai prouve, lu s_entiras qu'ils ne peuvent avoir exaclc­
ment Ies memes formes ni elre termines rigoureusement par Ies 
memes contours. 

Considere l'espece humaine, Ies muels habitants de l'onde avec 
leurs ecailles, Ies rianls arbrisseaux, Ies animaux sauvages, Ies oi­
scaux de toute espece, soit qu 'ils se plaisent au bord des eaux des 

Et circumvolilant equiles, mediosque repente S2ă 

Tramillunt valido qualienles impele campos, 
Fulgm· ibi ad ca,lum se lollit, lolaque circum 
Alrc rcni,Iescil Lellus, sublerque virum vi 
E,cilur pedilms sonilus, clamoreque monles 
leii rejcclant voces ad sidera mundi : 330 
Et lamen est quidam locus altis monlibus, unde 
SLi1rc viclctur, elin campis consislcrn fu]gur. 

Nune agc, jam deinccps cunclal'um. cxordia 1'crum 
Qualia s.int, el quam longe dislantia formis, 
Pcrcipe, mulligcnis quam sinl variata figurh; 3'53 
Non quod multa parum simili sini prrodila forma, 
Secl quia non volgo paria omnibus omnia conslanl. 
Ncc mirum : 11am cum sit eorum Copia lanla, 
Ut neque finis, uli docui, neque summa sit ulla, 
Dcbcnl nimirum non omnibus omnia prorsum 510 
Esse pari filo, similiquc affecta figura. 

Prrolerea genus humanum, mut,cque nalanlcs 
Squammigerum pccudes, el lrota arbusta, fera,quc, 
El variro volucres, helanlia quro loco nrrnarum 
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fleurns, <lcs fo11tames el <les lacs, soit qu'ils volent dans Ies bois so­
lilaires; compare Ies individus de chaque espece, tu y lrouveras 
des dilTerences. Sans ccs nuances variecs, Ies meres et Ies enfanls 
ne pourraient pas se reconnaître; cepen<lant !'instinct ne Ies 
trompe jamais, el Ies hommes ne se distin~ent pas plus sure­
mcnt. 

Quand, au milieu des vapeurs de l'encens, la hache sacree a fait 
tombcr au pied de l'autcl un jeune Laureau, que des flols de sang 
s'echappcnt en bouillonnant de sa poitrinc, sa mere, qui deja n'est 
plus mere, parcourt Ies forets et emprcint sur le sabie la trace 
profo11de de ses pieds; ses regards inquiets demandent a tous Ies 
licux rnisins Ic teudre nourrisson qu'elle a perdu. Elle s'arrelc 
dans !'obscuri te des bois, qu'elle fait retentir de ses plaintes; 
puis elle relourne i1 l'elable, elle y resle immobile, occupee de sa 
perle. Les LendFes saules, Ies herbes rajeuni~s par la rosec, Ies 
bords riants des larges fleuves, n'ont plus de charmes pour la de­
tourner de sa douleur ; Ies jeunes troupeaux qu'elle voit bondir 
sur le gazon ne peuvent faire illusion â sa lendresse. Ce n·est pas 

ConcclchranL circum ripas, ronlcsque, lacu:;c1uc; :i.iă 

El qu.c penolg-anl ncmora avia pcrvolitanlcs, 
llorum unum quo<lvis gcnl'ratim sumcrc pcrgc : 
Invcnics lamcn inter se <listare liguris. 
:Ncc ralionc alia proles rognosccre malrem, 
Nec maler posset prolem : quod posse vi<lemus, :;:;o 
Ncc minus atquc homines inter se nota cluerc. 

Nam srepe ante <lcum vitulus delub,·a decora 
Thuricrcmas proplcr maclalus concidit aras, 
Sanguinis csspirans c:1.lidum de pcclorc llumcn : 
Al maler, virides sallus orhata pcragrans, Slili 
Linquil humi pedibus vesligia pressa bisulcis, 
Omnia conviscns oculis loca, si queal usquam 
Conspicc.-e amissum felum; complelquc querclis 
Fron<liferum nc~us 3!-,!-iislcns, el crcbl'a rcvbit 
Ad slabulum, desiderio perlixa juvenci. 5G0 
Ncc Lencrre salice~, atquc hcrLa! rorc vigcnlcs, 
Fluminaquc ulla qucunl, summb lalicntia ripiti 1 

Obleclarc animun1, suhiLamquc avcrlcrc curami 
Ncc vitulorum alire spccics per pabula !reta · 
Dcri\"~rc r1ucunt alio, curaquc lcvarn: SG5 
Usquc ailco 'luidilum proprium notumquc 1·cquiril. 
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li.1 son enfant, celui qu'elle connaîl et qu'elle cherche. Les agneaux 
hondissanls, Ies chevreaux donl la voix est encore tremblante, 
~avent aussi reconnaitre leurs meres, et, guides par la nalure, ils 

courent aux mamelles ou ils trouvent leur nourriture. 
Choisis un epi dans la plaine : malgre la ressembla~ce des 

grains, Lu y remarqueras des Iiuances differentes: ii en est ainsi 
cntre Ies coquillages qui colorent le sein de la terre, aux endroils 
ou le s~ble s'est abreuve des llols de l'ocean. Par une meme raison 
Ies elemcnts, puisqu'ils sont l'ouvrage de la nature, puisque !'art 
ne Ies a pas fondus dans un moule commWl, doivent nager dans Ie 
vide sous des formcs diverscs. 

Par ce principe ii t'esl facile d'cxpliquer pourquoi le feu du 
tonncrre est piu, p611ctr:mt que la llarnme qui s'elance de nos tor­
d1cs. Tu diras que Ies fcux du ciel, formes d'elemcnls plus subtils, 
s'insinucnl dans des pores ou ne peut penetrer notre llamme gTos­

siere. 
Pourquoi la cornc permet-elle le passage i1 la lumiere, tandis 

Pl'~Lcrca tcneri Lrcmulis c:urn voCil.ms ha:!di 
Cornigcras norunt malre::-, agniquc petulci 
Dalantum pccudes: ita, quod natura reposcit, 
Ad sua r1uisque fere rlccurrunl uhcra lacLis. 57U 

Poslrcmo quodvis frumcnlum, non lamen omuc, 
Quodqu~ suo in genere inlcr se simile cs::;e vi<lelJi!:-, 
Quin intcrcurral qumdam dislantia formis; 
Concharumque ge1ius parili ratione vidcmus 
Pingcrc tclluri::; grcmium, qua mollihus undi::; ~70 
LiUoris incurvi bilmlam pavil ~cquor a!'enam. 
Quare cliam alque cliam ~imili ralionc nccessc e:,L, 
1\'alura quoniam conslant ncque facla manu sunt 
Unius ad certam formam pl"imordia rerum, 
Dissimili inter se q11a,dam volitarc figura. 380 

Perfacilc est jam animi ralione cxsolverc nobis 
Quarc fulmineus rutillo penctralior ignis 
Quam nosler fluat c la,rlis terrcstribus orttis. 
Diccrc cnim possis cceleslem fulminis igncm 
Subtilcm magis c parvis conslare figuris. 3SJ 
Atque ideo transire foramina qua, ncquil ignis 
Nosler hic c lignis orlus, ta::claquc crcalus. 

Pril!lcrca lumcn per cornu Lransil, al i111Lcr 
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qu'elle le refuse a l'eau, sinon parce que la lmniere esl composee 
ll'atomes plus delics que Ies goulles de la pluie? 

Le Yin s'echappe en un moment du filtre; !'huile, au conlraire, 

n'en sort que goulte a goulte. Pourquoi? Parce que Ja liqucur pa­
resseuse de J'olivier, formee de principes plus denscs, plus !ies et 
plus entrelaces, ne se divise pas assez Yite, et ne se l'epand quc 
lcnlement dans Ies pores du filtre. 

Si tu consider~s, d'un autre cule, que le lait et le miel llallent 
ddicieusemcnt le palais, landis qu'il est blcsse par la forte saveur 
de l'al.Jsinthc amerc el de la saul'agc cenlaurec, tu reconnaîlras 
lJIIC Ies sensalions agreables resullcnl d'atorncs lisscs el spheri­
lJ1tes, que J'amerlurne el l'âprete naissent au con~rairc de l'assem­
blage de principes recourbcs, qui, fortement unis, ne pcment pe­
nctrcr au siege du sentiment qu'eu brisanl Ies fibres de nos 
01·gancs. 

En 11n mot, le plaisir el la doulcur q11'cxcitcnl cn nous Ies 
corps dependent de la configuralion de lcurs principcs, ii moins 
lJUe lu n'aimcs mieux croire quc J'aigre sil'llemcnt rlc la scie soit 

Rcspuilur : quarC, nbi luminis illa minora 
Corpora sunl quam <le quihus csl liquor al111us a<1u:n·um? 300 

Et quamvis suUilo per colum vina vidcmu~ 
Pcrllucrc, al conlra lardum cunclalur olivum, 
Aul t(Uia nimirum majonhus csl clcmculis, 
Aul magi.5 hamalis inlcr se pcrquc plicalis. 
Alquc idco fit uli non lam <leducla l'epenlc ~v:, 
~nlcl' ·se possint primonlia s_;ngula qu.cqlie 1 

Singula per Cl\JUsquc foramina pcrm1nure, 

lluc acccdit uli mcllis lacli,que liquores 
Jur.undo scn~u .Iingure Lractenlur in- ore; 
At contra tel11 nhsinlhi 11atu1a, fcrique 400 
Cenlaun, rmdo perlor<p1cul ora sapm·c: 
Ut farilc agntL•,c;.1; e hcviLu~ alque rolundJs 
Es:,c ca C]U.a! sen5tÎs jucunrle Langere possunl, 
At coulra r1um amara alquc a~pera t.unquc vidcnlur 
Uree magi:, hamali::.. inler se nex.a Lcncri, ~Uj 
l'roplercaque solerc via!i rc!icindcre uoslris 
Scnsil.Jus, inlroiluque suo pcrrumperc corpus. 

Omnia postremo 1,oha scnsiuus el mala laclu 
Dissimili inter Se pugnanl perfecla figura, 
l\c tu forle pules sena, slridcntis aceruum 411J 
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produit par des elements aussi polis que Ies accords louchanls de 
la lyre sous Ies doigls agiles d'un musicien. 

Tu ne donncras pas non plus la memc forme aux alornes fclides 
d'un cadavre qui se consume, et i1 ceux qu'exhalent Ies temples 
des dieux ou nos lhe,ltrcs cmbaurnes des parfums de Cilicie. 

Tu ne donneras pas Ies memcs principes aux coQleurs bien~ai­
sanles donl l'<ril airne a se repaitrc, et a celles qui hlessent !'or­
gane, lui arrachent des larmes, el Ie forcent de s_c dclourner avec 
horreur. Car lout ce qui rejouit et flalle nas organes est forme 
d'alorncs polis el sphcriques; ce qui Ies hlesse et Ies inquictc, 
d'clcmenls plus rudes el moins parfails., 

li y a cncorc des alorncs qui ne sont ni absolumcnl lisscs, ni eu­
liercmcnt rccourbes, mais herisst')s de pointcs saillanles qui cha­
touillent !'organe plulot qu'ils ne Ic dechirent: lels sonl ceux de 
la fecule ct de l'aulnce. 

En!lo, que le, flammes ardenles et Ies glaces de l'hiver piquenl 
nas organes avec des aiguillons d'unc structure differenle, c'cst ce 

l1or1·orcm co1blarc clcmcnlis lrodbus ~quc . 
. \c mus.ca melc, per chordas organici qu.c 
Mohilihus <li3ilis expeq;efacla figuraul. 

!'icu simili penetrare pules pdmordio fol'ma 
Ju narcs hominum, cum tclra cadavcra Lorrcnl, 415 
EL cum s(cna c1·oco Cilici pcrru::.a rccens est, 
Araquc Panch:cos exhalaL proplcr o,lorcs. 

Ncvc bonos rcrum simili constare colare~ 
Scminc con::ililuas, oculos qui pasccrc possunl, 
EL qui compungunl acicm larrymarcquc coguul, 420 
Aul rccJa specie Lclri Lurpc~r1uc dtle11Lur. 
Omnis cnim, sensu~ qua~ mulcct, rausa jnvatrp1c, 
llaucl sine principiali a1iq110 kc\"Grc c1·eala csl: 
AL conlra, qu.ccunquc molesla atquc aspcra ţ01blal, 
Non aliquo sine malcri:c squalorc ,·cpcrla csl. 425 

Sunl cliam qu:c jmn ncc l:cvia jure pulantur 
Es:;c ucquc omnino flcxis mucl'Onihus unea, 
~ed magis angululis paulum pro6Lanlil.Jus1 el qu.c 
Tilillarc magis scnsus quam l.rdct·e possunl: 
F.ccula jam quo lle genere C:,L, inuhcquc saporc~. ,i30 

Dcniquc jnrn cali<los igncs, pclillanH]llC pruinam, 
Db~imili dcnlnla modo compun_-crc !:cn~us 
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qne nous monlre Ie tact: Ie lact, o dieux ! ce sens du corps enlier, 
qui se manifeste soit quand un objet t'.•tranger y penetre, soit quand 
unc cause inlerieure cn dcrangc J'organisalion, ou quand la mere 
des arnours cn exprime scs gerrncs crealeurs, on lorsque en!ln le 
choc, cn troublant I'harmonic des principes, y porle la douleur 
avec la confusion. Tu cn feras l'cxpericnce i1 chaque instant, cn 
frappant de la main quclquc parlie de ton corps. On n·cxplique 
donc les difft\rentes impresşions des objets que par Ies differentes 
!lgurcs de leurs elcmcnls. 

Les corps durs et cornpacles doivenl arnir des atomcs plus re­
courbes, plus intimement unis, el entrelaccs commc des rameaux. 
Tels sont cntre aulres l,i diamant, qui resisle aux plus lerribles 
coups, Ies durs. cailloux, le fer infiexible, el l'airain qui gemit aux 
gonds de nos porlrs. 

Mais tous Ies liquides formcs d'un corps fluide ne peuvent elre 
composes que de parlies lisses el spheriques. Des globules de celte 
nalure, ne pouvanl se !ier ensernble, roulent plus aisernent sur un 
plan încline. 

Corporis. inclido nobis csl tactus utcrquc. 
T:1ctus cnim, laclus, proh t!i\'um numi na sancla ! 
Corporis est scnsus, vei cum rcs cxlcra scsc -135 
Insinuat, ,·ci cum hcdil, <Jure in corporc nata csl 
Aul juvai egrcclicns gcnitalcs per Ycncri:; 1·cs, 
Aut ex offcns'--': cum Lurlmnl corporc in ipso 
Scmina, confuntluntquc inter se concila scnswn: 
Ul si forte manu quamvi, jam corporis ipse 410 
Tule lihi pariem fcrias :rquc experiare. 
('.u:ipropler longc formas clislm·c ncccssc est 
Pl'incipiis, vados qu~ possinl cdcrc scnsi1s. 

Dcnh1uc, qum nohis durata ac spis!-a vidcnlur, 
Jlrec magis hamatis inter scse cssc nc-ccssc est, 445 
EL qua:-;i ramo~is alte compacta tenori. 
In quo jam genere in primis adamantina s:n.a 
Prima ade constanl, ictus. conlcmncrc sucla, 
Et validi silicc::-, ac duri rohora ferri, 
!Era~ue qu:r clauslris reslanlia vocife.-anlur. A!iO 

llla autem dehcnl ex l:rvilms alque rolundis 
Essc magis, nuido qmn corpore liquicla ronsl::mt. 
Nrc rclincntur enim inter se glomeramina qurequc, 
El procursus ilem in proclive •;oluhilis exstal. 
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Les flnid_es qnc nous voyons se dissiper en un moment, commc 
la fumt"~r, Ies nuages et la llamme, ne sont pas formes d'atomes 
entieremcnt polis et globuleux, puisqu'ils dechircnl nos organcs; 
mais co111me en memc lcrnps ils peneLrent Ies rochcrs, leurs elc­
ments ne doivcnl pas elre reconrbes el embarrasses : ii faul qu'ils 
aient une flgurc moyenne, armee de pointes pluLM que de cro­
chels. 

Ne sois point surpris de r.encontrer des corps a la fois amers 
et fluides, tels que Ies eaux de !'ocean. Leur fluidile resuite d'a­
tomes polis et spheriques, leur amertume des elemenls propres i, 
exciter la douleur qui y sont meles; mais ii ne. faut pas qu'ils 
soient lies par des crochels; ii sulfit qu'ils soient cn memc tcmps 
spheriques et rabolcux, pour pournir i, la fois et roule_r dans lr111· 
Jit el lilesser hos organes. 

_Veux-tu une preuve comaincante de ce melange d'elemrnls 
polis el anguleux qui don ne i1 !'ocean son amerturne? li est pos­
sible d'en examiner Ies parties separecs. L'eau de la mer devie111 
doucc en se flllrant dans le sein de la terre pour se rendre i, de 
nouveaux reservoirs, parce que srs principes amcrs, rnoins polis 

Omnia poslremo qu:c punclo lemporc cernis .1:;:; 
lliffugcrc1 ul fumum, nehulas, nammasqnc: nccessc csl, 
Si minus omnia sunl c la::\·ihus atquc rolnndis, 
Al non cssc tamcn pcrplexis indupcdila, 
Pnngcrc uli pos~inl corpus, pcnclrarcque ~axa; 
Ncc Lameu kercrc inlcr se, quoli quisquc vide111w; ..\GO 
Scntibus esse datum: facile 11l cognosccrc pos~i:,; 
Non c pcrplc-xis, !,Cd aculis cs~c c:lcn1t•11lis. 

Sc,I quod amara \•ides cadcni, qn~ fluvida consla.111, 
Sudor uti maris est, minime id mirabile hahendnm. 
Nam quod fluvidum esl, e hc\'ihu, alque rotundis ~G5 
Esl; al l:cvihus, atquc rolundis misia doloris 
Corpora ; nec tamen hrec retineri hamala necessum c~L, 
Scilicel e~se glohosa, Lamen cum squa1ida constenl, 
Provolvi simul ul possint, el lo:!dere sensus. 

El quo mista pul~s magis aspera l::nvibus esse 470 
Principiis, unde e~l Nepluni corpus acerhum, 
Est ralia secernundi scorsumquc vid1:rndi. 
Humor dulcit, uhi per lerras r.rchrius idem 
Percolatur, ut in l'o,·cam fluat nr rnansucscat. 
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el plus raboteux, se sont arretes et rleposes dans Ies canaux par 
oii l'oncle a coule. 

A celle verile joigno-ns-rn une autre qni y est Jiee, et dont elle 
e,t la preure: c'est qne Ies figurcs ,Jes elcmcnts sont limitees, sans 

quoi nous verrions des alomes d'une grandeur infinie. En effet, 
des corps aussi pctits ne sont pas susccptibles d'une grande variete 
de figurcs. Imagine-Ies divises en parties tri~s-petites, lrois ou un 
peu plus; arrange ces parties de toutes Ies mauieres possibles; 
place-Ies en liant, en bas; cliange-les de droile a gauche: tu -auras 
bienl<it epuisc toules Ies coml.Jinaisons; et si tu veux varier lrs 
figures, ii te faudra supposer de nouvelles parties jusqu'a l'infini. 
Tn 11c pcux donc mnltiplier Ies formes des alomes sans en aug­
menler le volume, ni par consequenl Ieur atLribuer une "infinilc• 

de figures sans !cur donner une grandeur infinie; ce que j'ai de­
montn\ impossihlc. 

Les <;loffcs de !'Orient, la pourpre brillanle rlc M!'.•lihre, qnr la 

Linquil cnim supra lclri primordia viri 475 
Aspcra, quo ma.gis in lcl'l'is hrercscerc possuul. ~ 

Quod quoniam clocui, pcrgam conncctcrc rem 'J.U:l' 

E.'t hoc apta llclcm ducil: primordia rcr11m 
Finita variare figurarum rationc. 
Quocl si non ila sil, rur~um jam .scmina qu:::c<lam .tRO 
Essc infinito de)J('hunl corporis auclu. 
I\"amquc în eadcm una cujuscuju~ hrcvilafc 
Corporis, inter se multum variare figm·m 
Non possu~t. Fac enim minimis c partibus esse 
Corpora prima tribus, vei paulo pluribus aiJge; .lS~ 
Ncmpc ubi ras partes unius corporis omnes, 
Summa alque ima Iocaos, lransmulans dexlera hcvis 
Omnimodis r.,pertus eris, quam quisquc det ordo 
Forma·i speciem totius corporis ejus, 
Quod superest, si forte volcs variare figuras, .J.90 
Addernlum parlcs alias eril; indc sequclm· 
Assimili ralionc, alias ut poslulet ordo, 
Si tu forte voles ctiam ·variare figuras. 
Ergo forma"i O0\'itatem corporis augmcn 
Suhscquilur: quarc non csl ul crcdcrc possis 405 
E!-se infinitis clislantia scmina formis, 
l\'e qmcdam cogas immani maximitatc 
Essc, supra quod jam docui non possc proLari. 

Jam tihi ,harharic"' vcstes, ~lelibreaque fulgens 
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Thessalie exprime de scs coquillages, ct le spectacle pompcux 
qu'elalc Ic plurnage du paon, seraient bicnlot eclipses par des cou­
Ieurs plus eclalanles; on dcdaignerait l'odeur de la myrrhe et la 
sarcur du miel; le cygnc harmonieux et le dieu meme de I'har­
monic seraient reduils a un honleux silcncc, puisqu'une serie de 
sensalions toujours plus agrcables se succcdcraienl sans inlerrup­
tion. Le meme progres â l'infini aurait encore licu pour Ies qua:. 
litcs desagreables : Ies yeux, I'odorat, I'ouie et Ic gout anraient 
toujours ii craindre des sensalions plus choquantcs. Mais comrnc 
ces clTels sont contraires a rexpericnce, et que Ies qualiles sensi­
bles des corps ont des bornes invariables, ii faut en accorder aussi 
a la figure des atorncs. 

Enfin, dcpuis la llammc jusqu'aux glaccs de I'hi,er et recipro­
quement, ii y a une dislance bornce. Le rroid el le chaud occupent 
Ies limiles; el la liedeur, qui Lient le milieu cnlrc ces deux exlre­
rnites, remplit par degres tont l'inlcrvalle. Donc Ies qnalites sen­
sibles des objets sont Hnics, puisqu'elles ont pour lirnites d'un cole 
Ies feux brulanls, et de I'autrc Ies frirnas glaccs. 

Purpura Thcssalico concharnm !inela colo,·c, el 500. 
Aurea pavonum ridcnli imuula leporc • 
Smc1a, novo rcrum superata colore jaccrcnl; 
EL conlcmplus odor myrrhm, mellisquc saporcs. 
lll cycnca melc, Phrebear1uc clmclala chonlis 
Carmina consimili ralionc opprcs~a silcrcnl; ti05 
l\'amquc aliis aliud pt-.rslantihus exordclur. 
Cedcre ilcm retro posscnt in llctcriorcs 
Ornnia ~ic p~rlcs, ul diximus 1 in mcliurcs : 
!';amquc aliis aliud retro rp1oquc tclrius csscl 
.Narilms, aurihus, alquc orulis, orisquc sapori. tao 
Qu;:n quoninm non sunt in rebus recldita, n•1·ta el 
Finis 11Lrinque tenel summam, fatcare 1wcessc rsl 
Materiam quoque finitis differre figuris. 

Dcniquc, al, ignibus ad gcliclas hycmisquc pruinas 
Finitum est, rclroque pari 1·ntionc rcmcnsum csl. !.itj 
Finit cnim calor, -ac frigus, mcdiique leporcs 
lnlcr utrumquc jaccnl, cxplcnlcs ordine summam. 
Ergc, finila distant ratione creata, 
Ancipiti quoniam mucronc utrinquc notanlur, 
llinc flammis, illinc rigidis insrssa pruinis. 82() 
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A celle verile ,ioignons-cn unc autre qni y es: Iiee, el do111 ellc 
est la preuve. Comme Ies !lgures des atorncs sont lirnilces, ii est 
neccssaire que leur nombre soil inlini dans chaque classe de !lgurcs: 
c·esl une consequcnce nalurclle des principes deji1 elablis : sans 
cela l'univers serail borne, el nous avons refute celle crrcur. 

Mais allons plus loin, o Memmius ! Je vcux te convaincre, et pcu 
de mots me suffironl, quc ce n'est qu'it l'aide de leur in!lnile que 
Ies atomes, par des chocs continuels, suf!1sent a l'cnlrelicn du 
grand lout. 

Si tu obscrves que cerlaincs cspeces sont moins nombreuses que 
d'aulres, el que la nature est moins leconde a Ies produire, sache 
qu'en d'aulres pays, dans des climals loinlains, elle Ies multiplic 
et en complete Ic nombre. Tel est !'enorme ·guadrupede arme 
d'une lrompe, I'elephant: i1 peine en voyons-nous quelques-uns 
dans nos conlrees; et l'lnde en nourrir une si grande quantil1°', 
qu'ils forrnent autour de scs murs un rc1npart d'ivoire impcne­

"trable. 
ilais quand merne jc t'accordcrais qu'il y e(1t·dans la naturc un 

Quorl quoni:un docui, pcr~am conneclerc rem, quro 
Ex hoc apta fidcm ducil; primordia rcrnm, 
lnlcr se simili qu;c sunl perfccla figura, 
Infinita clucrc : ctenim 1 di.:;lanlia cum sit 
Formo.rum finita, nccessc est, qum similcs sint, 
E5-sc inlinilas, a.ul summam matcria·i 
finilam constarc : id quo<l non cssc prohnvi. 

Quod quoniam docui, nune suaviloquis, agt'.!, paucis 
Vcrsibus osLcmlam corpuscula maleriai 
Ex infinito sumniam rcrum us.11uc Lenere, 
Undiquc protclo plagarum continuato. 

Nam quo<l r:ua ,·i<lcs magis esse animalia ,1um1lam, 
Fccunchmquc minus naLm·am cernis in illis, 
Al regionc, locoq ne alio, lerrisquc remolis, 
~Julla liccl gcn~rc c~sc in co, numcrumquc rr.plcri: 
Sicuti quadrupcclum cum primis c:;se videmus 
ln genere anguimanos elcphanlo$, India quorum 
Millihus c mullis vallo munitm· ebnrno, 
Ul pcnilus neqneat penctrnri : tanla fcrnrum 
Vi.:; est, quarqm nos perpauca excmpla vidcmus. 

Sed tamcn id quQquc uti concedam, quam lihrt, esto 

5!0 
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corps uniqne, rlont Ic sPmblahlc n'rxistât pas dans Ir reslr 1h1 
mondc, neanmoins, si Ies al0111C's dcslincs i, Ic fnrmC'r ne s011l 
inflnis cn nombrc, ja11wis cct. inrli\"idu pri\"ilcgie ne pourra ni elre 
produil, ni s'accroîlre el se nonrrir. 

_Suppose en effcl Ies clcrncnts d\111 corps uniquc fi11is el dis­
perses dans le grand tont: au milieu de celle fonie, de cct ocean 
d'atom1!s, co1111ncnl, ou, et par qucllc forcc pourront-ils se ras­
sernbler? Tu n'en saurais trouvcr le moyen. Au contraire, commc 
l'on voil, apres une violente tempete, la vaste mer rejeter au loin 
des bancs, des gouvernails, des anlenncs, des proues, des mâts ct 
des cordagcs qni vonl el'11011Pl' sur lons Ies rivagcs, lc~on lerriblc 
pour apprendre aux n1oriels i1 1"11ir h's trahisons 11'1111 element per­
fide el ;'i se deliei' 111eme de son allrait au 111ilieu du calme: de 
meme si tu supposes llni Ic nombre des ele111ents pousses par Ies 
flots de la matierc, 11s rr.tgC'ront dispcrses pendanl l'clcrnite; ja­
rnais ils ne se rassembleroul; ja111ais 1lu moins leur assemblage 
ne pourra s'accroîlrc l'l se no111Tir. Mais comrne une experiencc 

Unica rcs qu:cdrun, nativo corporc soia, 
Cui similis tolo Lcrral'um non sil in orbe; 
Infinita tamen nisi eril vis malel'Î:i"i 
Unde ea progigni possit concepla, creari 545 
Non pc.Lcrit, ncque, quod supcrcsL, procrcsccrc aliquc. 

Quippc elc11im sumant oculi finita per omne 
Corpora jactari unius gcnilalia rei; 
Unde, uhi, qua vi, el quo paclo c:ongrcssa coilmnl 
Materia? Lanlo in prlago Lurhaque aliena? 5~0 
Non, ul opinoi·, hah::ml ralioncm conciliandi. 
Sc<l quasi, naufragiis magnis mullisfJUC coo1·Li.s, 
Disjcclare solel magnum marc translra, gulicrna, 
Antennas, proram, ma]os, ton~asquc ualanlcs, 
Per lcnarum omnes oras fluilantia aplustra, 55;; 
Ut vidc!lnlur, el indicium morlalihus cdanl, 
Jnfidi maris insidh1s, vircsque dolumquc 
UL vilarc vc1inl, ncvc ullo tcmporc crc,lant, 
Suhilola cum riclel placidi pellacia panii: 
Sic lihi, si finita seme! primol'dia qu.cdam 5GO 
Conslitucs, rcvum 1l~hchunl sp:irsa per omnc 
Disjcr.tarc :cstus dh·crsi matcriai, 
Nump1am in co11cili11m. ul po%int compulsa r.oirc, 
Ncc rcmorari in conci1io, nec crcsccrc adauct:,. 
Quorum u11·umq11c palam ficd manifcsla docct rt1.s, tiGă 
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journaliere nous rend temoins de la formation el du progres de 
tous Ies corps, tu es oblige de convenir que chaque espece est en­
lretenue par un nornbre infini d'elemenls. 

Voilil pourquoi Ies rnouvements deslructeurs ne peuvent tenir 
Ies corps dans un etat de dissolution continuelle, ni Ies mome­
menls createurs leur assurer une elernelle duree. Ccs princi pes 
ennemis se font la .guerre avec des succes a peu pres egaux. Tan­
lot Ies uns, lantot Ies autres rcmporlcnl la victoire, pour elre de­
faits a leur lour. Les vagisscmenls qnc pousscnl Ies enfanls au 
moment de !cur cnlrcc dans la vie se mclent au râle de la mort, 
el jamais raurore ni la nuit n'ont visile ce glohe sans entendre Ies 
cris plaintils de I'enfant au berceau, et de lriste"s sanglols aulour 
d'un cercueil. 

Alais une verile qu'il faut graver dans ta memoire en trails 
ineffarables, c'csl que, de tous Ies corps donl la nalure nous esl 
connue, ii n'y en a aucun qui soit. forme d'une seule espece de 
principes, aucun qui ne resuite d'un melange d'elemenls. Et plus 

EL rcs progigni, el gcniLas proercsccrc posse : 
Esse igitur, genere în quovis, primordi:-i rcru111 
lnfinila palam esl, uncie omnia ~uppedilanlnr. 

!\'cc supera1·e queunt molus uliquc cxilialcs 
Perpetuo, neque in a?tcrnum snpclirn salntcm i 570 
Ncc porro rcrnm genilalcs aucliffoiquc 
~lotus perpetuo possunt scrvm·c creala. 
Sic roquo gcrilm"' certamine principiorum 
Ex infinito contracturo Lcmpore bcllum. 
Nune hic, nune illic superant viţalia rerum, .575 
El supcr:n~nr ilem; miscelur funcre vagor 
Qucm pu i~•i lollunt visenles luminis oras : 
Nec no1 ulla cliem, ncque nocLem aurora secula es.r, 
Qu.u non au<licrit mislos vagitilms ~cgrb 
Plor;ilus, morlis comite~, el fnncris atri. ~~O 

lllud in his obsignatum quoquc rebus habcre 
Convenit, ct memori man<latum mente tencrc : , 
Nil csse in prompln, quorum natura tenetur, 
Quod genere ex uno consistat principiorum, 
Nec quidqua ·n 11uod non permis to semi ne cons lei. 5S~t 
Et quam quidque magis muhas vis possidel in se, 
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un corps a de proprictes, plus ses alomcs conslilulifs diffcrcnl en 
nombrc el en figures. 

Commern;ons par la terre. Elle conlient Ies clemenls des grands 
fleuves qui Yont sans cesse renouveler la mer„ puis Ies principes 
des feux soulerrains qui la d1horcnt, de ces flammes bouillon­
nanles que J'Elna vomit dans sa furenr; enfin ellc conlienl Ies 
germes des grains el des fruils qu'elle offrc i1 l'homrne, et des 
pâlurages dont elle nourrit Ies sauvagcs habitanls des monlagnes. 

V~ilil pourquoi on lui a donne Ies noms augustes de Mere des 
dieux, de Nuurrice des hommes et des anima.ux. Les anciens 
poeles grecs l'ont represenlce assise sm' un char traine par des 
lions, nous enseignant quc, suspendue dans l'espace, elle ne pour­
rail arnir pour base 1111e aulrc lerrc. Les animam: furieux soumis 
au joug signifienl quc Ies bienfails des parenls doivent Lriomphcr 
des caracteres Ies plus farouches. lls lui ont ceint Ia tele d'une 
couronne murale, parce que la terre porte des villes el des forle­
resses : celle couronne guerricre inspire encore aujourd'hui la 
terrenr aux peuplcs chez qui on promc)ne la slalue de la d~essc. 

Alque poleslales, ita piuria principiornm 
In scse genera ac varias docet cssc llguras. 

Principia lellus habel in se eorpora prima 
Unde mare immcnsum v~lvenles numina fonte, !iUJ 
Assidue renoH?nL; hahcl, igncs unde orianlur. 
fiam mullis suecensa locis a,·<lcnl soia Lcrr:n; 
J„ximiis vero furit ignibus impclus lELnil~. 
Turn porro nitidas fruges, 3rllm,Laquc hcla 
GenliUus l111ma11is habcl unde cxlollcrc possit, 505 
Unde cliam Ouidas frondes el palHila l,cla ' 
)Iontivago gcncri possil pra:!hcrc ferarum. 

Quarc magna cleum malcr, · malcrquc fcrarum 1 

El nostri genilrix h.ec dicla est corporis una. 
liane veleres Graium <locii cccincrc poeta, GOO 
Sublimcm in curru l.Jijugos agitare lconcs, 
Acris în spalio magnam pcndern docenlcs 
Tellurem, ncquc posse în tcrl'a 5-istcrc lcrram. 
Adjun,crc fcra~, quia, quamvis errcra, prolcs 
Officiis dcbcL molliri viela parenlum. CO:S 
~Juraliquc capul summum cinxHc corona, 
Eximii:-- munila locis quo<l su~tinet urhcs: 
Quo nune in:,igni per mag-nas pr~cdila lerras 
Ilorrifirc rrrtur divinro matris imago. 
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Les nations de tont pays, suivant un usage anliquc ct solcnncl, 
l'appellcnt Ideenne, et lui donnent pom corl{,ge unc lroupc de 
Phrygicns, parce quc dans leur pays, clit-on, le ble fut culli 1·e pour 
la premiere fois. Des pret1'es mutiles celebrcnt des sacrifices, 
pour enscigner aux rnortels que ceux qui manqucnt ele respect 
emers !curs rnerrs, ccs images de la bonne cli'.·essc, ou ele rccon­
naissancc envcrs leurs peres, sont indignes eux-memcs de rc­
vivre dans une poslerite. Ccs minislres font r(,sonncr sous leurs 
mains des tambours bruyanls, des cymbales rclcntissantcs, et Ic 
cornet au son rauquc et menac;ant, ci la flute, dont Ic mode phry­
gicn excite Ia furcur dans Ies âmes : leurs bras sont aussi armcs 
de piques, inslruments de la mort, pour jeler l'epouvante dans 
Ies cmurs impies el clenalures. 

Aussi, tandis quc la staluc de la clcessc, portee dans Ies grandes 
villes, repand en silence sur Ies rnorlcls Ies effcts ele sa munifl­
cence, on cnrichit lous Ies chemins cl'or et d'argent, on verse i1 
pleines rnains Ies tresors, une nuee de roses ombrage la mere des 
<lieux et sa cour. 

Alors unc lroupe arrncc, quc les Grecs nonJment C1m!les pli1'y• 

Ilanc varia:! gente~, anliquo more 5-ncrnrum, (HO 
Icl:cam vocitant malrcm, Phrygiasqne calcrvas 
flanl tomilcs, quia primum ex illis finibu:S Clhml 
Per tcrrarurn orhcm rrugcs crepissc crc~ri. 
Gallos allrilmunl, qub numcn qui ,·iu1arinl 
Mntds el ingrali gcnilorihus invcnli sini, Gt!'S 
Signilicare volunt indignos essc pulandos 
Vivam progcnicm qui in oras luminis cdanl. 
Tympana lenla tonant palmis el cymhala circum 
Concava, raucisonoquc minanlur cornua r.nnlu, 
El Phrygio slimuiai numero cava tibia menles, 620 
Telaquc pr~porlanl violcnti signn furoris, 
lngralos animos atquc impia pectora ,·olgi 
Conlcrrcrc melu qure possint numine divre. 

Ergo cum primum magnas invccla per urhcs 
Munifir.al tacita morlalcs mula salule, Gi1 
/Ere atque argenlo slcrnunl ilcr omnc viarum, 
Largifica slipc ditantcs; niuguntque rosarum 
Florilms, umhranlcs malrcm comilumquc calerva!;. 

Ilic armata manus, Curelas nomine Graii 
Quos memorant Phrygios, inlcr se forte calcnas G~O 
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giens, jouent et se frappent enlre eux avec de pesantes chaînes : 
ils rlansenl el regardenl avec joie Ic sang qui coule de leurs.corps; 
el Ies aigrelles mena(anles qu'ils agitent sur lcurs leles rappellcnt 
ces anciens Curetes qui couvraicnt dans la Crete Ies cris de Jupi­

ter, tandis que des enfants armes cxecutaient des danses rapides 
autour de son berceau, lrappanl cn mesure l'airain brupnt, de 
peur que de sa <lent cruelle Salurne ne devorat le dicu el ne por­
tâl une etcrnelle blessure au camr de sa divine mere. Voila pour­
quoi la deesse est environnee de gens armes : peut-elre aussi Yeut­
elle aYerlir par lâ Ies hommes d' elre prets a defendre leur patrie 

Ies armes i1 la main, el d'elre i1 la fois la gloire et le soulien de 
leurs parenls. 

Quoiquc ccs ficlions soienl le fruil d'une irnaginalion brillanle, 
la philosophie Ies reprouve. En effcl, Ies dieux, par le privi lege de 
leur nalure, doivent jouir dans unc profondc paix de leur imn'lor­
talite. Hors de la spl11•rc de nos evenernenls, eloigncs de natre 
monde, i1 l"abri de la doulcur_ el du clangcr, se suffisanl i1 eux­
mr•rncs, inclcpendants ele 11011s, ils ne sont ni sensibles i1 nos rnr­
tus, ni accessiblrs i1 la colcre. 

Ludunl, in numcrumqnc exsultanl, sanguine lreti, ct 
Terrificas capilum f(Ualicnles numinc crislas, 
Diclroos rcrerunt Curcla?, qui Jovis ţllum 
Vagilum in Crcla qnondam occultassc rcrunlur, 
Cum pucri circum pucrum pcr11icc chorca, G5~ 
Armali, in numcrum pnls.are11l a:!rihus :era, 
i\:e Satnrnus cum 111alis marnlarcl a;leplu~, 
JEtcrnumquc darct matri sul, pcclon• volnus. 
Proplcrca magnam armali maLrcrn co•nitanlur, 
Aul quia sig·ni(kanl diYam pr:cdiccrc ut armis 640 
Ac virtute vclint palriam dcf'cnclerc tcrram, 
Pra,sidioque parcnl decoriquc parenlihus ~ssc. 

(Jure bene el cxirnic quamvis <li5po!Sla ferantur, 
Longc sunt tamcn a vcra rationc rc11ulsa. 
Omnis cnirn per se divum natura nccesse est G:15 
lmmorl:1li [e\"O summa cum pace rruatur, 
Scmota a no-..tri.-: rchu", sejuncl:u111c longc. 
Nam Jll'Îvala dolorc ornni, prirnl:i pcriclis, 
Ip~a suis pollcns opihus, nihil indiga nostri, 
Nec h(lne promnil i~ rapitur, nt!c lanµ:itur ira. C50 
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Quant i1 la lerre, r.lle n'a {·te de tout Lemps qu'un amas de ma­
titirc priYee de senlinwnl; el Ies produclions que nous lui devons, 
rllc Ies lire cllc,menw de la multitude d'eli•mcnts divers qu'dle 
conlient. Ncanmoins, si l'on veut appcler la mer Neptune, et Ies 
moissons Ct!res, si l'on prefere le nom rlc Bacchus pour designer 
le vin, on est maitre de rlonner aussi a la tcrre la qualile de mere 
des dieux, pourvu qu'en effet elle ne Ic soit pas. 

~lais rcvenons â notre snjet. L'animal qni porte la taine, le qua­
drupcdc ne pour la gncrre, PI Ies troupeaux armes de cornes, 
nourris dans Ies mernes p.itnrages, abrcmes aux memes sources, 
Pxpos{·s au 11:1)rne air, n'en sont pas moins des esp1•ces differentes, 
conscrrant chacune Ies ,11ceurs de ses peres el son caractere speci -
llque : ii y a donc el dans Ies herhes de nos champs et dans h's 
caux de nos flcnvcs drs molfrulcs de dil'l'i'·n~nle nature. 

Ajoulez que"loul animal csl cornpose d'os, de sang, de ,·eincs, de 
chaleur, d'hurniditc, de viscercs ci. de nerls, subslances qni ne 
diffi-rrnl entre clles quc par la dhersilc de lern's elemrnts. 

D'ailleur~, Ies corps combustiblcs cnnliennenl au moins Ies prin-

Terra cpiijcm ,·ero carPl omoi Len1porc sensu: 
Scd quia mullarum potilur primnrdia n·rum, 
)fnlla motli~ rnnltis efferl in Ji1111inn ~o\is. 
Ilic si qui:-. m:,rc ~cpl11num Cerercmquc voc~arc 
Con~tilucL fru;,!eS, el : ac ·l,i nomi11c ahuti G;J~ 
~favull <1uam laticis proprium proferre vo{'amcn 1 

Conccdamus ut hic l~rrarum dicLilcL 01'11cm 
Essc dcum matrcm, dum rn non sit Lamcn a1r.:-r-. 

~:.epc ilnquc ex uno londcnlcs gramina campo 
Lanigcr;1i pccimlcs el cquoa·um ducllica prolc:;., GGO 
l3uccri~quc g-rcgcs, suh eodcm tcgmine creli, 
Et unoque ~ilim scdantcs numi11c aqua·i, 
Dis~imHi \"ivunl sperie, rctincmtquc parenlum 
:\aluram, el more:- gc11cr:1Lim qu:rque imitantur: 
Tania csl in .IJHCwis genere hcrh~ matcrirt"i GG1 
Dissimilis ratio, tanta csl in f1uminc q4oque ! 

Jam Yero c1uamvis anirna11tcm ex ornnilms unarn 
O.'-Sl, cruol', vena:!, calor, humor, vi:scera, neni 
C.onstit1111nl; qum sunt porro di:;.tanti:l longe 
Dissimili pel'fceta figura principinrum. GiO 

Turn porro qmccunquc igni namnrnla cremantur, 
Si nil pr~lt~rra, lamcn c~ se ea corpora trndunt 
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cipcs de la flamme, de la lurnierc, des elincelles, de Ia ccndre el 
de la fumee. Considere avec allcntion toulcs Ies subslances exis­
tanles, lu te convaincras qu'clles recelent sous d~s figures varit:es 
Ies germes de miile autres substances. 

Enfln, un gram! nombrc de corps se font senlir a la fois au gotit 
el â !'odorat: lclles sont Ies viclimes expiatoires que le criminel, 
pour apaisrr ses remords, immole a la divinile. Les elemcnts de 
ces corps doivcnt differer entre eux, puisque Ies odeurs s'intro­
duisent dans nos organes par des passages interdils a la saveu1·, 
tandis q1\e la saveur s'y renci par des voies ferrnees aux odeurs : 
ccs deux qualiles naisscnt clonc de la differenle configuralion d,•s 
al0rnes. Ai11si Ic 111cme arnas de malierc rcnferme dans son lissu 
des fur111es dill6renlcs, el Ies corps resullenl d'un melange d"ele­
rncnls. 

Dans ccs l'crs que lu lis, lu apcr<;ois soul'cnl Ies ·memes lellrcs 
communes i1 plusieurs mots: cepcndanl tu es oblige de reconnaî­
tre mie differnncc entre Ies elements des vers 1!l des mols : 11011 

qu'ils n'aienl plusieurs lellres cornrnunes, non qu'ils ne soicnl 
quelquefois composes prec:isernent des rne111es elemenls, rnais 

Un<lc igncm jaccrc el lumcn summillcrn possinL, 
Scinlillasquc agere, ac late dil"fcrrc fovillam. 
C:rclera consimili menti,:; ralionc pcragrans, Gi:.:S 
lnvenics intus mullarum scmina rerum 
Corpore celare, el varias cohibcre figuras. 

Dcniqnc mulla vidcs, quilms est odor, el ~:-tpt.)r una, 
Hcdtlil:-i sunt cum odorc; imprimis plcr:-111uc dona 1 

nelligionc animum turpi cum langcrc p:icto. GSJ 
11:.rc igilm· variis del,cnl co11:;,tare lignri:,; : 
T\idor cnim penetrat, qua succu!:- non il in arlus; 
Succus ilcm scorsu111, el rcrmn sapor insimrnlur 
Scnsihus, ul noscas primis diffcrrc figuris. · 
Di.isimilcs igilur forma.: glomeramen in unum GSJ 
Convcniunl1 ct res pcrmislo scmine co11:;t:int. • 

Quin ctiam 1mssim nostris in versibus ipsis 
Mulla clementa vidcs mullis communia \"Cl'his, 
Cum lamcn intc1· se vcrsti::; ac vcrha ncccssc c:-l 
Conlitcarc alia ex a\iis consl,trc clcmcnlis: G!JO 
rion c1uo1l multa parum communis lillcra cul'l'al 
Aul 11ulla inler ~c tluo sinl ex 0111:1ilrns i:::tlcm, 
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parce que la lolalile n'csl pas le rcsullat tl'tm mcme asşrm­

blage. De meme, quoique Ies diffcrenls corps de la nafure aicnt 
des atomcs communs, Ies masses peuvent differer; el on aura rai• 
son de <lire que Ies hommcs, Ies moissons el Ies forets ne sont 
pas le produil des memcs clernenls. 

Ne crois pas pourtant que Ies alomcs de loute espece puisscnl 
se !ier cnsemble _: Ies monslres scraient plus communs dans la 
nalure. On \'errait tous Ies jours des corps hurnains Lerrnines en 
betes feroces, des brancl1cs Loufl'ucs s'elcYcr du corps d'un animal 
yi\'ant, des subslanccs lcrreslrcs un ies a des subslances mari nes, 
et des chirneres rcdoulables, dont la gucule armee de feux <levas­
terait loules Ies produclio11s de la terre. Si ces prodigcs n'onl pas 
lieu dans la nalure, c'esl que lous Ies elres form~s de cerlains 
el~menls, par une cerlaine force generalrice, conserYent, cn s·ac• 
croissant, chacun son cspecc parliculierc. 

Cel ordre ne peul jamais s'intcrromprc, parce que chaque ani­
mal lire des alimenls Ies sucs Ies plus analogucs i1 sa conslilulion, 
qui s'unissenl au corps, el conlribuent au momcmenl el ii la \'ÎC 

rle Ia machine: au conlraire, Ies molL'cules qui n'onl pu s·unir 

Seci qui:i non vol~o paria omnihu-; omnia con-,lanl. 
Sic aliis in rc-htb iLcm ')nu11unia 11111\ta 
)lullnrum rc1·11m cum ~inl primonlia, longc 695 
Dissimili tamcn intc1· se consislcrc summn 
Possnnl: ul meri to ex aliis conslarc foranlnr 
Uumanum genu~, ac frugcs, arbustaquc lxta. 

Ncc lamcn omnimodis connccli possc pulanitum C'-L 

Omnia : nam Yolgo fieri porlcnla vidcrcs, iOO 
Semifcras hominum specics exislcrc, el a1Los 
lnlcrdum ramos cgigni corporc vh·o, 
Mnllnr1uc connccti lei-restria mcmht·a marini::.i 
Turn nammam tctro spirantcs ore Chim~ra~ 
Pa~cerc naluram per tcrras omniparcntcs. iOă 

Quorum nil fieri rnanircstum est, omnia qua1Hlo 
Scminihus ccrtis, ccrla gcnilrice crral:1 1 

Conscnarc gcnus crc~ccntia pn:-;,c vidcnrns. 

Scilicct id certa fieri ralionc nccc~~c c::-t. 
Nam sua cuique, cibis ex omnibus, inlus in arlus 710 
Corpora disccdunl, conncxaquc convcnicnlc~ 
F.rllciunl molus: al contra aliena ,•~dcmus 
Ilcjiccrc in tcrra!:i natnram; nmllaq11c cmci;-; 
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a la inassc, recevoir l'impression de la vie, el concourir aux mou­
vemenls crcaleurs, la nalnrc Ies renci ii la tcrre, ou· s'cn debar­
rassc par nne action inse11sible. 

Au restc, ne crois pas que h>s sculs animaux soient assujellis ii 
celle Joi : clle s'elcncl ii tous Jcs elres. Commc ils cliffercnt lous 
entre eux, ii faul quc leurs elemcnls soient doues de figurcs cli­
verses: non qu'il y ail bcaucoup cl'elements de dilTercntes figures, 
mais parce que Ies imlividus qu'ils composent ne peuvent jamais 
elre semblables en tont. 

Si Ies elemenls difmrent Ies uns des autres, ii faut qu"il y ait 
aussi une difference entre leurs distances, leurs directions, leurs 
liaisons, leurs chocs, leurs rcnconlres el )curs mouvemrnls, 
qualiles rclativcs, ii J"aid,1 desqucllcs nous disli11guons non-seule­
ment lrs animaux d'avec Ies anirnaux, rnais encore la mer cl'avec 
la Lerre; ct la terre cl'avec le cicl. 

Continue, 6 Memrnius ! a recucillir le fruit ele rnes ciotu travaux, 
et. garde-toi de croi1·c que Ies corps ne le paraissent blancs ou 
noirs, on lcinls de lonle aulre conlcur, que parce que leurs cit'.•-

Corporibus fugiunl P. corpore percita plagis, 
Qmc nequc connccli cuiquam poluere, oeque inlra 715 
Vilalcs motus conscnlire atquc animari. 

Scd ne forle pules animalia soia lencri 
Lcgilms his : cadcm ralio res terminal omncs. 
Nam ,·ciuli tola natura dissimiles sunt 
Inter se gcnilrc rcs qu:equc, ita 1prnnlfJUC ncccs:-c est 72U 
Dissimili co11st:ue fig-ura principiornm: 
Non rp1od mulla parnm simili sini. pra:!clita forma, 

- Sed qUia non volgo paria ornnibus omnia conslcnl. 

Scmina cum porro dblcnt, tliffcrc 11ecessc csl 
Intcrvalla, vias, conncxus, pondera, plagas, '12j 
Concursus, motus : qu.c non animalia solum 
Corpora sejungunt, sed lerrns ac mare lolum 
Secernunt, ccclumqne a Lerris omne retenl::mt. 

Nune age, dicta mea dulci qumsila labore 
Pcrcipe: ne forte hmc albis ex alba rearis 731) 
Principiis cssc, ante oculos r1um candida cernis, 
Aul ca quru nigrant nigro ele scminc nata, 
Ncve, alium <1ucmvis quru ~unt in<luta colorcm, 
Proptcrca gcrcrc lnmc rrcrlns, qnod maleria'i 
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ments sont doues de Ia meme qualile. Les elements n'onl aucune 
couleur, ni semblable, ni differente. 

Si Lu pcnses que Ies alomes depouillcs de couleur ne peuvenl 
plus se conccvoir, Lu cs dans l'erreur. Les malheureux ciont Ies 
ycux n'ont jamais elu otll"rrls i1 la lumic1re s'accoulumenl des 
l'enfance i1 connaître au touchcr Ies objcts <lont ils ne voient pas 
la couleur : de meme nous pouvons nous former une idee des 
corps primilifs, sans qu'ils soicnt colores. Enfin, nous ne sentons 
pas la coulrur des corps quc nous touchons pen<lant la nuit. 

Mais joignons le raisonncment it l'expcrience. II n'y a pas de 
couleur qui ne puissc se comerlir en toute autre : or Ies atomes ne 
pemenl subir ele pareils changements. Leur nature exige qu'ils 
soient immnable;i : sans quoi !'univers serait aneanti, puisqu'un 
corps ne peut franchir Ies bornes de sa nature sans cesser d'etre 
ce qu'il Mait. Gardc-loi clonc de croire que Ies elements de la 
matierc soicnt colorcs, ou re grand tout tombe dans le neant. 

La nal11re neanmoins, en rcfusant des couleurs aux alomes, leur 

Cm•porn consimili sinl cjus Lincla colorei 
1\'ullus cnim color est omnino matcri:fi 

Corporihus, 11cc1tie par rehus, ncquc dcniquc flispar. 

ln qu;c corpora :-.i nulln:-. tihi forte ,·idctnr 
Posse ::mimi injccln::- fieri, procul avius crr:1~. 

.73,i 

Nnm cum c::ccigcni, solis qui lumina nunquam 7.tU 
Aspcxcrc, tamcn cognoscant corpora tactu, 
Ex incunlc ,cvo, nullt) contincta colorc, 
Scirc licct, menli quoque noslrro corpora posse 
Vcrli in noliliam null.o circumlila ruco; 
Denique nos ipsi, c:ccis qu:ccunque lenebris U5 
Tangimus, haud ullo senlimus lincta colore. 

Quod qnoniam vinco fieri, nune C.$SC doceho. 
Omnis enim color omnino mulalur in omnes, 
Qnocl [acere I aud 111\0 debent primordia paclo. 
lmmut9J,ifa cnlm qmctdam supcrare ncccsse csl, 7:iO 
~ere~ ad nihilum rediganlur fundilus omnc~. 
Nam quodcunque ~uis mulalum finihus exil, 
Continuo hoc mors est illius, quocl fuit ante. 
~oinde colore cave contingas scmina rcrnm, 
Ne libi re.; redeanl ad nilum fundilus omncs. 1:i'.i 

Pr:ctcrca, si nulla coloris principiis cs~ 
Reddila natura, al variis •unl pr.rdila formis, 
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a donne differentes formrs propres a Ies produire et a Ies varier a 
l'inrini. li imi:orle donc de ronsiderer Ic melange, la situalion et 
Ies moUYements respecli[s des clcmenls : par ce moyen, tu expli­
queras pourquoi Ies corps lcinls ii n'y a qu'un moment d'une cou­
lcur noire la changenl tont a coup en unc blancheur eblouis­
sanle, pourquoi la mer, hattue par Ies Ycnts, se comre d'unc 
ecume hlanchissanlc. Tu diras quc si Ies t'·lernents d'un corps qui 
parait noir se troublenl et se confonelent, si leur ordre primitif 
s'allcre, si quelques atomes s'echappent pour foire place a el'au­
tres, la surface de ce corps peul se re\'elir d'une couleur blanchc : 
au lieu que si Ies elemenls ele la mer elaient azures, jamais ils nr. 
blanchiraienl, el ele quclquc maniere qu'on rn dcrangeâl l'orelre, 
ils n'acqucrraicnt jamais l'eclalanle coulcur du rnarbre. 

Si la couleur de la mer, quoiquc pure el sans melange, rcsullait 
d'clements diversemenl colores, comme de l'assemblage de rigures 
elirrerentes on peut faire un loul cam\ el uniforme, ii faudrail, 
puisqu'on distinguc dans Ic carre Ies differcnles figurcs qui le 
composenl, qu'on distingu,it aussi, soit dans la mer, soit dans Ies 

E quibus omnigcnos gignunt varianlquc c:1lorcs : 
Pr~Lcrca magni quod refert scmina qmcquc 
Cum <fUil,us el quali posilura conlineantm·, 7G0 
EL c1uos inter se denl molus accipiantque, 
Pcrfacilc cxlcmplo ralioncrn rccltlcrc possis 
Cur ca qu:c 11igro fucrinl p::mlo anlc colare 
]J:.irmm·co fieri possinl canelare repente : 
UL marc, cum magni commorunl :-cqnora venl1, 7G~ 
Ycrlilm· în canos canclcnli marmore Ouctu,. 
Diccrc cnim pf)ssis nigrum, (JUoll s:l'pc ,·idcmus 1 

Maleric:-i uhi pcrmi::-la c::-l illius, el ordo 
Principiis mulalus, el adclita dcmplar1uc qnfeila:~1, 

Continuo id fieri ul cnndens vidcalur el album i70 
Quocl si crerulcis conslarcnl ~quura ponlî 
Scminihus, nullo posscnl alhcsccrc paclo: 

· Nam quocunquc modo pcrlul'l1cs, cmrula qu:c !=Înl 
Nunquam in marmorcum possunl migrare colorc:11. 

Sin alio alque alio sunl scmina lincla colorc, 7jj 
Qu:n maris cfficiunt unum purumqnc nilorrm, 
Ill.srepc ex alii:; formis variisquc liguris 
tificilur qniddam quatlralum un:cquc lignr.r, 
Co1wcnichat, uli i11 qua,lralo ccr11imus C!:t!:C 

Dissimilcs ferma.;, ita cernere in ~quorc panii ;so 
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aulres corps donl la couleur esl pure el sans melange, ces couleurs 
si disscmblahlcs do1;l resuite la couleur loiale. 

D'ailleurs, la difference des llgures parliculicres n'empeche point 
le toul produit au <lchors d'elre un cane, au Iieu que la diffc­
rence des couleurs clt'•nwnlaircs nuit i1 l'unite de la couleur loiale. 

De plus, puisque, suirnnl celle explicalion, la noirceur el la 
1,Janchcur ne resullcnl pas d'atomes hlancs ou noirs, mais d\m 
melange d'elemenls diverserncnt co!orcs, la raison qui l'obligeait 
de supposer Ies clemenls color·cs ne subsislc plus; car la blan­
cheur sera plus aise111enl pro<luilc par <lt•s alomcs dcslitues de cou­
leur quc par des alomes noirs ou doues d'une aulre couleur aussi 
opposcc. 

Eulln Ies atomes ne sont pas colores, parce qu'ils nc-re1:oivenl 
pas l'impression de la lumiere : c'esl la lumicre qui produit Ies 
couleurs. Comment cxisleraient-ellcs dans Ies lenebres, puisque, 
souvent, meme en plein jour, ellcs se changenl el s'allerent, sui­
Yanl que Ies objels sont rrappcs par des rayons direcls ou CÎbliques '/ 
Ainsi le briliant collicr qui orne la gorge des colombes reficcl1it 

Aul nlio in quovis uno puroquc uilore 
l)b:iimilcs 1ongc inlcr se vario:,quc L"okrc;:;, 

Praoterca, nihil ofliciunl oustantquc Hgur:c 
Dis~imilcs quo quadralum minus omnc sil cxlra: 
AL Yarii rcrum impcdiunL prohihculquc colorcs 783 
Quo minus cssc uno pos::,;il rcs Lola nilorc. 

Turn porro, quao ducii el inlicil ul Lribnamus 
Principiis rcrum nonnunquam causa colorcs 
Occidit, ex albis quoniam non alba crcanlur, 
l\"cc qua:: nigra cluent, c.le nigris, sec.I ,•ariis de. ·rnq 
Qui}'pc ctcnim multo proclivius exorientur 
Candida de nullo quam de nigrante colare 
Aul alio qno,·is, qui contra pugncl el olJslcl. 

fr::Dlcrca, quoniam ncqucunl sine lucc colorcs 
Essc, ncquc în luccm cxislunl primor11ia rcru1:1, 'i"J5 
Scirc l:ccl quam sini nullo vclnta colorc. 
Qu3Jis cnim C[Ccis poleril color c:o;sc lcnchris, 
Lumino <Jui mut.tur in ipso, proplcrca quod 
Hccla aut ohli11ua pcrcussus luce refulget? 
l'luma eolnmuarum quo paclo in sole ,·idetm·, 800 
Qu,o sila ccrviccs ci,·cum collumque coroual: 
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tanlot Ies feux des rubis, lant6t Ic verl de l'emeraude avec l'azur 
du firmament. Ainsi la queue du paon, frappee d'une vive lu­
micre, change de couleur selon ses dilTerenles cxpositions. Les 
couleurs dependent donc de la chute des rayons, et I'on ne con!,oit 
pas qu'elles existent sans lumiL·re. 

La pupille est autrcment affeclee par la couleur blanche que par 
la couleur noire ou toute autre couleur : el comme, dans Ies objets 
soumis au lact, la figure seule csl essenticlle et la couleur indiffe­
renle, ii s'ensuil que Ies atomes n'ont pas besoin de couleurs, 
mais de ligurcs analogues aux scnsations qu'ils excitent. 

Outrc cela, si Ies coulcurs des atomes ne dependent pas de leurs 
figurcs, si, qucllc qnc soit !cur forme, ils sont susceptibles de 
loulcs leş cuulcurs, poun1uoi douc Ies corps qui cn rcsullenl n'ont­
ils pas le merue privilegc, ct pourquoi lcur cspecc dclermine-t-ellc 
leurs couleurs? Pourquoi le corbeau, du haut des air;;, n'eblouit-il 
pas souvent 110s yeux par une blancheur eclatante? Pourquoi Ies 
elemenls du cygne ne le revelenl-ils pas quelquefois d'une couleur 
noirc ou d'unc autre couleur? 

i'inlll'IIIC alias Jit uli ruhro sit clara pyropo; 
lnlcrdum quo<lam sensu fll, uli \'idcalur 
Jnler cre1·uleum viridc~ mbcere smaragdos. 
Caudaquc pavonis, larga cum luce replela est, 
Consimili mulal 1·ationc observa colorcs : 
Qui, quoniam quodam gignuntur luminis ictu, 
Scilicct id sine co fieri non po:,se putanclmn esl. 

EL quonium plagID tJuo<l<lam gcnns excipit în se 

110 

Pupula, cum scnlire colorcm dicilur album, 8HJ 
Alque aliud porrn, nigrum cu111 el c1.clcrca, ::-enlil; 
i\"C!c rcfert ca, qu~ langb, quo forle colorc 
Prredila sinl, \"erum quali magis apta figura: 
Scirc liccl, nil principib opus cs:;c colorcs, 
Se<l ,·ariis formb ,m·ianlcs miere laclus. 8Iă 

Prmtcrca, quonia111 non ccrli::- certa figuri:; 
Est nalura coloris, el omnia principiorum 
Formamenta queunl in quovis ~sse riilore, 
Cur ca, qmc constant ex. illis, non parill'r s1111L 

Omnigcnis pcrrusa colorilms in genere 011111i '! s:w 
Co11\"c11icbal enim cor\'os quoquc s~cpc volaJ1lc~ 
Ex alLis · album pcnnis jaclare colorem1 

Et nigros Jieri nigro de scminc C}"Cnos, 
Aut alio quovis uno varioquc colo1·l'. 
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D'ailleurs, en divisanl Ies corps, tu peux remarquer que plus Ies 
parties sont atlenuees, plus Ies coukurs s'eleigncnl, el elles finis­
senl par s'evanouir : ainsi l'or reduil. cn poudre, el la pourpre en 
fils delies, perdenl tout leur eclal. L'experience t'enseigne donc 
que Ies elements de la matiere se depouillent de leurs couleurs 
arnnt mcme d'etrc reduils i1 l'etat d'atomes. 

Enfin, tu n'iras pas atlribuer du son ni de l'odeur a tous Ies 
corps, parce que tous ne frappenl point Ies organes de l'ouîe ni de 
l'odoral : de memc, de cc que tous Ies corps ne so11t pas percep­
libles i1 l'wil, Lu dois cn.conclure qn"il y a des corps sans coulcurs, 
comme ii y en a qui 11\mt ni oclcur ni son; el un c,;prit pcnclrant 
peut concernir des corps sans couleur comme ii Ies con!,'.oil sans Ies 
aulrcs qualilcs. 

M~is ne crois pas que la couleur soit la scule qualite sensible 
refusee par la nalurc aux alomes : ils sonl cncore inaccessibles au 
l'roicl", an chaud, i1 la Liedeur, prives ele sons, clcnucs de sucs, el 
incapables d'exhaler aucune odeur. Ainsi, lorsquc Lu cornposcs 
une cssence de ma1jolaine, de myrrhe el de nard precieux, lu lui 

Quin cliam quanlo in parlcs re:; qumque minut~1s 8~~ 

Dislrahilur magi:-, hnc magb csl ul cernere po.ssis 
Evanc:;ccrc raulaLim sli11guiquc colorcm i 
L'L lit uhi i11 pana:".' pal'le~ tli::iccrpilur aurum, 
Purpura, prunic.;cus1111c color clarissinrn' multo, 
Filatim cum <lisLracltb clbpcL·dilur 011111b: S:iO 
No5ccrc ul hinc po:,sis, prius omncm crnarc colorcm 
Pm·Liculas 1 11uam discCllnnt ad :5c111ina reruni.. 

Po::ilrcmo, quoniam non omnia corpora voccm 
Mlllcre conccclis ne!(ue odorcrn, proplcrca fii 
UL non omnihus alll'ilmas sonilu~ ct odorcs : B'.55 
Sic, oculis quoniam non omni:J cernere quimu~, 
~cH'c liccl qu:1.•1lam Lam con:ilarc i:n·ha colore, 
Qaam sine odorc ullo c1u.cdam sonilltqu~ remolai 
i\cc minus h;:cc animum cognosccrc possc sagacc111, 
Quam qua, suni aliis rclllls privata nolislJUC. 8.W 

Sc<l ne fol'lc pule, ,olo spoliala colorc 
Corpora prima maucrc i ctiam sccrcla Lcpori~ 
Sunt-,u, frigori:, om11i110 1 t:alitliquc \·aporis; 
Et souilu sterila, el :rncco jcjuna fcru11tm· i 
i\cc jaciunt ullum proprio de corporc odorem 1 8iJ 
~icul amaricini hla11du111 1 stacla!quc liquorcm, 
EL nardi florcm 1 neclar qui naribus halanl, 
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dom1Gs polll' basc !'huile la rnoins odoran le, de peur que sa va­
r cm· cchaum:~e ne corrompc Ic parfum des fleurs. 

Enlln, Ies atomcs qui enlrcnt dans la composilion des corps 
n'ont point d'odcur ni de son, parce qu'il n'cn emane poinl de 
part ies; polll' la meme raison, ils ne sont ni sarnurcux, ni froids, 
ni chauds, ni tiedcs : quant aux autrcs qualiles qui causent la 
ruine des corps, mollcsse ct souplesse, fragili le et corruplion, me­
lange de malicre et de vide, gardc-toi de Ies allribucr aux atomes, 
si lu wux donncr a la nalure des fondemenls inebranlablcs, assu­
rcr sa conservalion et la sauver de l'aneafllissement. 

Tu es encore oblige de reconnaHre quc lous Ies corps doues de 
scnlimenl sonl pourlanl formes d'alomes inscnsiblcs: l'expcricncrp 

· loin de combaltrc celle vi'•rilc, scmblc nous. y conduire par la n;iai11, 
cu nuus- monlranl. des animaux nes de semcnces inanim~es. 

On voil le vermisseau Lrouver la vie au sein de la fange, quand la 
lcrrc a ele putrclicc par des pluies trop ahondantes; tous Ies 

Cum foccrc in5lituas; cumprimis qua!rcrc par est, 
Quoarl Hccl ac polis est rcpcrii c, inolcnlis oli\'Î 
i.\aturam, nullam qmc millat 11arihus nuram : 350 
Qua.m minime ul possil mistos in corpore Ollores 
Concoclosquc, suo conlaclos pcrdcrc viro. 

Proplerca dcmum dcbcnl primordia rerum 
Non adhibere suum gignundis rebus odorcm 
Ncc sonilum, quoniam nihil ah se millcrc po~şunt : Ki5 
l'\cc sinlili 1·aLionc .saporcm dcniquc qucmquam, 
!\'cc rrigus, ncquc ilcm calidum lcpidumquc vaporcm, el 
c~nlcra qure, cum ila ~unl tandem ul mortali a constcnt, 
Molii lenta, fragos.a pulri, cava cor11orc raro, 
Omnia sinl a principiis scjuncla 11cccssc csl, 800 
lmmorlalia si volumus subjungcrc rebus 
FunJamcnla, quibns nilalur summn salulis, 
Ne Lihi. rcs rcdcanl au nilum fundilus omncs. 

-"'unc ea, qu:.n scntirc vi<lcmus cunquc, necessc esl 
fa inscnsilibus lamcn om11ia conlitcarc 8Gă 

Principiis conslare: ncquc id manifesta rcfulanl, 
Ncc contr::.. pugnanL, in promptu cognila qu.c ~un l; 
Scd magis ipsa manu ducunL, el cre~crc coguul 
Ex inscnsilibus, quo<l dico, animalia gigni. 

Quippc vidcrc licel, vi,•os cxislere vcrmes S70 
Stcrcorc de tetro, vutrorcm cum :-:.ibi nacla csl 
lnlcmpeslivis ex tmhril,us humiJa tcllus; 
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corps eprouvent de semblables metamorphoses. Les llC'Ul'CS, Ies 
feuillages, Ies riantes prairies, se changent en troupeaux; Ies 
Lroupeaux devienncnt des corps humains, et trop souvent nos 
mcmbres cux-memes ont accru Ies forces des monslres samages 
ct des oiscaux carnassiers. ' 

Ainsi la nalurc convertit en subslances vivanles Ies alimenls de 
Louie espece, commc clic change en, llammes pelillanles le bois 
aride ct d'autres matieres. Tu sens donc combien ii importe de 
considerer la siluation respective des alomes, leur melangc el 
leurs· mouvements reciproques. 

Eh! de quelle nalure sont Ies objels qui agissent sur l'ame ellc­
meme, qui l'emeuvent, qui excilent en elle miile sensations di­
verses, si la matiere insensible n'a pas la faculle de produirc des 
ctres sensibles? 

II est vrai que Ies pierres, le bois et Ia lerre elle-memc, meles 
cnsemble, ne peuvent engendrer le sentiment el la vie. Aussi 
n'ai-je pas pretendu que tous Ies atomes sans restriclion fussent 
propres a produire en un moment des etres sensibles, puisquc je 

Prrelcrca cnnr.Las ilidcm rcs vcrtcrc scsc. 
Vcrlunl se fluvii, fronrlcs, ci palnila l::cta 
ln pccudcs; vcrlunt pcc111lc-; incorpora nostra 8iS 
1\aluram; el no~Lro de eorporc sa:-pc fcrarnrn 
Augescunl virc~, el corpo:·a pcnnipotcntum. 

Ergo omncs nalm·a cilJOs in corpora viva 
VcrliL, el hinc sen:-:-us animantum procreat om nes: 
Non alia longc ralionc atc1uc aricb ligna tiSO 
Explicat in flammas, el in igncs omnia vcr:5-al. 
Jrimnc vi,lcs igilur, magni primm·dia rcrum 
llcl'rrrc in quali sinl ordine qu:e11uc locala, 
El commi!,ta quihus denl molus accipiautquct 

Tum porro CJUÎd id esl animum quoil pcrrnlil ip~1111:, s::.J 
Quod mon!I, el v;uios scnsus txpromere cogit, 
El inscn!,iliLus 11i crcdas scnsilc gigni '! 

Nimirum lapidc~, el ligna, el terra fJllOfJlle Lna 
Misia, lamcn ncqucunl Yilalcm rcddcre ~c11.-,ui:1. 
lllull iu his igitur r~dus mcminis~c drcchit, S:n 
~on ex omuihu~ omnino, r1u:ccu11q11c crca11l re-, 
~cnsilia cxtcmplo el sc11:;u:; mc difere gigni, 
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t'ai preveuu de considerer leur grandeur, leur 1101111.Jre, leur li­
gure, leur mouvement, leur ordre el leur silualion : circonstances 
qui n'ont pas la combinaison reqnisc dans Ies ,·eg·etaux el d,ms 
Ies molles d_e lerre. Et cepemlanl ces corps 111emes, putrefies par 
la pluie, font eclore des vennisscaux, parce quc leurs elemenls, 
deplaces par celle uomelle circonslance, acquierent la combinai­
son neccssairc polii' engendrer des animaux. 

Ilire que la sensibilile resull,) d'atornes sensibles, formes eux-
111{:mcs d'aulres alurnes. scnsihlcs, c·csl cn fairc des subslances 
mollcs, puisque la sensibili te est liee aux viscercs, aux nerl's el aux 
veines, qui sont des corps rnous el destruclihles. 

Mais supposons que ccs pri11cipes puissc11l 1\ternellen1ehl sub­
sisler, n'auronl-ils quc la scnsibilile d\mc parlic, ou cn fera-l-011 
des animaux c11Liers'? Mais unc parlie isolee n'a par cllc-meme ni 
senti11ienl ni cxislencc, el Ic scnlimenl des aulres mc111bres ne 
peul lui etre cornmunique : ai11si la main, separec du corps, el Ies 
aulres membrcs isol(\s dcn1eure11t insensiblcs. li ue te rcslc douc 
qu'a faire de Les alo111es des animalcules, cn ]cur donnanl unc 

Scd magni referrc ea primu111 quaulula conslcul, 
Scm,ilc qu:.c faciunl, el quu sinl p1·..cdita forma~ 
Molibus, orclinibus, posiluris deniquc qum sint: 8U5 
Quarurn -nil rerum in lignis glPbisque v1demus. 
EL tamen kcc cum sunt 11uasi pulrcfa,~la per imL,re~, 
Vei miculos pariunl, quia corpora matcriJ'i 
Antiquis ex ordinibus pcrmota nova re~ 
Conciliantur ita, ul dchenl animalia gigni. UOO 

Deinde Cx ~cnsilihm.; cum scnsilc posse creari 
Constituunl, porro ex :diis ~cntirc sueti:;, 
)follia turn faciunt : nam sen:m!:i jungitur omnb 
Vi~ccrilms, ner\'is, ,·cnis, qurecunque vidcmus 
Mollia- mortali consistcre corpore crela. U05 

Scd lameu cslo jam pos::.c haJc a~Lerua mancre : 
N:cmpc lamcn debcnl aul sensum parlis hahcrc, 
Aul !>imilia lotis animalilrns csse pulari. 
Al ncqucant per se parlcs ~enlfrc ncc cssc : 
Namquc alium scnsus mcmbrotum respuil omnium1 910 
Ncc manus a nobis polis esL sec1·eLa, ncque ulla 
Corporb omnino sen'!lum par:, soia Lenerc. 
LiiHl1lilur ul Lolis animalibu:; assimilcnlur, 
Vitali Ul possinl conscnlirc un<liquc sensu; 

https://biblioteca-digitala.ro



1.1 vn E 11. 

sensibilite totale. Illais a\ors meritent-ils le nom d'elernents, et 
ponrront-ils echapper ii la mort, s'ils sont des animaux sernblaLlcs 
a ceux que nous voyons perir· tous Ies jours? 

Mais quand merhe cela serait possible, leur assemblage formcra-
1-il autre cl1ose qu'un pcuple nombreux cl'ani111aux, de 1rn\mr quc 
Ies hommes, Ies troupcaux et Ies betes leroces, unis par la n1l11pl&, 
ne pemcnt cngcndrcr que des homme3, des troupeaux el des bt•li>s 
ferotes? 

Si lu dis que Ies atomrs, dans !cur asscrnblage, se clepouillent 
de leur scnsibilite propre pour se revetir de la sensibili!{~ com­
rr11me, qu"clait-il besoirr de leur rtonrrer une qualile qu'on leur 
ole, rt qui leur esl tl'ailleurs inutile'? Car, en voyant Ies 02ul"s des 
oiseaux se changer en volaliles, rt la putrefaction donner la vie i1 
1111 peuplr de verrnisseaux, pomons-nous douler que Ies etres sen­
siblrs ne soient forrnes d"atorncs insensibles '? 

Si l'on pretend que le sensiblc resuite de cc q11i n 'est pas scn­
sible, par un changement qui se fait, comme dans la naissance dr> 
!'animal, avant qu'il se produise au dehors, ii sul'fira de promrr 
qu'il n'y a aucune naissance, sinon posti',ri,•m·c it une li1nuati0n, Pt 

Q11i polcrunl igiLur rcrnrn primor,Iia tliC'i, 
Et l1)thi \"Îlarc Yia:-, a:iirnalia cum ~inl, 
:\tque anirnalihu' sint mnrtalilrn~ 11na cade1n,pic? 

Quod tamcn ul pos:,;.înl. ab eu.'.lti co11cilio11uc, 
~ii racicnl, pr~tcr volgum LuriJamquc animantum, 
Scilicet ul ncqucunt homines, armcnla, fpr~1111e, D~O 
lnlcr ~cse ullam rem gignere conveniendo 
Per Ycncl'is res, extra hommes, armcnla, ferasque. 

(:!1101I si forte suum <limillunt corpore ~cn:-i-um, 
Alque alium capi unt, quid opus ruit allrilmi, quod 
Detrahitur? Turn pr:Eterea (quod fugimus :inlc), 021 
Quatenus Îl! pullos animales vcrticr ova 
Ccrnimus aliluum, vermcsquc effcrvere, lerram 
lntempeslivos cum pulror cepil oL imbres, 
Scirc licet gigni posse ex non ~t::nsibu' sensus. 

Quod si forte aliquis dicet dunlaxal oriri D:iO 
Posse ex non sensu scnsus, seri mobili tale 
Ante aliqua, lanquam parlum, quam prodi,tur exlra, 
Iluic salis illud erit planum facere alque proha·1·c 
Non licri p:irtum, nisi conrilio anlc coado. 
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qu'il ne se foit point de changcment sans unc association anlc­
ricurc, en sorle qu'il n"y a aucun sens avanl la formalion de l'a­
n:rnal. Car, arant celle forrnation, Ies elerncnls sont epars dans 
l'air, Ies eaux, la lerre el la llammc; ils ne se sont poi_nl ren­
conlres, t.nis, choques, de la maniere qui convienl pour allumer 
ces gardiens eclaires de tout ctre vivant. 

Supposons en clTel une allaque trop violente pour la conslitulion 
de !'animal : le rnilil terrassc toul i1 coup, el Ies faculles de son 
âme el de son corps a la fois confondues. Les elemenls se depla­
cenl, Ies momemenls cssentiels a la vie sont suspendus, jusqu'it 
cc que la matiere, ebranlec dans tous Ies membrcs, rornpe Ies 
liens de 1':ime el la chasse du corps par loules Ies issucs. Tel est 
le scul efîel que produil un parei! dwc : ii secouc, ii decompose 
la machine, ct ne foit rien de plus. 

Quand l'allaqnc csl moins violente, Ic momement de la vin 
triomphe quelquefois de eet assaut, en calmant le desordrc excili, 
par le choc, cn rappelant chaque molecule dans scs conduils natu-

!'\cc commutari quidquam sine concilialn 035 
Primomm, ul ncqueunl ullius corporis essc 
Sensus ante ipsam genilam naluram animanlis : 
Nimirum quia malerics disjccta lenelur 
Acre, fluminibus, tcr1·is, l1ammaque crcalis; 
i\cc congrcssa modo vitalcs convcnicnti ?40 
Contulit inter se motns, quibus omnilucntes 
Acccnsi sensus animantcm quamque lucnlur. 

Pr~lcrca quam,·is animanlcm grarnlior iclus 
Quam palitnr nalura repente arfligit, el omncs 
Corporis alque animi pcrgil confundcrc scrnms. 945 
DisE-olvuntur coim posilurre principiorum, 
El penitus molos vitales impccliuntur; 
Donec malcrics omnes concussa per artua 
Vila.Ies animre nodos c corporc solvil, 
Dispersamque foras per caulas cjicil omncs. 0:iO 
i\am quid prrolerea facere ictum posse rcamur 
Oblulum, nisi <liscutere ac <lissolvcrc qu:rquc? 

Fii quoquc uti solcanl minus oblato acriter iclu 
nclliquim motus vilalis vinccrc ~a!pc, 
Vincerc, el ingcnles plaga? sedare tumultus, 
lnqur s110s quidquid rurE-us rc\"ocarc mratus, 
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rcls, en subjuguant Ies mouvements deslructcur5 dt\j11 maitres dn 
corps, en rallumant ainsi le lla'mbeau presque eteint du sentiment. 
Car c'est la toul le mecan'sme qui s'opere el la seule raison pour 
laquelle l'.ime revient des portes du trepas au sejour de la vie, au 
!icu de ceder â l'impulsion fatale qui l'entrainait. 

D'ailleurs, comme nous n'eprouvons la douleur que quand Ies 
principes de nos corps, troubles par une force etrangerc, se mcu­
vent en desordre dans Ies visceres el dans Ies mcmbres, el la vo­
luple quc quand ils rentrent dans !curs postes, ii s'ensuil que Ies 
nlomes ne sen!ent par eux-memes ni la doulcur ni le plaisir, n't'.•­
t:ml point composes de parlies dont le deplaccment puisse ou Ies 
tonrmenter ou Ies llalter agreablement. lls ne sont donc pas dow;s 
de sentiment. 

En un mol, si Ies animaux, pour scntir, ont besoin d'elemenls 
scnsibles, comment se comporleront Ies atomes constitutirs de 
l'homme? II faudra donc qu'ils eclalent de rire, qu'ils se baignent 
de larmes le visage el Ies joues, qu'ils medilenl Ies grands objets de 
la philosophie, et qu'ils analysent Ies elements dont ils sont corn-

El quasi jam lclhi dtuuinantcm in corporc molnm 
Oi~cutcre, ac pcnC! amissos acccndcre !:-cnsus. 
i\'am quarc pot ins lelhi jam liminc ah ipso 
Ad ntam Possinl col\ecla mente reverii, !J30 
Qnam quo dccursum propc jam sict, irc el ahirc? 

Pr[C(crca, quoniam <lolor est, ubi malcria'i 
Corpora vi quadam per visccrn viva, per arlus 
follicilala suis lropi<lant in sc<lihus mlus, 
lnquc Jocum c1uamlo rcmigranL, fit hlanda voluplas; :JG, 
Seirc licct nullo primol'dia possc dolore 
Tentari, nullamque voluplalcm capcre e,: se, 
Quaudoquidcm non sunl ex ullis- prmcipioru:n 
r.orporihus, q,•01·um molus nov1lale lahorcnt, 
Aut aliqucm frnclum capiant dulcedinis almm, fl!J 
Ilaml igitur dc'.1ent essc ullo pl':c<lita sensu. 

Dcniquc, uti possinl scnlirc animalia qu~quc, 
Principiis si cliam est scnsus lrihucn<lus corum, 
(uhP Gcnus humanum prnpritim ,!c quilm' factu1:i r t? 
Scilircl el risu lrcmulo concussa cachinnant, u;::; 
Et larrymis !-.pargunl roranlihas ora gc:1asq11c, 
Ji1ult:u1nc de rerum mislura dicC'rc callenl, 
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poses rux-memcs. C:ar;· cnfin, puisqn'ils sont en t.out semblablrs 
i1 l'homme, ils uoivenl comn:i• lui resnller <.le principes divers, 
forrnes cux-memes d'autres elemenls, sans que l'on ose jamais 
s'arreler. Car je ne me lasserai point; ct Lou11•s Ies fois que lume 
r.itrras un etrc capable de rire, de parlcr el de raisonner, ii faurlra 
que ses atomes a1ent Ies rnemes l"aculles. Mais si unc parrille snp­
position est evidemrnent le comhle de la folie, si l'on peut rire sans 
principes riants, raisonner sagement et s'exprirner eloquernment 
sans atomes philosophes · et oraleurs, pourquoi Ies Nres sensibles 
ne pourraienl-ils pas de meme resulter d'alomes e1 tieremenl de­
nues de sensibilile? 

Enfin, nous sommes tous enfants de l'air. L'air csl nolre pere 
commun; la tcrre, nolre mere communc, fccondee par Ies goulles 
liquides qu'elle rc<;oit d'en haut, produit i1 la l"ois Ies arbrisseaux, 
Ies moissons, Ies hommes ct tous Ies animaux, puisque c·esl elle 
qui leur fournit, a tous, Ies aliments 11 l'aide desquels ils nourrissent 
Jeurs corps, jouissenl de la vie et la transmellent i1 leur genera­
tion. C'esl pom· cela que nous lui avans donne avcc raison Ic nom 
de mere. Les corps sorlis de son sci11 y renlrent une seconde fois, 

EL sihi proporro <1u,c sinl primordia qurorunl: 
Quandoquidem LoLis morlalibus assimilala, 
lpsa quoque ex aliis debenl conslare elemenlis, 980 
lnde itlia ex aliis, nusquam consistm·~ ul ausb. 
Quippe scquar, quodcunque Joqui, ridercque diccs, 
Et sapere, ex alii~ eadem hrec facicnLilms, ul ~îl. 
Quod si t.lelira hmc furiosaque rernimus es:-;c, 
Et ridcre polc~l ex non riilcnlilm' faclus, 98ti 
El sapere, el doclis rnlioncm reddere cliclis, 
Non ex. seminibus sapienlibus, alque diserlis, 
Qui minus cs:;c qucanl ea, qu:c senlirc vi1lcmus 
Seminihus pcrmisla carenlilms uncliqun sensu? 

DcnicpJC c~lesli sumus ornncs sominc oriundi; !l!JO 
Omnihus ilic idem pater esL, unde alma lique11res 
Uumorum gullas matcr cum terra recepil, 
Fcla parii nitidas fruges, arhuslaque \:r,La, 
El genus llumanum; el pal'Ît omnia srecla fcrarum, 
Pabula cum prrelJel, qnihus omncs corpora pa!',r1111t, !}!15 
El 1l u;cern ilucunl vit~1m, prolemque propaga ni. 
Quaproplc1· mcrito m:ilcmum nomcn adepra c,r. 
Cedil ilem retro, de terra quod fuil anre, 
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rl Ies 1,arliculcs d•!scenducs ele l'air sont rer\1es de nomrau 1lans 
Ies plaines elherees. Si Ies atomes se dclachcnt sans cessr de la 
surfacc des corps, s'ils par;iisscnL nailre el mourir i1 chaquc in­
stant, ce n'cst pas une rai,on pour douter qu'ils soient L'Lernels. 
La mort, cn detruisanl Ies corps, ne Louchc poinL aux elemenls; 
son pouvoir se borne 11 rompre Ies lissus, 11 former de nouvcaux 
assemblages, a changrr Ies formcs ct Ies coulcurs, a donncr ou ii 
reprendre i1 son grc Ic sentiment: 1l'ot1 lu dois comprendre com­
hien ii est cssenliel d'avoir cgard au mc\ange, 11 l'arrangemcnl el 
aux mouvl'menls reciproqnes des atomcs, pui;:quc Ies memcs ele­
mrnls dont rcsultent le ciel, la mer, la lene, Ies flcmes el le so­
iei! concourent aussi a former ies grains, Ies arbres el Ies ani­
mam:. Aînsi, dans ces vers, l'ordre et la combinaison des lellres 
sont essenliels, parce que Ies mots, composes en partie des memes 
elemenls, ne dilTcrcnt que par' l'arrangernenl. li en est de meme 
des corps de la nature : change Ies distances, Ies direclions, Ies 
liens, Ies pesanteurs, Ies chocs, Ies renconlres, l'orclre, l"arrange­
ment el.la Îlgure des atomes, tu auras des resultals clifferenls. 

In terrasj el quo<l missum c:--l ex a:thcris ori~, 
Id rur.-,um cccli n~llaL11111 templ:i rc,·eplanl: 1000 
Nrvc p11lPs :clerna pcncs re .... iclcrc potc:--sc 
Corpora prima, qnod in sumrnis Ouil:lrc Yillcmus 
flc1ms, el inlerdum na:::-ci, suhitoque pcrirc. 
Ncc sic interimil mors rcs, ul malcria'i 
Corpora conficiat, scd creLUm d issupal ollis: 10[j 
lnde aliis aliud conjurigil, el eflicil, omnes 
Res ul converlant formas mulcnlquc colorcs, 
El ca pian I sensus, el punclo lempore reddanl, 
Ut noscas rcrerre, eaclem primordia rerum 
Cum t]Uihus, et quali posilura conlineanlur, 1010 
El quos inler se <lent molus accipianlque. 
l'\amquc cadem ccdum, marc, Lerras, Oumina, solcm 
Signilicanli cadcm frugcs, arbusla, animanl1s. 
Quin eliam rcl'crl nostris în ,·m·~·.ihus ipsb, 
Cum quihus ci quali sini ordine t]Ureque locala : 101:.i 
Si non omnia sinl, al multo maxima pars r~L 
Consimilisi verum posilura discrcpitanl h::cc. 
Sic ip!,b in rebus ilcm jam malcria"i 
lnlcrvalla, vi:c, connexus, pondera, plagID, 
Concursus, motus, orclo, positura, rigurm 1020 
Cum permulanlur, mulal'i res quoqne dehcnl. 
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Maintenant, 6 }lernmius ! prî:le l'orcillc â la voix de la philoso­
pluc. Elle va te faire enlendrc des vi~rilcs inconnues et cxposer i1 tes 
~•eux un nouvel ordre de choses. Couime ii n'y a pas d'opinion si 
simple qui ne so1l difficile a adopler au premier abord, ii n'y a pas 
11011 plus d'objets si admirables qui ne cessent avec le temps de 
nous surprcndre : ainsi le pur et briliant azur des cieux el la lu­
miere errante des aslres, la lune el le disque pompeux dn so­
leil, si pour la premiere fois ils ~e presentaient aux regards des 
mortels, que pourrait offrir la nature de comparable a ce spectacle, 
el qui d'enlre eux eul osii le croire possible? Aucun assurcmcnt: 
telle serail l'admiration dont Ies frapperait la vue de ccs mer­
vcillcs. Crpcnda11l nous en sommcs rassasies; â peinc daignons-­
nous jeler 1111 coup d'ceil sur la vo(1te briliante des cieux. Ainsi, 
Mernmius, la nomeaule des objets que je t'offre, au lien de te re­
buler, doil reveiller ton allenlion, afin de peser mcs idees, de Ies 
cmbrasser si elles sont vraies, et de t'armcr contre elles si elles 
sont fausses. J'examine ce qu'il y a au delii des limites de natre 

i\"unc animum no.Uis atlhibe veram a<l ralilrncm. 
Nam libi vchcmcntcr nova rcs molitur ad auros 
Accidcre, el nova se specics oslendere rerum. 
Sed nc<[ue tam facilis res ulla est, quin ea·primnm 1025 
Dirficilis magis ad crcdcndum conslcl, itcnh1uc 
Nil allco ma:;num, ncc lom miral.Jilc qui<lqunm 
Principia, quod non minuanl mirarier omne-; 
Paulatim: ul cccli clarum pnrumquc colorcm, 
Quem<[UC in se cohibenl palantia siJcr.1 passim, 1031) 
Lun.cquc, el solis pr.cclara lucc nilorcm : 
Omnia qu~c si nune primum mortalilms adsinl, 
Ex improviso ccu sinl oUjecla repente, 
Quid magis his rebus polcrat mit·abile dici, 
Aul minus ante fJuod audcrcnl forc rrcdere gentl,..,? -IO:');j 
~ii, ul opinori ila h::cc specios miranda J'uis!--Cl; 
Cum tibi jam ncmo fessus satiale vi<lenJi 
Suspicere in ccr,li dignatur lucida templu. 
Desine quap,·optcr, novitale extcrritus ipsa, 
Exspuere ei anima ralioncm : sed magi:- ~ICl'Î ·I o.t.a 
Judicio pcrpcndc, el, si tibi vera vidctur, 
Dedc mnuus; aul, si falsa est, accing-cre ron1ra. 
Qu:criL enim ratione animus, cum sumrna loci sit 
lnfinila foris, hiec c1lra mccnb mundi, 
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monde, dans ces immenses regions oi:1 l'esprit, libre d'enlraves, 
aime ii s'egarer sur Ies ailes de l'irnagination. 

Je l'ai d~jil dit, ce grand tout est infini: i1 droile, i1 gauche, au­
dessus de ta tele, au-dcssous de tes pierls, ii n'y a poinl de limiles : 
ainsi l'alteslent el la rnix de l'evidence, el la nature meme de l'in­
fini. Si donc un espace sans bornes s'elend en toul sens, si des 
gerrnes innombrables, mus de toute elernile, nagent sous miile 
forrnes dans ces plaines imrnenses, est-ii probahle qu'il n'y ait eu 
que notre globe el nolre firmament de crees, el qu'un si grall(I 
nombre d'atomes restent oisifs dans Ies espaces ulterieurs, surlout 
si tu consideres qne nolre monde est l'ouvrage de la nalure, qu_e 
Ies princip,es des corps, par leur seule tem.lance nalurellc, sans 
auire guide que le hasard, apres miile momements et miile chocs 
inuliles, se sont enfin reunis, et ont construit_ Ies rnasses parlicn­
lieres auxquelles la mer, la terre, le ciel et Ies animaux doivent 
leur origine?Tu es donc force de comenir qu'il a du se former ail• 
leurs d'autres agregats, semhlablrs i1 celui qne l'air ernbrasse dans 
son enccinte immensc. 

Qllli<l sil ihi porr•;, quo pro~picere usquc velit mcns, 10m 
Atque animi j1ctus Jiher quo pe,·rnlct ipse. 

PrinCipio, noUis in cunclas. undiquc parlcs, 
EL latcrc ex utroquc, infra, s.upcraquc1 per omnc 
Nulla csl flnis, uti docui, rcs ipsaque per se 
Vocifcratm·, el elucet natura prorun<li. 10:;o 
Nullo· jam pacto verisimile esse putan<lum est, 
Undique cum vorsus spalium vacet inOni1t1m, 
Seminaque innumero numero, summaque pro[un•la 
Mullimodis volitent. ,eterno percita molu, 
llunc unum lcrrarum orbcm crelumquc crcalunl, 10J~ ~ 
f\,il agere illa fo~is tot corpora mal~ria·i, 
Cum p'ra,serlim · hic sit natura foctus; r.t ipsa 
Sponte sua forte orrensan<lo semina rcrum 
Multimodis, temere, incassum, rn1sL1·aqi1r, co~"la 

Tancfem coalucrinl ca, qua, conjccla repente 10r,o 
Magnarum rerum ficrent c,or,Jia semper, 
Tcrra"i, maris, el cel!li, gencrisquc ::rnimantum. 
Quarc cliam ~tquc cliam lales rat~arc pcccssc c~l 
E~sc alias aHbi congressus malerlai, --
Qnalis hic est, avido complc1u quem tenct a,thcr. 100~ 
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D'ailleurs, toutes Ies fois qu· ii y a de la maliere en abondance, 
un espace pour la recevoir, que nul obslacle n'arrelc son mome• 
ment, ii doil ncccssairement se former des elres. Et si, avec cela, 
le nombrc de:; elt":ments est toi qu'aucune existence humaine ne 
puisse surfire i1 Ies compler, s'ils ont, pour se reunir aillenrs, lrs 
memes facultes et la meme nalure que Ies alornes de nolre monde, 
ii faut avouer que Ies autres regions de l'espace ont aussi \curs 
mondes, leurs hommes el leurs animaux divers. 

Ajoule a cela qu'il n'y a poinl dans la nalure d'imlividu uniquc de 
son espece, qui naisse et croisse isole, el qui ne fasse part ie d\mc 
classe nombreuse: c'est ce que tu remarqueras dans Ies animaux, 
Ies reroces habitanls des montagnes, ct Ies hommes, et Ies muels ci­
loycns de l'onde, el Ies volaliles. La m()me raison doit nous persua­
<ler que le ciel, la lcrre, le soiei!, la lune, la mer el Ies aulres corps 
de la nalure ne sonl pas uniques, mais qu'il existe d'autres corps 
semblables i1 eux et en numbre infini, puisque leur duree est limi­
Lee el qu'ils sont soumis i1 la naissancc, conune lonlt's Ies especes 

Pr~lcrca cum malcrics esl mulla-parala, 
Cum locus est prmslo, 11cc rcs ncc cau-.a moratm· 
Ulia, geni dchenl niihirum c~ confieri rcs.. "'· 
Nune el semiflibmtsi\ Lanta est copia ,1uanlam 
Enumerare :utas animanlum non queal omnis, 1070 
Yisquc cadcm, el nalura m.anel, qu:c sc111ina n•1·1:~i1 

Conjiccrc i11 loca c1ureq11c r111cal 1 :,;imili ralionc 
AL<1uc lmc ~unl conjecla, ncrcssc est c·onfitearc 
Es~c alio:; aliis tcrrarum in partilrn:_;. orhes, 
Et varias hnminum gc11l~s 1 el s~cla re1·ar11m. 1l,7;1 

Ilnc :1crctlil ni. :n su1111na re:-- nul!a sir. una 
VniC'a qn:-c g-ig11:1tur, el unica solaq11e ercscat, 
(Juin cnjusque ~!_ţnLs~rli, r,ernrnllaquc codcm 
Sint genere, in primis animalihus, indtcc mente. 
lnvcnic~ sic l)Wnlivagum,grmu~ essc fcrOrum,: 1080 
Sic hominum gcflilam' pr01c·m: ~ic denique rriuta:; 
Squammigcrum pccuclcs, el corpora cuncla volanlum. 
Quapropler cl:rlum shnili ralionC fatcmlnm P:--l, ' 

Terramquc, el solem, lunarn 1 marc, c~r-lcra 1 qu:u suni, 
Non cssc unica, scd numcro magis innumer:1li; 103.i 
Q11anclof111iilcm ,•it~c ,lqrnc-lus terminus :•llc 
Tam. ma11cl hi~, el 1am nath-o l~:t>r corporc conslant 
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que 11ous voyons generalement composees d'un grand nombre d'in­

diYidus. 
En effet, apres la 11aissance du monde et la formati011 de la 

Lerre, de la mer el du soiei), le grand tout, par ses emissions, de­
posa un grand nornbre d'atomes et de semences autour de natre 
monde et hors de ses limites: c'est de Iii que I'ocean el la Lerre 
solide tirent leur accroissement; c·est de la que le ciel emprnnle la 
rnaliere dont ii entrctienL ses palais si elcves au-dessus de notre 
globe; c'est enfin de Iii que l'air se renomelle sans cesse. De tous 
Ies points de J'espace, ces ato111es supplernenlaires sonl distribues 
par le choc aux substances aualogucs it leur natm·c : I'eau se joint 
i1 reau, la terre â la terre, le 1feu au feu, I'air â rair, jusqu'it cc que 
la 11.1Lure, celte ouvriere universelle, ait conduit tous Ies elres ii 
!cur dernier terme; ce qui arrive quand Ies restilutions se font 
dans la meme proportion que Ies perles. Alurs la vie reste un 
moment eu equilibre, el la nalure mel un frein it scs accroisse­

menls. 
En effel, Ies corps que tu vois par d'hcureux progres s'elever 

lentement a l'etat de malurile acquierent plus qu'ils ne dissipent, 

Quam gcnus om11c qlw<l J1i~ gcucrali111 rchus ahuntl;:°lt. 

Multaquc pu::il muncii tempus genitale dicmlJUC 
Primigenum maris, el terra~, solisquc cow:Lum, 1090 
A<ldita corporu sunt exlrin~ecus; adtliL;i circum 
Semina, qu.c magnum jaculando contulil omnc: 
Unde mare, el terne posscnl aug-csccrc, el unde 
Appareret spalium,ca,li domus, altaque Lccla 
Tollerel a terris procul, el consurgerel aer. 10;)5 
Nnm sua cuique locis ex omnilms omnia plagis • 
Corpora dislribuunlu1·, el a<l sua s:ccla reccdunl : 
Humor ad humorem, Lerreno corporc tena 1 

Crcscil; el igncn! igne:; prncutlunl, rethernque ~ll1cr; 
Donicum ad ex.Lrcmum cresccndi perfica fiuem 1-l(JiJ 
Omnia pcrduxil l'ermll nalura crcalrix: 
Ul fit, ubi nihilo jam plus est, quod <latul' intra 
Vilales venas, quam quo<l lluil atque rccc<lil. 
Omnilms hb relas dellel consi~lcrc rcliu::,; 
llis natura sub rcfreual virilms auctum._ 110ă 

Nam qurecuu11uc vi,Jcs hilaro i;ran<lesccrc adauclu, 
Paulalimquc gradus :clatis scan<lere a<lulllc, 
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parce qu'alors toute la subslance des alimenls cir·cule avec facilile 
dans Ies veines, el que Ies conduils dissemines ne sont pas assez 
larges pour dissiper un gi:and nombre de parlies el depenser par 
la plus qu 'ils ne re~oivent. II faut convenir que nos corps font des 
pertes considerables; mais ils Ies reparent avec usure, jusqu'au 
terme de leur accroissement. Alors Ies forces se perdent insen­
siblement, la vigueur s'epuise, et !'animal va loujours en dccli­
nant. Ces emanations sont d'autant plus abondanles quand l'ac­
croissement est parvenu it son dernier periode, quc Ies corps ont 
plus de masse et d'etendue. Les alimenls ne se repandent plus 
en enlier ni avec facilile dans Ies veines, et la nalure n'cst pas 
asscz riche pour n'.•parer Ies flols de matiere qui s'ecoulenl sans 
cesse du corps de !'animal. li faut donc alors que la machine 
perisse, elant moins dense a causc de ses emanalions, et plus 
faible conlre Ies attaques exlcricures : car, dans la vieillesse, la 
nourrilure vienl enfin a lui manquer; et, dans cet etat d'affais­
sement., Ies objets du dehors ne cessent de la tourmenler el de 
la faliguer par leurs chocs deslrucleurs. 

l'lu.-a siui assumunl quam de se eorpol'a milluut, 
Dum facile in vcnas cihus omnis didilur, el «lum 
l'ion ila sunl late dispersa ul multa remillanl, ·IHO 
El plus dispencli r;cianl quam vcscilur :clas. 
Nam certe llucrc ac deccJcre corp~ra rclms 
~lulla, manus danclum est: sed plura accedere dcbcnl, 
Donicum olescendi summum Lcligcrc cacumcn. 
hule minulalim ,ircs, el rouur aclultum -li-Hi 
Frangit, dl in parlem pcjorcm liquitur a:las. 
Quippc ctcnim quanlo esl rcs amplior, augmiuc tlcrnplo, 
IL quo )alior ~sl, in cunclas undiquc parlcs 
Piuria co dispcrgit, el a se corpora millil. 
l'icc facile in ,·c,ws ciuus omnis diditu,· cii; -J120 
1\cc ~alis csl, pro <Jll3m largos cxre.!>Luat ~~lus, 
t;nde queal lant~m suboriri ac suppeditare 
IJua11Lum opus est, el quod salis est, natura no\'are. · 
Jure igilur pcrcunl, cum rarefocla flucndo 
Sunt, el cum cxlcrnis succumbunt omnia ,;ki:;is, 1'125 
Quarnh.1quitlcm :;ra1idi cil.ms a!\'O <lcniquc del1L i 

Ncc Luditanlia rem ce~sant c~Lriusccus ullam 
Corpora conficcre, el plagiş infesta uon:arc. 
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Ainsi Ies Youtes de notre monde, assaillics de tous coles, tombc­
ront clles-memes en ruine el deviendront la proie de la corrup­
lion. Car tous Ies corps onl besoin d"etre repares el renouveles par 
des aliments, des sucs nourriciers, qui soulienncnl !'edifice enlier 
de la ·machine. M~is ce mecanisme ne peul durer eternellement, 
parce que ni Ies canaux nourriciers ne sonl loujours cn _etal de rc­
ccroir autanl de suhslance qu'il cn faudrail, ui la nalure ne pcut 
fournir-sans cesse aux reparalions. En cffcl, nolre monde est deji, sur 
son declin ; la lerre epuisee n ·enfanlc plus qu 'aycc pcine de chelifs 
anirnaux, clle donl Ic scin f"econd crea jadis toutcs Ies especes _vivan­
tcs el conslruisit Ies llancs robusles des betcs feroces. Car je ne 
crois pas gu\mc chaîne d'or ail fail descendre Ies animaux du cicl 
dans nos plaines, ni qu·ils aienl ele produits par Ies llots gui se 
brisenl conlre Ies rochers : la meme terre gui Ies nourrit aujour-
1l"lmi leur donna la naissance autrcfois .. C'csl elle gui crea pour 
Ies mortels el qui !cur o!Trir d'elle-mcrnc Ies humidcs pâturages, 
Ies moissons jaunissanles el Ies rianls Yignobles. A peine accorde­
t-cllc aujourd'hui ccs memes productions aux efforls de nos bras: -
le !aureau maigrit sous nolre joug, le cultivaleui- s'epuise â ·la char­
ruc, Ies mines produiscnl i1 pcinc assez de fer pour dechirer le 

Sic igilur magnî ')llU'JUC circum m~nia mnn<li 
Expu~nala ,lahunl lahcm pulrcsquc ruinos. 11:;o 
Omnia clehcl cnim· cihus inlcgr:irc novando, 
El fulcirc ciU11s, cilrn:; omnia su~tcnlarc: 
Ncquicqunm, quoniam ncc vcn:c pcq1cliunlur 
Quod sal b est, ncquc, quanlum opus est, natura minislral. 
Jamc1uc a,lco affecla csl a,las,. cffelaque lcllus • 11:;ă 
Vix animali:l par\"a c1·cal, qum cuncla crcavil 
Sxcla, 1lct.litq11c fcral'um inicnlia col'pora pa1·tu.-
1Jaucl, ul opin01·, cnim mortalia s~t•cla supcrnc 
A una de ccclo dcmisil funis in arva i 
Ncc mnrc, ncc flnclus plangcnlcs saxa crc:.irunl: 11-iO 
Scd :;cnuil lcllus cadcm, qua! nune JliL ex se. 
Pr~lcrca niLitla.s frugc:;;., ,·inclaquc·l~cla 
Spontc sua primum morlalih11s ips:i. crca\·it, 
lpsa dcdil dulccs felu,, el pauula l::cla: 
Qmc nune \'Îl nostro grandc~cunl aucla lalJ01·e; 11.ţj 

. Conlcrimu::-quc h::>vcs, el vircs a~ricolarum; 
Confi~imus rcrrum vix :irvis suppcdilali: 
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sol , el la recolle va loujours cn diminuant, comme la faligue cn 
augmenlanl. Levieux labourcur, secouanl sa lele chauve, raconle 
en soupiranl combien de fois ses pcnibles lrarnux onl ele fruslres; 
ii compare le temps passe avec Ic present, ii envie le sort de scs 
peres ; ii parle sans cesse deces siecles forlunes ou rI10mme, plein 
de respect pour Ies dieux, virnit plus heureux avec moins de lerrcs, 
ct recueillait des ml issons abondantes de son modique herilage: 
ii ne voit pas que tous Ies corps vonl cn deperissant, el que le 
temps est l'ecueil fatal 0(1 lous Ies etres font naufrage. 

Si ces verites sonl bie11 gravccs dans ton espril, la nalure dc­
vient libre, elle secoue le joug de ses mailres superbeş el gou­
verne elle-meme son empire sans cn repornire aux dieux, Ies 
dicux, donl la vie sercine coule paisiblc111cnl dans un calme eter­
nei! Qui d'enlre eux donne des lois ;\ !'univers el Lienl dans ses 
mains Ies renes du grand toul? Qui. d'enlre eux fait rouler i1 la 
fois Lous Ies cieux, verse sur la lerrc Ies influences des aslrcs, el 
suffit en loul lemps i1 tous Ies bcsoins parliculiers? Qui d'cnlre 
eux suspend Ies nuages lenebreux, ebranle Ies espaces celestes par 

lisquc adl!o pcrct111L fctu=, a11ge1111111c lahorc~ ! 
Jamquc capul qua~sans gramlis snspirnL aralor 
Crebrius incas:-:-um mngnum cccitlbsc lahorcm, 1150 
El cum Lcrnpora lempo,·ihus prao,e11Lia confort 
Prreteritis, Jaudat fortun.1s s.cpe parc11li:, 1 

El crepat ::mtiquum gcnus ul piclalr. rcplclum 
Pel"facile angu:,Lis tolcraril finil,u.,,; ::U\/l1m, 

Cum minor cs~cl agri multo modus anlc viritim; -UJ!.i 
Ncc lcncl o~mia paul;.1Lim tahcsccrc, el irc 
Ad scopulum spatio .clalis defcs,a velu,Lo. 

-----· Qme bene cognila şi lcncas, natura vi,lclur 
Libera conliiluo, domi11is privala :-npcr!,i~, 
lpsa sua per se sponle omnia diis agere e11>cr;. 1160 
Nam, proh sancla ,lcum ll·anquilla pcclora pace, 
Qu~e placi;lum dcgunl ~vum vilan111uc scrcnan1 ! 
Quis regcrc ihun"erl_si_. summam, quis hahcrc profttncli 
Indu manu validas polis esl modcranlcr hahcnas? 
Quis t)ariler crnlos omncs convcrtrrc? el 0111nes UG3 
lgnihus rtlhcriis ten,,~ sul'lirc Tcr~1ccs? 
Omnilms inquc locis cssc 011111i lc111pol'c pr~sto? 
Nubil.ms ul tcncbras fecial, cccli11uc S<.'rcna 
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le roulemenl du lonncrrc, el lance la foudre, qui s__,uvenl con­
sume leurs lcmples, cxercc vainemenl sa fureur dans Ies <le­
scrts, el passe a cole des coupables pour aller frapper une lele 
i mocenle? 

ConcuLiaL s011ilu? lum fulmina millal, el rodes 
Srepc suas dislur!Jct, elin <lcscrla rncc<lcns 1~,IJ 
s~cviat exercens tel11111, quod s~cpc nocentcs 
rrmlcrit, P-xanimatquc inili~nos in11ac merPntcs1 

------------
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i\RGUMEi\'T 

Cc livre est employe tout entier a trailer de l'âme humaine: c'clail 
l'ohjct csscnticl de la philosophic d'Epicure; c'csl aussi celui vers le­
quel Lucrecc parait a\oir reuni tous ses eITorls. A pres une cspcce d'in­
,·ocalion a Epicure, comme au genie de Ia philosophie, ciont Ic secours 

'lui est parliculierement necessaire dans celle partie de son poeme, 
ii fait sentir l'importancc du sujet qu'il va trailer, cn cc quc l'igno­
rancc ou sonl Ies hommcs sur la nalure ele !cur âmc lcur inspire 
celle crainic de ·1a mort, qu'il regarclc commc l'uniquc sourcc de Lous 
Ies maux ct de tous Ies crimes. li enlrc cnsuilc cn malierc, el s'ef­
forcc de prou\'cr: 1• quc l'dme c-st unc pari ie recile de nous-memcs, 
el non pas unc affcclion general~ de la machinc, unc ltarmon ·e, 
comme l'ont ,·oulu quclques philnsophes; 2• quc l'dme ne forme 
qu'unc mcmc subslancc conjointemcnt avcc l'esprit, qui resi-le au 
centre de la poitrinc, tandis quc l'âme est rcpandue dans tout le 
corps; 5• qu'ils sont l'un et l'aulrc corporels, quoiquc formcs d, s 
nlomes Ies p!Lls stihlils de la nalure; 4• quc, Lien loin d'clrc simple~, 
i!s l't\sullcnt au conlrairc ele l)Ualre principcs, Ic sou(fle, I'air, la 
c.11ale11r, ct un qualricmc (r1ui para îl n'clrc aul re chosc quc Ic~ esprils 
c1imaux), atHjucl Ic poete ne donnc pas de nom, ct qu'il rcgardc 
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commc l'âmc de noi re âmc; 5• quc ccs cprnlre rrindrcs sonl mclan­
gcs ct combmcs, ·sans pournir jamais agii· a pari, n'clant, pour ains 
dire, que differcnles proprielcs d'une rncme suLslance, mais qu'ils 
pcment dominer plus ou moins, et que de la naît la dilferencc des 
c~racleres; (i• que l'âme el Ic corps sont lcllcment unis, qu'ils ne 
pcment subsislcr l'un sans l'autre: mais qu'il ne faul pas croire pour­
lant, comme l'a prclcnclu Democrilc, qu'â clrnquc element t.!u corps 
reponde un element de l'âmc. Aprcs tc,us ces delails, ii ,·icnt â son 
Lui, ct tâche uc prom·er quc l'âme naît el meurl en memc lcmps quc 
Ic corps; dogme impie, qu'il elablit sur I renie prcu\"es: d'oti ii con­
ciut quc la mort n'csl pas a crainclrc, ct quc Ies hommrs oul lorl ele 
se dcscs1-crcr d'un clat qui Ies rcll(l cc qu'ils claicnl arnnl que c!e 
naîlrc, 
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O toi, l'ornement de la Grece, qui le premier portas la lumierc 
au milieu des tenebres pour eclairer l'homme sur ses vrais in­
lerets, je suis tes pas, j' ose marcher.sur l.es traces, mais com111c 
ton disciple el non pas cornme ton rival. Vit-on jamais l'hiro1_1dcll1! 
d,\fier le cygne, el le chevreau lremblant lullcr it la course avec le 
-coursier vigourcux? O mon p,~re ! o genic crealeur ! Quelles sagrs 
let;ons lu donnes a Les enfants ! L'abeillc ne cneille pas plus de 
miel sur Ies fleurs que nous ne puisons ele veriles precicuses clans 
Les divins ecrils, dignes de vivre a jamais. 

A peine la sagesse nous a-t-elle revele que !'univers n'est point 
l'ouvrage des dicux, aussilot Ies terreurs de la supersLition s'eva-

LIBER TERTIUS 

E tenehris lanlis tam clarum exlollere lumeo 
Qui primus poluisli, illustrans commod~ ,,it::n, 
Te sequor, o Graia} genlis decus, inquc Luis nune 
Fixa pcclum pano prcssis vestigiu signis, 
I\'on ila cerlandi cupidus quam proptcr amorcrn U 
Quod le imitari avco. Quid enim conlcnJat hirundo 
Cycnis? Aul quidnam lremulis facere arluhus ha,di 
r.onsimil_a in cursu possint ac forlis equi vis? 
Tu pater el rcrum inventor; tu patria nobis 
Suppeditas pra,cepla, Luisquc ex, inclyre, charlis. ?.O 
Florireris ul apes in sallihus omnia liman!, 
Omnia 110s ilitlem depascimur aurea djcla, 
Aurea, perpetua semper dignissima vila. 

N'am simul ac ralio lua ccepil vocirerari 
l'\aluram re.l'um haud divina mente coort~.m, 1~ 
[;iffugiunL :mimi Lerrol'cs, momi3 mun,li 
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nouissent, Ies bornes du monde disparaissent : je vois !'univers se 
former au milieu du vide; je vois la cour des dieux, dans ces 
tranquilles demeures qui ne sont jarnais ebranlees par Ies vents 
ni Lroublees par Ies orages, que respectent Ies flocons de la neigc 
condenses par le froid piquant, qu'entoure sans cesse un air pur, 
et ou briile radieuse une lumiere toujours .egale. La nature Ieur 
prodigue tous ses soins ; rien ne peut en aucun tempil allerer la 
paix de leurs âmes; ils ne voient point le noir sejour de.f'Ache, 
ron, el la terre ne Ies empeche point de contempler sous !curs 
pieds Ies scenes diverses qui se passent dans le vide. Qua11d je 
medite sur ces grands objets, je me sens penetre d'une volupte 
divine, j'eprouve un saint fremissernent, en considerant par quel 
heureux effort lu as su dechirer le voile dont se couvrait la na­
ture. 

Jusqu'ici, Memmius, je t'a"i cnseigne Ies qualites des alomes, 
!curs differenles figurcs, Ies mouvements reciproques ciont ils 
sont sans cesse agites, el comment tous Ies etres leur cloivent lc11r 
existence : ii me reste mainlenant â expliquer dans mes vers la 
nal11rc ele l'esprit el de l'âme, a chasser Ies fanlomes de I'Acheron, 

Disccdunl, lolum video per inane ~ri res, 
Apparct <livum numcn sedesquc quicla,, 
Quas neque conculiunt ,·enli, nequc nubila nimbis 
Aspergunl, neque nix. acri concreta pruina 20 
Cana- cadcns violat, semperque innulJilus rether 
lnlcgit, et large diffuso lumine ridcl. 
Omnia suppedilat porro natura, neque ulla 
nes animi pacem delibat temporn in ullo. 
Al contra nusquam appa,·ent Acherusia templa; 25 
Nec tellus obslat quin omnia dispiciantur 
Suh pc<lilJus qmccunque -infra per inane gerunlur. 
llis libi me rebus qua,dam divina voluplas 
Percipit atque horror, quod sic natura lua vi 
Tam manifesta paiet ex omoi parte retecla. !JO 

El quoniam docui cunctarum exordia rerum 
Qualia sini, el quam variis <lislantia formis 
Sponle sua volilenl alterno percila molu, 
Quoque modo possinl ex his res qurequc creari, 
Basce secundum res animi natura videtur S5 
Atque animw claranda mcis jam verailms 'esse; 
Et m9lu1 ille foras prreccps .~chcronti• ■gc111lus 
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ces chimeres qui crnpoisonnent le bonhcur dans sa source, qui 
donnent i1 toules nos idc-es la lcinte lugubre de la mort, t)t qui ne 
nous laissent jouir d'aucune voluple pure. 

II est des hommes qui disent que la douleur et l'infamitl sonl 
plus a craindre que Ies abimes de la rnorl, qu'ils n'ignorent pas 
que l'ârne est de la nalure meme du sang, el qu'ils n'onl pas bc­
soin d.fs le~ons de nolrc philosophie. Mais c'est Ic desir de la gloire, 
ou pluli\t d\mc vainc fumec, ct non pas la pcrsuasion, qui ·1elll' 
diete ces discours : rnux-lu L'en assnrer? Considere ces memcs 
hommes : bannis de leur pairie, proscrils de la sociclc, flelris par 
des accusations infamanles, cn proie aux pcines Ies plus amcres, 
ils virent pourlanl, elen quelqnc !icu qn.ils lraincnl !curs malhcurs, 
i!s y celebrent des runerailles, ils cgorgenl des brcbis noires, "ils sa­
crillcul aux m:înes, el l'adrcrsile rev~illc e11corc plus viremenl dans 
leurs esprils toulcs Ies idces religicuses. Cc sont clonc Ies dangcrs 
qtii nous apprenncnt i1 juger Ies hommcs. C'esl alors que de leur 
poilrinc s'echappc la verile; Ic rnasquc tombc, l'hom1Î1e resle. 

Enfin J'araricc ci l'arcugle des;r des honneurs, ces passions 

:Fun<liLus, liumanam qui vilam turbat ah imo, 
Omnia surfundcns mortis nigrorc, ncquc ullam 
Essc rnluplalcm liquiclam pu.-amquc iclin<Juil. W 

l\nm, quod s::cpc hornincs morbos rr.ag-is C:$SC lirncm!os 
]nfamcmque fcrunl Yitmn quam Tarlara lcthi, 
EL s~ scirc animi naluram ~anguinb c~~c, 
!\'cc pror:;um quidquam noslrm rnlionis cgcre, 
!line liecl advcrlas animnm, magis omnia lautlis, 4".; 
Anl cliam venii, ~i Cl'rl ita forte \'olunlas, 
Jnclari tau~a, quam quo<l rcs i(J:-.U pro\Jclur. 
I•:,-torre~ iidem palrh1, )ong-cqnc C11g_ali 
Con::-pcclu ex. hominum, fccdali criminc Lurpi, 
Omnil,us :erumnis alTecli rlcni'lue, vivu11L: W 
EL, quocunquc l:rn;cn miscri vcncrc, parcntitnL, 
EL nigras maclanl pccudcs, el manibu 1 tlivis 
lnfo1·ias miuunt, mulloquc în rebus ace; hi:; 
Acrius a<hcrlunl animos ad rclligioncm : 
Quo magig in dulJiis hominem spccL:ire pcl'iclis !.ia 
ConrnniL, advcr:,isquc in rchus noscel'c f!Lli ~il. 
I\am vera! \·occs tum dcmu111 pcclorc ah imo 
Ejiciunlur, el c1·ipitur pcr~o1rn, mancl rcs. 

Dcnic1uc arnriLics, c:L honorum cmca cupido, 

https://biblioteca-digitala.ro



LIVnE III. 117 

qni pousscnl l'liomme a fr:..1chir Ies bomcs de rcquile, qni lui 
font soment cnlreprcmlrc ou parlagcr des crimes, q1i'i l'assujcllis­
srnl nuit el jour aux plus clurs lraYaux pour s"61crcr i, la lorlnnc, 
Cl'S poisons ele Ia socicte, c'esl cn grande parlie la crainic de la 
mort qni Ies wrsc dans Ies amcs. L"ignominie, Ie mepris el I'in­
c'i::;cnce paraissenl aux hommes incompaliblcs avec unc vie c.Iouce 
el lranquillc; ils croient voir dernnt e-ux Ies porles de Ia morl; en 
proie i1 ces fausses alarmes, ils Ycnlcnl sc dcrobcr i1 cc funeste 
corlege, el, pour y i~chappcr, ils cimenlc11l leur forlu11c c.Iu sang de 
Ienrs conciloycns, accnmulcnl des ln'sors cn accumulant des cri­
mcs, suircnl arce jOie Ies funerailles de leur frerc, el redoulent. 
Ies feslins de leurs parenls. 

Cest la meme craintc ele la mort qui rongc le cmur ele I'emicux : 
elle lui repete quc lei auire est puissant, que -lei auire allire Stil' 

lui lous Ies regarcls ci marchc au milieu des honncurs, lanJis 
qu'il reslc plonge, lui, dans robscurile el la fange. Les uns s·im­
mo!cnt au c.Iesir d"un vain nom el d'une slalue. La crainic de la 
rnorl inspire i1 d'aulres un tel clcgoul pour la vie, que soment, 

Qmc mb.eros homiuc5- cogunl 11-.11bcernlcr~ Jincs 60 
-Juris, el inlc1·dum :,.ocios ~cclcrum alf1uc i11inblros-, 
!\octcs atquc dics., niti pl'~!,l~1111c lahc.rc, 
Ad summas cmcr:;erc opes, h:1.!c volncra vilm 
l'\on minimam pJrlem mortb formidinc alunlur. 
Turpis cnim rama, ci conlcrnplu;, el ac,·i; c~cslas, C5 

' Scmola ah dulci vila slaLilique vidcnlul', 
El quasi jarn lelhi po,·tas cu1?claricr ante : 
Unrle homines, dum se, falso terro1·e coJcli, 
Hcfugissc volunl longc; longcque recc:;se, 
~·au~uine civili rem conllanl, <livitia:;.quc 70 
Conduplicanl avicJi, c:l'llcm credi a<:rumul:rnlrs, 
CrucJcles gaucJci1L in lrÎ!-li func1:e fralris, 
El consanguinrum me:n~as ollcrc timcntc~uc. 

Consimili 1·ationc alJ collcm Sa!fC limorc 
!l:iceral invhli;:i : ante oculos illum c~-,c patc;'i.lc:n, 73-
lllum aspcclari, c)aroquc inccdcre honorc; 
Jp~i se in lcncUris _ ,·olvi c:ccnoque 11ucruntur. 
lutcrcunL parLim statuarum el nominis cq;o: 
El s;-cpc usquc adeo, mortis fo1·milli1:c, \"il.:! 

rercipil hurr:ano~ o~lium ludsqt:c ,·it~cntl1.l\ tJ 
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dans leur desespoir, ils vont au-dcvanl du lrepas, oubli:mt que b 
source de leurs peincs elait celle crainlc meme, que c·esl clic qni 
persccule l'innoccnce, qni brise Ies liens de l'a111itie, et qui foulc 
aux pieds la nalnre cllc-merne. En cl'fet, n'a-l-011 pas vu souve11l 
des hommes Lrahir leur patrie, leurs parenls, pour eviler la dc­
meure de l'Aclu;ron? 

Comme Ies enfanls s'effrayent de tout pcndant la nuit el se for­
gent des fanlomes, nous-memes, en plein jour, nous sommcs Ies 
jouels de terreurs aussi frivoles. Pour bannir ces alarmes, ·ponr 
dissiper ces lencbres, ii est IJesoin, non des rayons du soiei! ni 
de la lumiere du jour, mais de l'clude rent\cl)ie de la nalure. 

D'abord je dis, o Memmius ! que l"esprit hurnai11, ce principe 
de nos aclions, auquel nous donnons sonYcnt lc nom d'intelligence, 
est unc partie de nos corps anssi recile quc Ies mains, Ies pieds ct 
Ies yeux. En vain une foule de philosophes nous assnrenl qne le. 
sentiment n'a point dans l'homme de sicge parliculier, qn"il n"est. 
qu'une habitude vilale du corps, nommee par Ies Grecs hannonie, 

· parce qu'il aoime la machine sans y occuper un lien determine, 

Ut sibi consciscant rnccrenli peclorc lelhum, 
Oblili fonlcm curarum hunc cssc Limorern, 
Ilunc vexare pudorem, hunc vincula amicilia'i 
nnmpfre, el in summa pielalem evertere fundo. 
N'am jam s.cpe homines palriam carosque parcnles 
Prodi<lcrunt, vilnrn Achcrnsia lempla pclcnlc,. 

N'am, veluli pueri Lrcpidanl alquc omnia c:~ci:-; 
ln leneLris mcluunl, sic nos in Jucc Limcmns 
lnlcrdum nihilo qu~e sunl mctucnda magis 1111am 

;:,. 
1„J 

Qu~ pucri in lenehris pa,·ilanL fingunlquc fulura. DU 
llunc igilur lcrrorcm animi lcnchl-'asque neccssc csl 
!'ion radii solis, nc4uc lucida lcla <lici 
Disculiant, sed nalur~ spccir.s ralioquc. 

Primum animum dico (menlcm quem s:cpc vocamus), 
ln quo consilium vite regimcnquc localum c~l, ~J 
Esse hominis parlcm nihilo minus, ac manus, el pes, 
Alquc oculi parles animanlis Lolius cxslanl: 
Quamvis multa quidem sapicnlum turba pularunt, 
Scnsum animi certa non csse iri parte locatum, 
Verum hahilum <Jucrndam vilalcm corporis cssc, 1lMJ 
'App.O'li(.l.'J G1·aii quam rlicunl, l']U0'1 foci al nos 
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ct que, comme la sante est une maniere d'etre et non pas une 
partie de nos corps, ii ne faut pas non plus assigner â l'âmc un 
siege particulier. Celte opinion, a ce qu'il me semble, s'ecarle in­
finiment de la verile. 

Car nous voyons souvent le corps, l'enveloppe exterieure, souf­
frir, quand le principe inlerieur est satisfait : souvent, au con 
traire, J"âme est rongee de maux dans un corps sain et vigoureux, 
tout comme Ies pieds sentent quelquefois de la douleur, sans que 

la tete en re!,oive l'alteinte. 
D'ailleurs, quand nos membre, se livrent au sommtlil, que le 

corps appesanti esl elourdi, prive de sentiment, ii y a Loujours en 
nous un autre principe qui eprouve a sa place ou le tressaillement 
de la joie ou le tourment de l'inquielude. 

Mais, pour te faire connaître que l'âme reste dans nos membres 
lors meme que l'harmonie en est Lroublee, considere qu'apres la 
perle d'une partie du corps la vie continue d'animer notre corps; 
clle fuit au contraire de nos veines, elle abandonne la machine 
silot que celle-ci a ete privee de quelques parlicules de chaleur, 

' 
Vivcre cum sensu, nuHa cum in parte sicl mens: 
Ut liona soopc valeludo cum dicilur csse 
Corporis1 el non est l;;imcn hmc pars ulla valcnlis; 
Sic animi sensum non certa parte rcponunt ~ 10~ 
l\Jngnopere in quo mi <livcrsi cnarc videnlur. 

Srepc ulique in promptu corpus, quod ccrnitur, .rgrit, 
Cum tamcn ex alia l:ctamur parte latcnti ; 
Et retro fit, uli contra sit s.cpc vicissim, 
Cum miscr ex animo, l:ctalur corpo1·e tolo: 110 
Non alio paclo, quam si pes cum dolel :esri, 
ln nullo capul inlcrea sit forte dolorc. 

Pr~lcrca molii somno cum dedi.la membra, 
Effu~mnquc jacct sine sensu corpu~ onustum, 
Est ali~tl tamen în nohis, quod tempore în illo 115 
Mullimodis agilalur, el omncs accipit în se 
LmliLi~ molus, el curas cortlis inanes . 

.l'\nnc animam quoquc ul in memUris cognosccrc possis · 
Esse, neque liarmoniam corpus relinere solerc, 
Principia fit uti, detracta corpore multo, 120 
S,cpc lamen nobis în membris vila morelu1·. 
Al<Jue cadcm rursu1, cum corpora pauca caloris 
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ct qu'un peu d'air est sorti pai· la 1.iouche; de Iii tu peux conclurc 
que Loules Ies parlics de nos corps n'y joucnt pas le merne role, 
ne sonl pas egalemenL essenliclles i1 nolre conscrvalion, quc la 
chaleur el l'air sonL Ies principaux souliens de la vie, Ies <lcrniers 
clernenls qui se reLirent de nos mcmbres mouranls. 

Puisque nous avons prouve que J'esprit et l'.1111c font partie de 
nos corps, rends aux Grecs leur mot d'harmonie, qu'ils ont em­
prunle sans doule aux bois du melodieux Helicon ou de qnelquc 
auire endroit pour Ies lranspo1·ter dans Ies sujels ou ii lcur elaiL 
necessaire. Qu'ils le gardent pour eux; mais toi, suis le fii de mes 
raisonnements. 

Je dis que l'csprit el l'âmc sont elroitemement unis ct forment 
unc memc subslauce; mais Ic juge-ment esl, pour ainsi dire, le 
cher: c'est lui qui commande au corps, sous Ies noms <l'esprit 
et d'intelligence; ii habite au centre de la pvitrine. C est H1 en 
eITet que palpitent la crainic el la _terrcur, Iii que lressaille Ic 
plaisir : c'est donc fa le siege de la sensibilile. L'ame, nbslancc 
suballernc repanque dans tout le rcste du corps, allcnd pour se 

Diffugerc, forasquc per os csl cdilus : cr, 
DcscriL exlcmplo venas, alquo ossa rclim1u:t: 
Nosccre ut bine possis non ~quas omnia pal'lcs ·12.J 
Corporn habcre, ncque ex reqllo fulcire salulcrn, 
Scd magis hrec, vcnti qmc sunt calidh1uc vaporis 
Scmina, cm·are in mcmhriş. ul vita morclur : 
E~L igilur calor, ac venlus vitalis in ipso 
Corporc, qui nohis morilrnndos deseril arlus. 1:iD 

Quaproplcr, quoniam csl a11in1i natura reperla 
,\lquc anima:: quasi pars hominis, rcddc harmonia'i 
!\omcn al, organico saltu dclalum lleliconis, 
~i\'c aliunt.lc ipsi pono Lr:.ixcrc, el in i-1\arn 
TransLulerunl, proprio qu:::c turn rcs nomine cgchal; 1:iJ 
Qui<lţuid id est, halleant: tu cmtcra pcrcipc dicta. 

Nune animum alque animam dico cqnjuncta Lcncri 
Jnlcr se, alquc unam naluram conficcre e:s: ~c, 
Scd capul cssc quasi, el dominari in corporc tolo 
Consilium, quoc.l nos animum mcnlemquc vocamus: 110 
l<lque silum media rcgionc in pccloris ha!rcl. · 
Ilic exsullal cnim pavor, ac mctus; ha::c Joc:1 cirtur:1 

La?Lili:::c mukcnl: Ilic erg-o mcns animusquc eot. 
C;clcra pars ani1mc, per totum <lbsit:.1. col'pus, 
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mouvoir le signal de l'esprit : l'esprit seul a le pril"ili,ge de s'c11-
trctenir avec lui-meme ct de jouir de son etre dans Ies momenls 
oit l'amc el le corps n'eproui·ent aucune impression. Et de memc 
qne la tele ou l'wil peut rcssentir _une douleur parliculiere sans 
qne Ic corps enlier cn soit affecle, ainsi l'esprit est souvent abaltu 
par le clwgrin ou anirne par la joie, sans que l'ârne change sa 
maniere d'elre dans nos rnembres. Mais quand l'csprit est saisi d'une 
crainic plus violente, nons voyons aussitul J'.ime cntiere y prendre 
part, le corps se counir de sueur et piilir, la langue Liegaycr, la 
voix s·eteindre, la rne se lroubler, Ies oreillcs tinler, Ies membres 
s'aP.'aisser; el somenl le trcpas est la suite deces terrcurs soudaines: 
tant est iulime l'union de l"esprit et de l'lime, puisque celle-ci ne 
f'rappe le corps que du meme coup qu'elle a re<;u de l'esp1;it. 

Jle Iii nous pourrons encore conclure que l'esprit et l"âme sont 
corporels : car, s'ils font rnomoir nos membres, s'ils nous arra­
chent des bras du sommeil, s'ils alterent la couleur du Yisage el 
gou\"crnent Îl leur gre l'homme enlier, commc ces operalions sur-

P,1rcl, era<l numcn mc11lis momcnquc mo,·ctm·; I t5 
ldquc sihi so\um per ~c sapil, el sihi gaudet, 
Cum ncque res animam, ncquc corpus commovct ulb. 
El quasi, cum capul aut oculus, tcnl::mle doloa·c, 
Lredilm· in nobis, non omrai conct·uciamur 
Corporc, sic aninms nonnunquam lreditur ipse, 150 
J.mtiliaque vigeL, cum crelera pars anima·i 
Per memln-:1 alqnc arlus nulla novilale cielur; 
\"crum uhi ,·ehemenli magis csl commola melu mcns, 
Conscnlire animam lolam per membra vhlemuş, 
Smlorcs il.1que el pallorcm cxbtcre lolo 155 
Corporc, el inrringi Jinguam, ,·ocem'Jue aboriri, 
Coligare oculos, soncrc aurcs-, succi<lcrc arlus. 
Dcniquc concidr.rc ex animi lcrrorc vidcmus 
Smpc hominCs : facile ul q,uh·is hinc nosccrc po.;sit 
Essc animam cum animo conjunclarn; qure cum ;.nimi ,·i 1G0 
Pcrcus!:-a esl, cxin corpus propcllil r.l icit. 

Ila!c catlcm ralio naluram animi at11uc animai 
Corpol'cam docet cs~c : uLi enim propellcrc mcmhra, 
Corriperc ex som110 corpus mutarequc vollum, 
AltilW homincm lolum rcgcrc ac vm·sare vidctur: 1GJ 
(~uon11n nil (ieri sine laclu possc \'Î~emus, 
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posent un contact, et Ic contact une substance corporelle, ne fa ul­
ii pas avouer que l'esprit et l'âme sont materiels? 

D'ailleurs, ne voit-on pas l'âme p"nrlager Ies fonclions du corps 
ct Ies impressions qu'il rec;oiL? Sile coup n'est point mortei, sile 
choc n'endommage point Ies os et le Lissu des nerfs, ii en resuite 
neanmoins une defaillance generale, un doux abandon ·des mem­
bres, une penle delicieuse ii tomber, suivie d'efforts combatlus 
par unc volonle indecise de se relever. La na ture de l'âme est donc 
corporelle, puisqu'elle subit Ies alleintes corporelles d'un pro­
jcctile. 

Mais quels sont Ies elernenls de celle ârne? De quelle espece d'a­
tomcs est-clic cornposee? C'est cc que jc vais t'exposer. Je dis 
d'abord qu'elle resuite de principcs tres-sublils et lres-dclies : tu 
cn comiendras , si lu rcflechis a l'clonnante promplilutle avcc 
laquelle l'arne se decide el agit. La nature ne nous monlre point 
de corps plus actifs. Or celle grande mobilile suppose des elernenls 
arrondis el delies, qui la forcent de ceder aux plus legeres impui-

!'iec loclum porl'O sine corpore :) nonnc falendum esl 
Corporea naLUra animum conslare animamque? 

Prrelerea pariler fungi cum corpore, el una 
Consentire animum nohis in corpore cernis,- 170 
Si minus offendiL vilam vis horrida leii, 
Ossibus ac nervis dbclusis intus a<lacla i 

Allamen insequitur languor, lerr.cquc pclilus 
Suavis, el in terra menlis qui gignitur mslus, 

. Jntertlumque quasi exsurgendi incerta volunlas. 175 
Ergo corpoream naluram animi c~sc ncccs:'.lc c~t, 
Corporeis quoniam tclis_iclnquc !aboral. 

1s tihi nune a.nimus quali sil corpore, el unde 
Conslile:-il, pcrgam ralionem rcddcrc diclis. 
Prindpio esse aio persuhtilem, alque minuti; 1S0 
Pcrquam CQrpol'ihus faclum constorei id iln cs~c. 
Hinc licel adverlas animum, ul p!rnoscere po;sis. 
Nil adco fieri celeri ratione videtur 
Quam si mens fieri proponit el inchoal ipsa. 
Ocius ergo ani:-nus quam res se perciet ulla, 1% 
Anle oculos qual'Um in promptu natura videlur. 
AL quod mobile Lanloperc esl, consbre rolundis 
Perr1uam seminibus debeL, pcrquamque minuLis, 
)lominc uli parvo possint imp\tlsa moveri. 
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sions. Si l'eau se meul avec facilile, sila moindre causc la 11wt cn 
agilation, c·csl qu'clle a des atornes plus subtils et plus divises. 
Au conlraire, Ic mici est plus tardil', sa liqueur plus lrnte, son ecou­
lement rnorns facile, parce que scs parties se lienl el s'embarras­
sent, etanl rnoms lisscs, moins subliles el moins arrondies. Le 
souflle le plus inscnsible dissipc en un moment un amas de grai­
nes. de pavots ; mais ii ne pcul ricn sur un monccau de picrres 
ou sur un faisceau de lances. La 111obiliL{! de~ corps est donc pro­
portionnee a leur petitessc ci au poli de lcur surface; el ils onl 
d'autant plus de consistance, quc lcms elemcnts sonl plus gros-
sicrs el plus angul;}UX. . 

Aitt:;i l'âmc, celle suhstance si mobile, doit etre formee des ato­
mes Ies plus petils, Ies plus Iisses el Ies plus arrondis, Tu senli­
ras plus d'une fois , Mcmmius, l'imporlancc et l'utilite de ce 
principe. 

Une auire expcrience te convaincra de la nature de cel invisible 
agent, de la finesse de son tissu, du peu d'espace qu'il occuperait 
si l'on pouvail le condenser. Quand J'hoinme, apres la relraile de 

Namque movclur a,1ua, el lanlillo mominc flulal, 190 
Quippc vo1uhilibus, parvisquc crcala figu~·is. 
AL -.:-'lntra mcllis co1islantior est nutur:i, 
EL pigri laliccs mag:s, el cunclantior atlus: 
lhcrct cnim inter se magis omni5 malcri:fi 
Copiai nimirum quia non l~un lrovilms exslal 1!Jj 
Corporilms, ncquc lam subtilibus alquc rolurnlis. 
i'iamr1ue papavcrum aura polc~L suspcnsa lc\'i:,quc 
Cogcl'C, ut au summo lihi <liffluat altus acct·vn~; 
AL contra lapidum conjeclum spiclornmque 
Nenu polcsl. lgilur pa,·vissima corpora quanlo 200 
Et hc\"Îssima sunt, ila mohilitala_ lcrunlur. 
Al conll'a quo qurequc magis cum pondere magno 
Aspcraquc inveniuntur, co stabilita magis sunt. 

riunc igilur, qu~;>niam csl animi natura reperla 
Mobilis egrcgic, pcrquam con~larc ncces~c c~l ~ff; 
Corporilms parvis el hcvihus alquc rotundis. 
Qua:! lihi cognila re:s in mullis, o honc, rebus 
Utiiis invcniclur, ct opporluna duchil. 

11:cc quoqile rcs cliam natm·am dcliqual cjus, 
Quam tcnui conslcl lcxtui'a, quamquc loco se 210 
Contincal pano, si possit conglomet·ari, 
Quod sinml alquc homincm lelhi sccura c1uirs csl 
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l'esprit el de l'âmc, jouit du repos de la mort, ·ies membres ne 
pcrdcnt ricn ni de leur forme ni de leur poids : la mort, cn 
ul,:nt le sentiment el la chaleur, ne louche point au resle. Ainsi 
celle subslance liee i1 nos veines, i1 nos nerl's, a nos visccres, est 
composee de moleculcs inllniment peliles, puisquc sa sortic ne 
cause aucunc diminution ni dans la surface ni dans la rnasse des 
corps; ainsi le vin apres avoir pcrdu s011 esprit, Ies parfums 
apres avoir '.lissipe lcur odeur, Ies corps sa1·ou1·eux epuises de 
sucs ne paraissent ni moindres a la vue, ni plus legcrs au poids, 
parce que Ies sucs el Ies odeurs ne sont que Ies parties Ies plus 
subliles des corps. Je le repete donc : l'esprit et l'.lme sont Ies 
aloines Ies plus legcrs de la machinc, puisque, en la quitlant, ils 
n'utent rien a so11 poids. 

Ne crois pas cepenJant que l'ame soit une subslance sim11le. 
Les mourants exhalent un sourne ){·ger mele de chaleur : or la 
chaleur ne peul exisler rnn:, air, parce que, ses parties n'etant pas 
clroitemenl liees, ii est impossible qu'il ne se glisse qnelques mo-

Jn<lcpla, alquc animi natura •rnimxquc rcrcs~il; 
!\ii ibi li mal um de Iolo col'po. c ccl'llas 
Ad spccicm, nihil ad pondus: mors omnia prn,.lal, 
Vilalcm (11':Cler sensum calidumque rnporcm. 
Ergo animam Lotam pcrparvis c~se nccc::,~c c.-,l 
SeminiLus, nexam pcL' Ye;rns, visccra, nervos; 
Qualinus omnis ubi c tolo jam corporc ccssil, 
Estima mcml.Jrot·um circumcrcsura tamcn se 
Jncolumem pr~~lat, ncc dcfil pomlcrjs hilum: 
Quoll genus c~l Bacchi cum 1los c,·anuil, aul cum 
Spiritus 1111gueuti suavi~ c.Jiffugil in aura_s, 
Aul ali(1uo cum jam succus ele COl'porc ccs::iil: 
I\il oculis lameu csse minor rcs ips,l vitlctur 
Pmplcrea, ncquc tlclraclmn de pondere quidquam i 
!\imirum, quia mulla minutaquc scmina succo5 
Erficiunl, el odorcm in lolo corpo1·c 1·crunt. 
Quarc cliam atque eliam menUs naluram animrr!quc 
St:irc lil-cl pcrqnam pauxillis cssc crcatam 
Scminil.Jus, quouiam fugiens nil ponderis aufcrl. 

l\ec Lamcn h:cc simple, nobis natura pulauda c,.l. 
'l'enuis cnim qu;cdam mc,ril.Jundos de~crit aura, 
~'.isla \'a porc : ,·a por purro trahit acra sccum; 
I\cc. calm· _csl qui~t1uam, cui non ::iil mi~(us el :ic:·. 

J:a1·a •1uotl cjus cni111 con:Hal natm\\, ncccs~c c::.,t 
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hkules d'air dans Ies inlersliccs. Voi li, clonc Mji, lrois i:lrmerns de 
l'âme de lromes. 

Mais ce n'esl pas encore asscz pour produire le sentiment, el 
l'on ne con~oil pas qu·aucun d'eux puisse creer ces niomerncnls 
de sensation qui meltenl l'entendemenl en jt'U. li faul clonc !cur 
joindre un qnatriemc principe : ii n'a pas de nom; mais ricn 
n'egalc la rnobilile, la flncsse el le poli de scs elemcnts. C'esl cel 
agent qui le premier imprime i, nos mcmbrcs le momcrncnl de 
la Yie : ii doil i1 la pclilcssc de scs alo111cs ll'i~lrc mis Ic prc111icr 
cn agitai ion. Aussilol le rnomcment se cornrnunique i, la chaleur, 
au soume et a l'air : alors loul !'organisme csl c11 action; alors le 
sang bat dans nos Yrincs, Ies Yisceres dcvicnnent sensiblcs, Ies 
os el la moelle eprouvent t'impression du plaisir ou de la douleur. 

Mais la douleur ni aucun mal vir,lent ne pcut penelrer jusr1u'i1 
ce qualrieme elerncnl sans cansrr dans loulc la machine un des­
ordre lei, que la Yie ne lrome plus d'asilc, el que l',irne dccorn­
posee se same du corps par loulcs IL>s issues. llcurcuse111e11l la 
p'.upart de ces chocs deslrucleurs l.Jorncnt leur impression i, la 

Aeris inter cum primort.lia mnlla cicri. 
Jam lriplcs: ~mimi c~t igilur naLura l'l'pcrl:t. 

!\cc tamcn hrec sat sunt ad :-cn,um cunct.'.l (TC'a11d11m, 
Nil horum quoniam rccipil meu:; po~sc creare 2t:) 
Scn~irero,:; molu", qu~llam q11i mente volutcnl. 
Quarta qnoquc his igitur qu:l'dam natura ncccs~c est 
Allrihualur (ea C!'.!l omnino nomiui,:; cxpcr~): 
Qna ncquc mohilius quidquam ncquc lcnuius cs~1:11

1 

Ncc magis c parvis aul hrivihus ex clr.mcnlis: 1 r; 
Srn~ircros molus qu~ didil prima p:_r artus. 
Prima cietnr cnim, p:1nis perrecta figuri~: 
11,dc calor molu~. el venli c:cca potc5,tas 
AccipiL; indc :J.L~r, inde o:1rnia mohililantur; 
Tum qualilur sanguis, lnm vi:;ccra pr.r:5-('llibl'unl 2J0 
Omnia; poslremo datur OS!'.,ihus alquc medu Iii,, 
Sive voluptas est, ~i\"c c::;l contrariu~ ardor. 

Nec temere lrnc dolar usquc potest renci rare, ncquc acre 
Pcrmanarc malum, qniu omnia pcrturhcntm·; 
Usque adco ul \"Îla~ de~il locus, alquc anima·i 2:i5 
DilTug"ianl parlcs per r.aulas corpol'is omnr~. 
Scd plcrumquc fit in sun11nQ_.,,11a:-,i corporc linis 
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surface de nos corps: circonslance a laquelle nous devons nolre 
conservation. 

Maintenant, 6 Memmius ! d'apres quelle Joi ces qualre elemenls 
peuvent-ils se combiner el faire un Lout sensible? Je vouclrais Le le 
dire, mais la clisei Ic de notre langue m'interdit ces clelails : je me 
bornerai donc i1 t'en lracer demon mieux une legere esquisse. Les 
atomes de ces quatre principes , meles cnsemble , se meuvent 
de concert , sans pouvoir jamais se separer ni exercer leurs 
facultes a part , rnab comme diverses puissances d'un seul el 
mcme tout. Et commc dans Ies visceres des animaux on dislin­
gue i1 la fois unc odeur, une couleur el une saveur proprcs, 
quoique de la reunion ele ces f.rois qualilcs resuite une seule ci 
meme subslance, ai11si la chaleur, l'air el Ic souflle, cel agent 
secret, furment un meme Lout, conjointemcnL avec cct element 
actil' qui leur donne le principe du mouvement et. qui fait naîlre 
le sentiment dans toule la machine. C'est au- cenlre ele nos corps 
qu'est cache cel agent principal ; nous n'avons point. de parlies 
plus intirnes : c'est l'ame de nolre âme. Et ele meme que l'csprit 
ct l'âme se_melcnl cn secret. dm1s nos membres, parce qu'ils sonl 

Molihus : banc ob rem vilam rclinere vulemus . 

. Nune ca quo paclo inter scsc mista, quilmsque 
Compta modis vigcaut, ralioncm rcddcrc aven tem 2GO 
AhsLrahiL invilum patrii scrmonis cgcstas: 
Sed lamcn, ut polero summatim allingerc, tangnm. 
lnlcr cnim cursant primordia principiorum 
Molibus inter se, nihil ut secernior unum 
Possil, nec spalio 11cri <livisa potcslas: 2Gt. 
Sed quas~ mult~ vis u11ius corporis cxslant. 
Quod genus1 in quovis animanlum viscere volgo 
Est odor, el quidam ca lor, el sa por; el lamen ex hi:­
Omnibus est unum perfeclum corporis augmen : 
Sic color, al~uc aer, el venii creea poleslas 270 
Jlisla crcanl unam uaturam, el mobilis illa 
Vis, inilium molus ah se qum dividit ollis, 
Scnsirer unde oritur primum per viscera molus. 
Nam pcnilus prorsum I atei h:2c nalura subcslque; 
Nec magis hac in[ra quidquam esl in corpore noslro: 275 
Atque anima est animm proporro tolius ipsa. 
Quod gr.nus, in nostris mcmhris ct corporr. tolo, 
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formes d'un petit nombre d'alomes delies, de meme cc pri11cipe 
qui n'a pas de nom, el qui doit son exislence â des corpusculcs 
tres-sublils, est cache au fond ele nos corps, ou ii esl lout a la 
fois, jele repete, el l'âme de nolre ,ime, el le mobile ele tous nos 
organes. Le souflle, · rair et la chaleur ne peuvent de meme pro­
cluire la vie dans nos membres qu'i1 l'aide cl'un parei! melange, el 
bien que chacun ele ces elements puisse clominer sur Ies aulres 
ou en elre domine, leur assemblage n'en doit pas moins for;11,'r 
un seul tout. S'ils agissent â part, c'rn est fait du sentiment: leur 
separation rompt tous Ies Jie11s de la vie. 

Neanmoins c'est la chaleur qui allume la colere, qui foit bouil­
lonner le sang el elinceler Ies yeux. Le souflle, vapeur froide, ac­
compagne la crainte, fait frissonner el tressaillir Ies membres. 
Enfin c"cst a J'air, le plus tempere des quatre principes, que nous 
dcvons cel etat paisiblc·dc J'âme qui repancl la serenite sur le vi­
sage. La chaleur domine dans Ies cceurs bouillants, coleres, faciles 
i1 s'allumer: tel est surlout le !ion, quadrupede fuugucux, ciont Ies 
llancs sonl emus et gonlles sans cesse par d'affreux rugissernenls, 

~lista latcns animi vis csL anima!quc poteslas, 
Corporibus quia de parvis paucisquc creata est: 
Sic tihi nominis h~c expcrs ,•is, facla mil,rnLis ~SO 
Corporibus, latct; atc1uc anima·i lolius ips.a 
Proporro est anima, ct dominalur corporn Loto. 
Consimili rationc necesse C!,l ventus, el aer, 
EL calor inter se vigcant, commbla per arlu~, 
Alque aliis aliud subsit magis cmincalque, 285 
(jt quiddam fieri videalur de omnibus unum : 
Ne calor, ac ventus seorsum, scorsumque poleslas 
Aeris inlel'imant sensum, diduclaque solvant. 

Est eliam calor ilic animo 1 qncm sumiL in ira, 
Cum fcl'viscit, ct ex oculis micat acl"ibus al'dor. 2.90 
Est el frigida multa comes formidinis aura, 
Qum ciet horrorem în mcmbris, et concil3L arLuş; 

Esl cliam quoque pacati status aeris ille, 
Pcclorc lranquillo qui lil volluquc sereno. 
Seci calidi plus esl illis, quibus acria cor<la 2~5 
lracundaque mens facile cffcrviscit in ira : 
Quo genere in primis vis est violenta lconum, 
llcctm·a qui frcmitu rumpunl plcrumquc gemenlrs, 
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el dont la poilrine ne peul contenir Ies Lransporls furieux. C'cst le 
yent qui giace l'âme des cerfs, qui fait circuler rapidement dans 
!curs visceres un air froid, et qui excite dans leurs membres 1111 

tremblement general. Le bccuf doil la vie i1 un air plus tempere : 
son âme, inaccessible aux feux de la colere et aux lrails de la 
crainle, n·est jamais ni offusquec par de noires vapeurs, ni en­
go1u·die par un froid penetrant: elle tient le milieu entre celles du 
]ion cruci et du ccrf timide. 

li cn est de meme des hommes : l'education, en perfectionnant 
quclques âmes, ne peul effaccr ces Lraits dominants que la main de 
la nalure elle-meme y a graves. N'esperez pa:s pouvoir exlirper Ies 
germcs des vices, gufrir rc'ui-ci de son pcnchanl a la colere,.ce­
lui-li1 de sa Limitlile, 1111 auire de celle faihlcssc qui Ic rcnd parfois 
plus indulgent qu'il ne fani. li y a des tlilTcrcnccs esscnlielles dans 
Ies caracleres comme dans Ies mccurs, <iui en sont la suite: je 
ne puis maintenanl en del'cloprcr Ies causes secretcs, ni lromcr 
asscz de noms pour Ies figures des principes cl'oi, resulle celle di­
vcrsilc. ~Jais je crois pomoir assurer que l'elmle el la rellexion, 

I\cc capc1·c irarum Ouclus în pcctorc possunl. 
AL vcnlosa magis cc1·,·orum frigitla mcns csl, 300 
EL gclidas nilius pc1· visccra concil;.IL ouras; 
(:ua? lrcmulum facinnt mcmbris cs..islc1·e molwn. 
AL natura houm placido magis acre \·ivii, 
l\:cc nimis ira·i fax unquJ.m ~uhdita pcrcit, 
f1Jmida surrunllcnc; cmc:n caliginis umlJra~j 7,0j 

I\P.c gclidi lorpcl lclis pcrfixa paroris : 
lntrr ulrosquc sila c~t, ccrvos Sn!\'Osquc lconcs. 

Sic homirrnm gcnus csl: quam\'Î:-i doctrina polilos 
Con~lilual parilcr quo~c.lam; tamen illa rchnqnil 
!\'alune cujusqnc anim:r. \"Csligia prima. ;510 
Ncc radicilns C\·e\li mala pos~c pulandum csl, 
Quin proclivius hic iras dccurral ad a.eres, 
lile melu cilius pnulo Lcnlclur, nl ilic 
'l'erlius accipiaL qn;.cllam clcmcnlius roquo. 
Jnque aliis rebus multis diffcrre necesse est 515 
1\11,uras hominum ,·arias morcsque scquaccs : 
(Juorum ego nune nequco crccas cxponrrc cau ~a~, 
l\oc rcperirc figurarum tot nomina, tjuot sunt 
Principii5, unde ha!c orilur variantia rcrum. 
)Huii in his rehu~ \"i<lcor firmarc polP.ssc, 5:!0 
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sans faire disparailrc ccs traccs primilivcs, Ies affaiblisscnt i1 un 
Ici point, que ricn ne nous empechc d'arrivcr i1 cel heureux calme 
<lent jouissent Ies immorlels. 

Nolre corps est donc l'cnveloppc de l'âme, qui, de son cole, en 
est la gardicnne el la proleclrice. Tous denx licnnc11t anx mr~mcs 
racines, el l'on ne peut Ies scparer sans Ies delruire. De rncme qn'il 
est impossiblc d'oter a l'encens son odeur sans detruire sa naturc, 
l'on ne pcut non plus arracher l'âme el l'csprit du corps sans la 
rlissolulion des dcux subslanccs. Tant ]curs principcs, des Ic pre­
mier moment de !cur formation, onl etc lics intimemcnt pour etre 
sonmis ii la nu\mc dcslirn\c ! lls ne pemcnt ni agir ni sentir sans Ic 
sccours !'un de !'auire, el c'est la reunion de le.urs mouvemcnts qui 
allume cn nous Ic flambeau de la vie. 

En effet, le corps ne naît point sans l'ârrie; ii ne croit point sans 
clle, ii ne peut lui sunivre. Les parlicules de feu dont se penel re 
l'cau bouillanle peuvenl s'craporer sans quc l'eau elle-memc se 
<lccomposc : rnais Ies mcmbres delaisses ne peuvent soulcnir Ic d6-

[squc allco natura.rum ,·cstigia linqui 
Parvola, qua, nequcal ralio clcpcllcrc diclis, 
UL nihil impcdial dignam Jiis dcgcrc vitam. 

n~c igilur natura lcnclUr corporc ah omni, 
Jpsaque corporis c~l cus.tos, el c:rnsa snlutis. 
Nam communiLus inter se radicihus ha!rcnl, 
f\cc sine pernicic <livclli p9srn vidcnlur. 
Quod gcnus c thuris glcbis cvcllcre o<lorcm 
llaucl facile csl, quin inlc,·cal nalura quoquc cjus. 
Sic ;:mimi alquc anima! naluram corporc loto 
EilraheÎe haud focile est, quin omnia dissoh:rnlur. 
lmplcxis ila prrncipiis, ah orig_inc prima, 
Inter se fiunl, ronsorli pr:cclila vita : 
Ncc sine ,·i quiJquam allorius silH possc vi<lclur 

Corporis alquc animi scorsum scnlirc polcslas; 
Scd communihus inter cc;is conflatur ulrinquc 
Molibus accensus nohis per vi~ccra sC11::ius. 

Pr~lcrca, corpus per sr nec gignitur unquam, 
l\'ec cresr.il, ncc p"osl mortem el urare ,·idelur. 
Non cnim, ul humor aqu3:!. dimillil s~pc ,·aparem, 
Qui <lalus est, rit.quc ah hJ.c ca.u~a con,·cllilur ipsc, 
Scd manct incolumis, 11011, i11quo.m, sic anima·i 
Discii!ium JlOssuut :irtus pcrrcrre relitlii 

:;:;o 
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part de l'âmc; leur Lissu se !Jrisc el se pulrl'lle. Exercecs des l'.ige 
Ic plus lendrc i1 porter conjoinlcment le !'ardeau de la vie, ces deux 
su!Jslanccs sonl unics si intimcmenl, que, dans le scin malemel 
meme, elles ne peuvenl se separer sans pcrir. EL quand leurs con­
scrvalions reciproques sonl ainsi Iices, ii faul bien avouer que 
leurs natures le sonl aussi. • 

Donc, rel'user le sentiment au corps pour I'atlri!Juer i1 J"âmc, 
qui esl repandue dans nos membres, c'est comballre l'evidencc. 
Commenl demonlrer la sensibililc du corps, sinon par son union 

intime avec l'âme, que nous venons d'ciablir? Mais, apres la re­
traile de l'ârne, le corps dcmeure prive de sentiment : c'est que, 
ayanl perdu pemlanl la Yic un gram! nomLre de choses qui ne lui 
claicnl point propres, la mort lui en cnleve encore beaucoup 
d'aulres. 

l'relendre que Ies yeux ne voient point, qu'ils ne sonl que Ies 
ouverlures a Lravers lesquellcs l'âme apm;oil les objels, c'esl unc 
folie que dement la nature meme de nolre sens : le sens pompe 
el ramasse Ies simulacre~ dans )'organe. Quand ii nepeul fixer Ies 

Scd pcnilus pcreunl convobi, conquc pulrcscunl. 
Ex incuntc mvo sic corporis ntquc anima"i 5.W 
)!utua vilalcs discunt contagia motus, 
Malcrnis etiam în memhris alvoque rcpo::ola, 
Disci<lium ul nequcal fieri sine peste maloque: 
Ut vidcas, quoniam conjuncla est causa saluti:-, 
Conjunctam lJUoque naluram consislerc corU111. J;JO 

Quod ~upercsl, si quis co1·pus scnlirc rcnutat, 
Alquc.animam creclil pe;rmislam corporc Lolo 
Suspiccre hunc molurn, quem scnsum nominitamu:,, 
Vei manifcstas res contra verasquc repugnat. 
Quhl si L cnim corpus senlire quis affcrcl unquam, 5tiă 

Si non ipsa palam quod rcs dcdil ac docuil nos? 
AL, diliiis~a anima, corpus caret undique sensu: 
Pcrdil cnim quod non proprium fuil cjus în mvo; 
Multaque pr.rterca penlil, cum expcllilur ,cvo. 

Diccre porro oculos nullam rem cernere possc, 31.iU 
Sed per cos ~111imum ul foribus spcclarc rcclushi, 
IJcsîpcrt! c:-.-l, conlra cum sensus dical corum; 
Scnsus cnim lrahit, at11uc acics· clctrudil ad ip::i:ls; 
Ful~ida pr:c~crLim cum cernere s:r.rc ner1uimus, 
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objels cclalants, qua11cl une lumi ere trop '"i vc lrouble ses fonclions, 
ii faudra clonc dire que Ies porles par 0(1 nous regarJons eprouvent 
des sensations peniblcs? Mais en admellant celle supposition, l'âme 
verra encore mieux si on la debarrasse des yeux, de ces porles qui 
Ia genent. 

Mais ne crois pas, al'ec le sage Dcmocrile, qu'il chaque clement 
du corps reponde un element de l'âme, ct que ce rnclange altel'lla­
Lif soil le lien de nos organes. Car si Ies principes ele l'âme sonl 
plus delies que ccux du corps ct des l'isceres, ils sont aussi en 
plus petit nombre el clisserninc\s dans Ies organes; et lout cc que 
Fon serait en droil cl'assurer, c'esl que, enlre Ies plus petits des 
prerniers corps, aulant ii y en a qui peuvent exciter en nous ele Ia 
sensation, aulanl ii y a de parties d'âme disseminees dans nos 

. mcmbres. En elTet, nous ne senlons poinl la poussiere qui s'at• 
lache 11 nos mernbres, _ni le fard applique sur nolre pean, ni la ro­
sec ele la nuit, JJi Ies fils impercepliblcs de l'araignec qui nous en­
,·eloppent dans nolre rnarche, ni la Yieille depouille que le 111tm1e 
insecte laisse tornber sur nos tetes, ni Ies plumes des oiseaux, ni 

Lumina luminilrns quia nohis pr.cpediu11tur : · :i{i.'; 
Cuod foribus non Hl; ncquc cnim, qua cc1·nimlb ip:-i, 
Ostia SU:-icipiunl ullum rcclu~a lal,orcm. 
Pra::lcrca, !:-Î pl'O forilm~ ::,unl lumina nostl·a, 
Jam magb, cxcrnplis oculb, dclJCrc vitlclur 
Cernere re:; animu~, sul,lalis po::..tibus ipsis. ,j1L 

lllud in hi~ rchus nc11ual1uam ~umere possi!", · 
llcmocrili quoll s;mda Yiri sc.nlcnlia ponit: 
Corporis atquc animi primordia singula pl·imi5 
Appo:;ila allel'nis ,·ariarc ac ncclcrc meml1ra. 
I\am cum multo sinl anima·i cl,en'lcnta minora :i75 
Quam quihus c corpus nohi:; ct ,•isccra conslanl, 
'J um uumcro quoquc concc<lunl, el rara pm· arlu::: 
Dissita su11l; duulaxat ul hoc promillcrc possis, 
Quantula prima 11ucanl no!Jis injecta cic1·c 
Coq1ura scn,ircros molns in corporc, Lanla ~80 
lntcrva11a ·tcncrc cxonlia prima auima·i. 
I\am nequc pulvcris intcrdu111 scnlimus a,lha:~11111 
Corpo:·c, ncc mcmhris i11cu~sa111 insidcre crctam, 
!\cc ndmlam norlu; ncc ar~rnci Lc11uia fila 
(i))\'ia scnli11111:;, quaJHlo ohreLimm· cu11tc~. :58~ 
J'\cc ~upra capul CJusdcm ccci1lh-~c Yicta111 
\'c.:slt:mi ll~'c phuua:; avium, pa11po~11ue volm1lcs. 
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celle espece de colon que.produiL Ic chardon, el qui, apres al"Oir 
flolle ·dans J'air, i(abaissc lc1{i~rnenl ii causc de son cxlrfane lege­
relc, ni la rnarche de l'insccle qui rampe, ni enfin la Lrace dis­
Linele des picds du moucherdfl ou des aulres petits anirnaux qui 
se promenent sur nos rnernbres. li est dane neccssaire qu'un cer­
lain nombre d'elernenls du corps soienl ebranles arnnt que Ies 
atomes de l'amc, placcs i1 des dislances si considerables, puisscnl 
senlir l'irnprcssion, se reunir, se choqucr el se rcjcler reciproquc­
rnent. 

Au 1·csle, l'esprit est le principal soulien de la vie: no.Irc conser­
vai ion depencl plus de lui quc de l',îrnc. En effet, sans J'esprit el 
Ic jugcment, l'ârne ne peut rc,;ler un seul instant dans 110s 

111embrcs; clic se dissipe j11sq11'i1 la moindre particule, clle suit 
son guidc dans Ies airs, el. ne laissc aux mcrnbres flclris que le 
froid de la mort.. Mais J"11omme reslc vivant, lant qu'il conscne 
l'csprit et le jugernenl : son corps pourra• elre IJ\Ulile et rerdrc 

_cn parlie son ,îmc ct ses mernbres; ce lronc informe respirera 
loujaurs el consenera Ic sentiment. Tantqu'il n'cst pas depouillc 
de son âmc loul enlicrc, qu_elquc faible porliun qui- cn subsislc, 

Qui nimia lcvilalc cadnnL plcrumquc gravalim i 
Ncc rcpcnli::- ilum cuju~viscunquc animantis 
Senlimus, nec privo pcdum- vcsligia qmcquc ·:;90 
Corporc qu:.c in nostro culiccs el c~let·a po11unl. 
l:squc adco 11rius csl in nohis mu1la cicndum 
Scmina, cot·porihus noslris irnmisla per nnus, 
Qua·m primordia !:Cnliscanl coricuss:'l. anima·i, 
EL quam intcr\'allis tanlis Luditanlia possinl ~9J 
Concm·sarc 1 coirc 1 el Llissullar(' Yicissim. 

CL magis c~L animus vi1a·i clau~lra cocrcc11s 1 

El domin~rntior ad vilam quam ,·i . ..; animai. 
l\am sine mcnlc animol1ue ncquit l'C!'.,itlcrc per arll!S 
Tcmporis cxig·uam parteru pars ulla anima"i; 400 
5ed comcs insequilur focile, el disccdiL în auras, 
[L gclidos arlus in lclhi frigorc linquil, 
Al mancl in vila, cui mcns animusr111c rcmansil, 
Quamvis csl circumc:csis. laccr uudiquc mcml.>ris, 
Truncus, a<lempla anima circum, mcmb~·isquc rcmotis, .,10:; 
\"ivit, el :rlhcrias vita.Ies suscipil auras. 
Si non omnimodis, Jl .rnagna JliU"Le anima"i 
Privatus, lamcn in \'ila cunclatur, el li.crcL : 
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p 11· ce lien ii Lienl encore a la vie. Ains1, quan<l meme Ies parlics 
11ui environnent J'reil seraient dechirees, si la prunelle demeure 
inlacle, la faculle de voir se conserve dans loule sa Yigueur : 
pourrn que la sphere enliere de rorgane ne soit pas affect1;e, cou­
pez Ies parties voisines el laissez la prunelle isolee, la vuc ne sera 
point en danger. Mais si vous endommagez le ccnlre de rorgane, 
qui n'est qu'une si petile parlie de l'reil, quand meme le rcsle de 
!'orbite serait pur el transparent, la lumiere s'eteint loul i1 coup, 
et Ies tenebres lui succedenl. Telles sonl Ies lois invariables de l'u­
nion de respril et de râme. 
f Sache mainlenanl, o Mcmmius ! quc l'espril el r ;ime naissent el 
meurent avec le corps; sujet digne de t'occuper, heureux fruit 
d"une longue recherche. Mais comme ces deux subslanr,es, a cause 
de leur intimeunion, n'en forment qu'une seule, reunis-les sous 
la meme denomination; et ce que je dirai de la mortali te de l'une, 
11'oublie pas de l'appliquer a raulre. 

L'âmc, comme jc le l'ai enscigne, est formee de molecules im­
perceplibles, beaucoup plus delic'.-cs que Ies elements de l'eau, des 
nuages et de la fumee, puisqu'clle se meul m·ec plus ele vites~ 

UL, laccralo oculo circum, si pupula mansil 
lncllumis., stal ccrncndi vivala polc~las, 410 
Dummodo ne totum corrumpas lumini~ orhcm, 
Scd circumcîdas acicm, sola_mquc rcliuqna~; 
Id quoquc enim !,inc pcrnicie con"l1cl cort1111. 
AL Si lan tuia pars oculi media illa pcrc!:--a csT, 
lncolumis quamvis alioqui splendi<lus orhis, .ir; 
Occidil exlemplo lumen, leneur:cque srquunl11r. 
Hac anima alquc animus vincli sunt fredcrc scmp::r. 

Nune agc, nalivos animanlibus, el morlalcs 
]~ssc an imos animasquc lcves, ul nosr.crc pos~i~, 
Conquisila diu, dulcique reperla lobare, 4~0 
Digna lua pcl'gam disponcre carmina vila. 
Tu fac utrumquc uno subjungas nomcn co1·um; 
Alquc animam, vc:hi causa, cum diccrc pergam, 
Morţale.m cssc doccns, animum quoquc di cerc crc<las; 
Quatinus est unum inter se, eonjm1c1arJ11e ros esl. .c:; 
Principio, quoniam Lcnucm con~t;irc mi11ut·s 
t~orporihus docui, mullOfJUC minoribm, cs~c 
l'rincipiis raclam 11uam li11uidus humor aqna'i c~t, 
Aul nel,ula, aul fumus : na.m lon:;e mobil'lale 
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el <le facilile, et que Ies simulacres des nuages d de la fumec 
agissent eux-mtm1es sur ellc : la vapcur des autels el la fumee des 
sacrifices que nous voyons en songe 11c soul, comme 011 11'e'i1 
peut douler, que Ies sirnulacres <le ces ohjels. Or, si 1'011de s'e­
chappe de Loutes parls d'u11 vase mis en pieces, si Ies nuages el la 
fumee· se dissipent dans Ies airs, crois que l'âme, separee des 
membres, s 'evapore de meme apres sa relraite, que sa subsla11ce 
perit encore plus pro111ptcme11t, quc ses principes se dissolvent e11 
hcaucoup moins de temps. Et quand le corps, qui est, pour ai11si 
<lire, le vaisseau de l'âme, decompose par une attaqtie morlelle 
ou rarefie par la perle du sang, n'est plus capable d'arreter sa 
fuitc, sera-t-elle retenue par l'air, fluide moins dense el plus facile 
a pcnctrcr? 

D'ailleurs, nous la voyons naître avec le corps, crcître et vieillir 
avec lui. Dans l'enfance, une machi11e frele et delicate sert de ber­
ccau a un esprit aussi faihle qu 'elle. L 'âge, en fortifiant Ies 
membres, murit aussi l'i11telligence et augmente la vigueur de 
l'â.me. Ensuile, quand l'effort puissant des annees a courbe Ic 

Pl':cslal, el a lcnui causa magis icla moyelur. 430 
Quippe ubi imaginibus rumi nehulreque movetu,·: 
Quo<l gcnl.ls, in somnis sopili ubi cernimus alta 
Exhalare vapore allaria, rerrnque rumum; 
l'\nm prncul hiCc dubio nobis simulacru gcnuntm·: 
l'\unc igilur, quoniam quassaLis un<liquc vasis 435 
DifOuerc hurilorem, el lalicem discedere cernis, 
El ncbula ac fumu:~ quoniam llisce<lit in auras, 
Crede animam quoque diffundi, multoque pel'irc 
Ocius, el ciliu~ dissolvi co1-pora prima, 
Cum seme! omuilms e membris ablata reccssit. 410 
Qnippe etenim corpus, quod vas quasi conslitit cjus, 
Cum cohihere nequil couquassalum ex aliqua rn, 
Ac rarcfaclum, cletraclu sanguine vcnis, 
Acre qui credas posse hanc cohibcrie,· ullo,. 
Corpore qui nostro .-arus magis am cohibessit? M~ 

l>ra!lcl'ca, gig11i parilcr cum co: porc, el una 
Crescerc seutimus, pariterque ::;enescerc mcntcm; 
Nam Vclut infirmo pueri leucroquc vaganlur 

... C.orporc, sic an.îmi scquitur scntenlia lcnui~. 
Jude, ubi 1·0!,usli; :ulolevit 'iiriuus :x:las, •tiO 
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corps, ernousse Ies organes et epuisc Ies forces, le jugcmen t 
chancclle el J'esprit s'embarrasse comme la'langue: tont rnanque 
el fait defaut i1 la fois, II est donc nalurel quc l'âme se decornpose 
aussi el se dissipe comme une furnee dans Ies airs, puisque nous 
la voyons, comme le corps, naîlre, s~accroîLrc el succornber it la 
fatiguc des ans. · 

De plus J'esprit, etant tourmente par Ies soucis, la lrislesse et 
J'effroi, con?rne le corps par la doulcur el la maladie, doit cornme 
lui pari ici per a la mort. 

Souvent, meme dans Ies rn·aladics du corps, la raison s'egare, la 
demcnce et le delire s'ernparent de l'ârne. Quelquefois une violenlr. 
Jell1argie la plonge dans un assoupissement profond et eternei; Ies 
yeux se ferment, la lele tornbe. Le rnala~e n'enlend point la voix, 
ne reconnaît poinl Ies lraits de ceux qui l'enlourent, et gui s'ef­
foreent, en versant des larrnes, de Je· rappelcr it la vie. Puisqnc la 
conlagion du mal gagne ainsi l'âme, ii faut done en conclure qu'ellc 
est aussi sujelle a la dissolution; car une expericnce souvcnl ri\pcli!c 

Consiliurn quoquc majus el· auclior csl animi vis. 
Po:.l ubi jam valiclis quassalmn csl viril.ms ~cvi 
Corpus, el ohlusis ccciderunl virihus arlus, 
Cla1u.lical ingc11ium, delirat linguaquc, mcnsguc, 
Omnia dcficiunl, atque uno lempore dcsunl. t 1:.:, 

Ergo dissolvi quoquc convenit omncm anima·i 
î\:aluram, ccu rumus in allas ac1·is auras, 
Quandoquidem gigni pariler, parilerquc vidcm11s 
Crcscerc, el (ul docui) sim11l revo rcssa faliscil. 

Iluc accedit uli videamus corpus ul ipsum ~GI) 
Susciperc immancs morbos durumque dolorem, 
Sic animum curas acl'CS, luclumque, melumquc : 
Q11arc parlicipcm lethi quoquc convenii cssc. 

Quin cliam morhis in corporis avius erral 
Sa,pc animus: dcmenlil enim, dcliraquc fatur; 4G:l 
lntcrdumquc gravi lcthargo ferlUI' in allum 
.tEternumque soporcin, oculis, nuluquc cadcnti; 
Unde neque exau<lil voccs, nequc no~ccrc vullns 
Illorum polis csl, r1<l ,·itam qui rcvocanles 
Cit'cumslanl, lacrymis roraulcs ora genasquc. .!.7() 
Quarc animum quoquc dh,solvi faleare neccs~c c~l 1 

Gu~nc1oquidcm pe"nclranl h cnm conlagio. morhi: 
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nous apprend que la donlcur et la maladie sont Ies deux n,ini.;!r,s 
de la mort. 

Enfln, lorsque le vin, celle liqueur active, s'esl rendu maître ele 
l'homme et a foit couler son feu dans ses veines brtilanles, pour­
quoi ses membres sont-ils pesants, sa demarcl1c inccrlaine, ses 
pas chancelants, sa langue embarrassee, son âme noyee, ses yeux 
flol lanls? Pourquoi ces clameurs, ces hoquets, ces querelles el ccs 
dispules, enfln tout ce que l'ivresse traine a sa suite? Que signi­
f]cnt-ils, sinon que la force du vin atlaque l'âme elle-merne au 
fund de nos corps? Or toute subslance qui peul ctre troublee et al­
tcree sera neccssairernent delruile el privee de l'immorlalile, si 
elle est exposce ii l'action d'tme cause supcrieni·e. 

ffautres fois un malhcureux, allaque d'un mal subit, Lombe tout 
a coup a nos pieds comme frappe de la foudre: sa bouche ecmne, sa 
poitrine gemit, ses membres palpilenl; ii se roidit, se debat, se 
mel hors d'haleine, se iourmcnle, s·epuisc el s·agite en tout sens. 
C'est que la violence du mal, rcpandue dans Ies membres, p(•­
netre jusqu'i1 l'âme el la trouble, comme Ic souffle d'un venl imp<;­
tueux fail bouillonner ronde salee. Ces gemissemcnts sont arra-

l'iam dalo!' ac morhus lethi fahricalor UICl''lUC csl, 
Alullol'111n cxitio pcl'docli quod sumus anlc. 

Dcni11ue cur, homincm cum ,·ini vis pcnetravil 
Acl'is 1 el în venas <lisces!,il c1iditus arLlor, 
Consequitur gravila~ mcmhrorum, pr.:L'pcdiu·11t.r 
Crura ,·acillanti, tardcstit lingua, 11:adcl rncns, 
l\anl oculi, clamo1\ singullu~, jurgia ;;li:-c11nl, 
El j:1111 cmtcra de genere hoc qu:ecunquc scquui1lt:l'? 
Cur ca sunt, nisi quo<l vchcmcns violcnlia ,·ini 
ronLurhare animam consuevil ctwporc in ipso? 
1\ul qu~cunque qucunl conturhari inquc pcl1iri, 
Significant (paulo si durior in~inuarit 
Cau~a), rorc ul percanl, mvo prirnta fulnro. 

Quin•rliam, subita vi morhi srepe co:u:tus, 
Ante oculos aHquis noslros, ul rulminis iclu, 
r.oncidil, el spnmas agil, ingcmil, el lrc111il ;::·I:!~, 

Dcsipit, extcntal ncnos, lorqnctur, anl:c_,!at, 

4SJ 

lnc:onslanlcr el in jactan<lo ml•mlira ratig-:,t : ~~J 

f\iminun, quia vis morlJi disli'ada pPr :irlns 
Turhal agens animam, spuman!-- ul in :cquorc ~al::io 
Vcnlonun ,·alh.lis- rcrvcsciL virilms t11Hb. 
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ches par la douleur, parce que Ies elements de la voix, chasses Lous 
it la fois, se precipilenl en foule par Ie canal qu'ils trouvenl ou­
Yert, el quc I'habilude Ieur a rendu familier. La demcnce naîl du 
lrouble de J'esprit el de Lime, qui, separes, comme je J'ai deja 
dit, par la violence du mal, exercent en desordre leurs facullcs. 
Mais quand la cause de la maladie s'esl detournee, quand Ie noir 
poison est renlre dans ses reservoirs caches, le malheureux se re­
leve d'abord en chancelanl el recouvre peu it peu J'usage des sens 
el de la raison. Quand J':ime est cn proie dans Ie corps meme a de 
lelles maladies, peux-lu croire que, sorlie ele ce corps, elle sub­
sisle dans l"air au milieu des \'enls el des orages? 

D'ailleurs, puisque nous vo1011s l'âme se guerir, comme un corps 
malade, el se relablir avec Ies secours de la medecine, cela merne 
prome qu'elle est morlelle. En eri'el, ii cn est de l'âme comme de 
loutes Ies substances connues : l"on ne pcut changcr son etal 
qu'e.n lui ajoulanl des parties, en lui en olani, ou en Ies transpo­
'iant. Mais une substance immortelle ne souffrc poinl qu'on change 

Eiprimilut· porl'o gcmitus, quia mt!mlJ1·a dolorc 
Afficiunlur, el omnino c1uo<l sCmina ,·ocis .ţ:)::,i 

Ejiciunlur, el ore foras glomcrala fcrunlur, 
Qua quasi consucrunt, el ~unl mu11ila ,·ia'i. 
Dcsipient.ia fiL, quia vis ~mimi alquc anirua"i 
Contu,·balur, el (ul Jocui) Jivisa scorsum 
Disjcclalur, coJcm illo Ji,Lracla vcncno. ~CJ 
lndc, uUi jam morUi se Ocxil causa, re<lilque 
hi lalcbras ale,· conupli corpo,·is humor, 
Tum quasi vacillans primum consm·g"il, ct omnc,; 
Jlaulatim rcdil in scnsus, animamque reccplal. 
Uree igilur lanlis uUi morhis corpore in ipso t;;_,J 
Jaclctur, miscri:;que motlis dislracta laboret, 
Cur camdcm creJis sine corpore, in acre ·apcrto, 
Cum validis vcnlis, mlalem degc1·e posse? 

Et quoniam mcntcm !:>anari, corpus ul ~g1·1u:1, 
f.ct·nimus, el Occti mctlicina possc vi<lcmu~, !ilO 
IJ q4oque pr~sa~il mortalcm vi,·crc m.:ntcm. 
Ath.lerc cnim _parlcs, a~L orJinc trajiccrc ~1p111m csl, 
Aul aliud pror~um de summa dctrahcrr illu111, 
Commutarc animum quicu1u1uc adol'ilu1· et iufil; 
Aul aliam quamvi& nalm·am Occlerc qu~rit. !;JJ 
Al lll'•}llC lrausrcrri sibi r:irtcs, r.cc lril,ui \"Uit, 
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l'ordre, qu'on accroisse ou qu'on diminue le nombre de scs elc­
menls, parce que tout etre qui franchit Ies bornes de son essencc 
par quelque changement cesse aussilot d'etre ce qu'il etait. Ainsi 
ce quc l'ârne eprouve, soit dans Ia maladie, soit dans Ia convales­
cence, .doit nous comaincrc <:iu'elle est mortelle : ainsi Ia verile 
heurte de front l'erreur, lui inlerdit lout subterfuge, el, par des 
raisonnemenls sans replique, triomphe de scs vains sophismes. 

Enfin, nous voyons quelquefois des hommes s'eteindre par de­
gres, et leurs membres percJ.re !'un apres J'autre le sentiment : 
d'ahord Ies ongles et Ies doigts des pieds deviennent livides; en-
uite la mort gagne Ies pie.ds, Ies jambes, et laisse ses traces sur 

toutes Ies autres pari ies qu'cllc parcourl successivement. Puisque 
I'âme est alors clivisee et n 'existe pas tout cnti<ire it Ia fois, nous 
devans Ia regarcler comme mortelle. Si I'on dit qu'en se ramassanl 
inlcrieurement, en ramenanl a elle ses parties rlisseminces, elle 
peut concentrer en elle-meme le sentiment rarticulier de chaquc 
membre, ii semble que le lieu ou se rassemble celte foule d'ato­
mes animes devrait etre doue d'un sentiment bien exquis. Or, 
puisqu·on n'apeq;oit rien de semblable, ii faut, comme nous l'a-

Jmmorlole quod est quiclquom, neque dcnucre hilum; 
Nom quodcunque suis mulolum finibus exil, 
Continuo hoc mors est illius, qnod Iuit ante. 
Ergo animus sive mgrcscit, mortalia signa 520 
ilillil (uli clocui), seu Occlilur a medicina : 
Usquc adeo falsru ralioni vera viclclur 
Res occuncre, et erfugium p'rrecludere cunli, 
Ancipitiqu8 rerulatu convinccrc fabum. 

Deni'luc s:.cpe homincm paulatim ccrnimus. irc, ti25 
.El mcmhralim vitalem depcrdcrc sens1H11, 
ln pcdilms primum digitos lh·csccre el ungucs, 
lnde petles, el cr~ra mori, po!;t inde per aL'lus 
Irc alios lraclim geH<li vesligia lclhi. 
Scinditur atqui animro quonîam nalum, ncc uno tj:50 
'I'emporc sincera existil, morlalis hahentla csl. 
Quod si forte pulas ipsam se possc per arlus 
lnlrorsum lraherc, el parlcs conducere in 111111111, 

Alquc îdeo cunctis sensum deducere membri.,;, 
Al locus ille lamen, quo copia lanla anima'i !i3!i 
Cogitur, in sensu dehel majore videri. 
Qui quonium nusquam e~L, nimirum (ul diximm• ante} 
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vons d1;ji1 dit, que l'âme, arrachee i1 ellc-meme, se dissipe au 

dehors, c'est-il-dire, qu'clle perisse. Mais j"accorde meme ce qui 

est faux; fadmels quc Limc rapproc!1e ses parties quand on 

meurt par degres; ii n'en faudra pas moins avouer qu'elle est 

mortelle. Qu'importe qu'ellc se dissipe dans Ies airs en p~rissant 

ou qu'elle s'ctouffc cn masse, puisquc nous voyons le sentiment 

s'eleinrlre et la vie se perdre par <legrcs? 

D'ailleurs, 1'.ime etant une parlie du corps, y occupant u!1e 

place detcrminee, comme Ies oreilles, Ies yeux et Ies aulres sens 

qui gouvernent nos actions, puisque la main, I'cril el le nez, se-­

pares du corps, ne p, uvcnt ni scnlir, ni cxister, mais se corrom­

pcnt cn peu de len1ps, l'âmc ne pcut vivre non plus sans le corps, 

qui cn est le vnisscau et meme quelque chose de plus intime, 

puisqu'il ne forme qu'une se·ule substance avec elle. 

Enffn le corps et rame ne doivcnt qu'a leur union Ieur exis­

tence et lcur consenalion. L"âmc, se.parce <lu corps, esl incapable 

de produirc loule seule ies momernenls de la vie; el le corps, 

Dilaniala foros dispergitur; interii ergo. 
(luin eliam, si jam Jibeal concedere falsum, 
El clare possc animam glomerari in corporc cormu 540 
Lumina qui linquunl moribundi parnrulatim, 
Morlalcm tamen cssc animam falcarc ncC!!:.,;.sc csl, 

l\'cc rcferL ulrum pcreal ,Jisper~a per auras, 
Au conlraclis in se parlibus obb,·utescal; 
Quando homincm lotum magis ac magis undiquc sc11::ius 545 
Deficit, et vit::c minus el minus undiquc restat. 

El quoniam mens est hominis pars una, locoque 
Fixa manct certo, velut aures atcprn oculi s.unl, 

Alque alii sensus qui viiam cunque guhernant, 
EL vcl11Li manus, atque oculus, naresve, seorsum tiJO 

Secreta a noUis nequeant ~eulirc neque essc, 
Scd tamcn in parvo linquunLur tcmpore 1ali : 

Sic animus per se non ,1ui1, sine corporc ct ipso 
Esse homine, illius quasi quod vas essc vidclur; 

Sivt'aliud quidvis polis es conjunclius cii !.i:~ 
Fingere, quandoquidem connexus corpori adha,rcl. 

Denique corporis atque animi vivata poleslas 
Inter se conjuncta valent, vilaque !ruunlur. 
Nec sine corporc enim vitales edere motus 
Soia polcsl animi per se natul'a, nec autcm 5GO 
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prin\ de son âmc, ne peut 11i subsislrr ni user de ses organes. 
L'wil, arracM de son orbite, ct separe du corps, 'ne voit plus Ies 
objels; rle meme l'esprit et J'âmc ne peuvenl ricn par cux-memcs : 
c'est c1ue leurs elcmenls, dissemines-parmi Ies vcincs, Ies viscercs, 
Ies nerl's et Ies os, el relenus par Ic corps enlier, ne pcuvenL s·c­
carler 11 de grandcs dislanccs ; ci cel obslaclc qui Ies relient faci­
lile Ies momcmenls de la vie, qui ne peuvent plus avoir lieu, 
lorsque, apres la relraile de l',irne, scs principes ne sonL plus de 
miime assujellis dans l'atmosphere. En.efl'et, l'air pourrail demfr 
un corps anime, si l'âme y etait aussi â l'elroit, si son acti1·i1c y 
clait aussi resscrree qu'elle l'elait auparavant ·dans Ies organes de 
110Lrc corps. Jc Ic repete donc : apri'•s la cliss1lulion de l'enveloppc 
corpordle el J'cxpiralion du soufllc vila), ii fout que le sentiment 
s'cteigne dans l'âme, puisquc ce sont dc_uxeffels somnis a la rnemc 
rausc. 

Enfln, puisque Ies mernb1:es ne pcuvenl soulenir le depart de 
l'âmc ,sans se corrompre avcc une odcur felide, pcut-on douter 
11ue Limc decomposee ne se soit eclwppee du fond de nos corps 

Cassurn anima corpus dura1·c, el scus1lJus uli. 
Scilicel, avolsus mdicilus ut nl!quil ullam 
Dispicere ipsc oculus rem, ~eorsum ~orporc Loto, 
Sfc anima alque animus per se nil possc viJcntnr; 
J\;imirum, JJ.UÎ3 per vţuas, el viscm·.1 mislim, 5(i5 
Per nervos, atouc ossa tencnlur corporc ah omni. 
l\cc magnis intenallis ·primordia possur,t 
Libera dissullarc : idco conclnsa mo\·cnlur 
Scn~ifcros molus, quos r.1:lra corpus in auras 
Acris hauJ possunl posl morlcm cjccl.1 movcri, 
Proplcrca <1uia non simili ralionc lencnlul'. 
Corpus cnim alquc animans cril aer, ~i cohihcrc 
Sesc anima, atquc in co poleril concluJcrc molus, 
Quos ante in nct"vis, el in ipso corporc agchal. 
Quarc cliam alquc eliam, resolulo corporis omni 
Tegmiuc, el cjeclis extra vitalii.ms auris, 
Dissolvi sensus :mimi falearc ncccsse est 
Alquc animam, quoniam conjuncla c;t calb'l t111~•!i11s. 

Deniquc cum corpus nequcal pcrfcrrn ani1~1a"i 
Discidium, lJuin id lclro tahescal ollorc, 
Qnid duUilas quiu ci imo penilu.:-1JUl' (·oorla 
[n::anarit, uti fu mus, Ji:fu~a a.:i111:c \ i!'l, 

Ll70 
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comme la fumee de l'interieur du bois? Celle alterai ion des mem­
bres, causee par la putrefaclion, cel ecroulement general de !'edi­
fice corporel n'annoncent-ils pas que J'âme, qui lui servait de base, 
a ele deplacee, et que ses parties se sont dissipees par toutes Ies 
issucs, tous Ies conduits de la rnachine? Ainsi tout prouve que 
l'ârne sort des mernlires divises et qu'elJe ne nage dans le nuiele 
ele J'air qu'apres arnir ele decornposee dans le corps. 

Somcnt meme, sans quitter le sejour ele la vie, J"â:r.e, i·branlee 
par unc violente sccousse, parail sur le point de s'en aller; tout 
!"organisme -se re\âchc, Ic visage devicnt languissant comrne au 
moment <lu Lrepas, ct Ies membres nouants semblent prcts i, se 
cletacher <l'tm tronc ou le sang ne circule plus. Tel est l'elat d'un 
homme qui tombe en defail'ance et qui perei la connaissance; 
assaut terriblc dans lcqucl toules Ies forces du corps chcrchent 
a rctromer le lien qui Ies· unit. Car alors l'ume entiere tombc 
abal 1ue avcc le corps, et perirait, si Ic choc rlcvcnait plus violent. 
Et tu crois que, sortie de;; mernbrcs, impuissanlc contre Ies alt~-­
ques cxterieures, sans abri, sans clefcwe, ii lui est possible de 

Atque itlco tanl.'.1. mutatum puire ruina 
Concitleril co1·1n1s pr.nitu~, <Juia mola loco !;Ulll 
fundamenta foras animre, 111ananlquc p,•r arlns, 5S:; 
Perquc viarum omncs fle1us, in CC\l'pore qui sunt, 
Atquc foramina: multimoi.Jis ul noscerc possis 
Di:s.pcrlilam animm naturam c1issc per arlu~, 
EL prius essc siUi distrnclam, corpore in ip:~o, 
Quam prolapsu foras c11:-irel in aca·is am·.1s? [~0 

Quin cliam, fine,; dum vilm ,·crlilur inlra, 
Srepe aHqua lamen c rausa lahcfacla vicletnr 
Jrc :miQla, el iolo solvi de corporc mcmhra, 
El quasi supl'emo languc:-;ccrc lcmporc vollu~, 
J.lolliaquc m::!--angui c:ulerc omnia corporc mcmlir:t. ţj:JJ 

Qnod gcnus C:,l, animo male l'a~tum cum pcrhihPlur 
Aul animam liquissc, uhi jam Lt·epidalur, el omuc:, 
Extremum rupiunl ,·il•cs rcprcndcrc vinclum. 
Conquassatur cnim turn mens, anim:-cque polcslas 
Omnis, el ha!c ipso cum corporc collalJCfiunl, GOD 
CL gravior paulo possit c..lissolvcrc caus.:i. 
Quill dubita~ tandem, quin cxlra prodila corpus, 
lmbccilla roras, in ape1·to, lcgminc dcmpto, 
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subsister, je ne dis pas pendant l'eternite, mais meme un seul 
instant? 

D'ailleurs, un mourant ne sent pas son ,ime sortir saine et 
s.,uve de son cc,rps, el monter successivement du gosier au pa­
lais : elle s'eteint â son tour, conime Ies aulres sens, â l'en­
droit ou la nalure l'a placee. Si elle etait immortelle, bien loin 
de gemir de sa dissolulion, elle s'en iraiL avec joie; elle sor­
lirail du corps, comme le serpent quiLle sa depouille, comme le 
cerf se defait de son vieux bois. 

Enfin, pourquoi la sensibilite et le raisonnement ne naissenl­
ils jamais dans la lele, les pieds ou les mains ? Pourquoi sont­
ils affecles â un seul endroit, a region fixe, sinon parce que 
la nalure a assignc â l'unc ou i, l'autre nn .lieu parliculier 
pour y naîlre el s'y conserver? C'est ainsi qu'elle en a us{1 
en une infinite de diverses manieres, pour lous Ies memhrcs 
du ~orps, cnlre lesquels elle n'a jamais permis quc l'ordre ful 
interverti. Tel est l'euchaînement imariable de3 effets et rlcs 
causes; la flamme ne prend point naissance dans Ies Jleuves, 
ni la giace dans le feu. 

l\'on modo non omnem possil durare per mvum, 
Sed minimum quo<lvis nequent consislerc Lcmpus1 G05 

!\'cc sibi cnim quisquam moricns sentit·e vitlctur 
It-c foras aninrnm incolumcm de corporc lolo, 
Ncc prius atl jugnlum el .!)Upcras succcderc fanccs, 
Vcrum 1lcricerc in certa regionc locatam, 
UL scnsus :11ios in parli qncmquc sua scit G10 
Dis!:iolvi. Quod si imniot·Lalis no:-:Lra forcl mcns, 
l\'on jam ~c moricus di:,::-olvi conqucrcrclur; 
Scct magis irc foras, vestemquc rclinqucrc, ul anguis, 
Gaudcret, pr.clonga scnex aul cornua cervus. · 

Dcniquc cur animi nunquam mcns consiliumquc GH> 
Gignilur in ca pite, a.ul pedibus, manibusve, scd uni:-. 
Sedibus, el cerlis regionihus omnis inhrerel, 
Si non ccrla loca ad nasccndum reddila cuiquc 
SunL, el ubi quidquid possit durare creatum, 
Atque ila mullimodis pro Loli, arluhus csse, G20 
llembrorum ut nunquam existat prreposlcrus ordot 
Usquc adco sequiLur rcs rem, nequc flamma ncari in 
f'luminihu!i- snliln csl, nefp1c in igm signif!r alriOl'. 
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Mais si l'ame est irnrnorlclle de sa nature, si, degagee du 
corps, elle a la faculte de senlir, ii faut, ce me semble, qu'elle 
ait cinq organes : on ne pc11t pas se la represenler aulrement er­
rant sur Ies rives de l'Achcron, ct c'est ainsi que lt s peintres et 
Ies poetes anciens lui ont donne des sens. Mais l'âme ne peut, 
sans corps, avoir des yeux, un nez, des mains, comme la langue 
el Ies oreilles ne peuvent, sans âme, senlir ni exister. 

D'aiileurs, comrne nous eprouvons que le senliment de la vie est 

repandu dans loute la machine, que loutes Ies parties en sont 
auimees, un coup prompt el violent, en separant le tronc par le 
milieu, diviserait sans doute l'ame elle-meme, el la ferail tomber, 

comme le corps, coupee en dcux moities : or une subslance divi­
siblc ne peut pretendre ii rimrnorlalite. 

On dit que, au fort de la melee, des chars armes de faux lr,in. 
client si rapidernent Ies mernbres du guerrier anime au carnage, 
que souvent la partie coupee pal pile sur le sabie avanl que l'âme 
soit averlie de celle perle par la douleur: soit que la prornplilud~ 

Prretcrc3, s.i immorlalis nalura anima"i est, 
EL scn1irc polcst secreta a corporc noslro, 6'23 
Quinquc (uţ opinor) cam facicndum csl scnsibus auclarn: 
Ncc ralionc alia nosmcl proponcre noUis 
Pos~umus infcrnas animas Achcronlc \·agarc. 
Pictores iLaque, el scriplorum srocla priora 
Sic animas inlroduxerunt scnsihus auclas. 630 
Al ncquc seorsum oculi, neqnc narcs, ncc manus ipsa 
Esse polcsl anima, nequc seorsum lingua, nec aurcs 
Absque anima per se possunt senlire, ncc cssc. 

El quoniam Iolo senlimus corpo.-c inessc 
Vitalem sensum, el lolum esse animale viclemus, G35 
Si subilo medium celeri prrocidcril iclu 
Vis aHqua, ul scorsum paL'Lem scccrnal ulramr1uc, 
Disperlila- prncul <lubio quoquc vis animai 
Et discissa simul cum corpore disjicielm·: 
Al quod sciu<lilur, el parlcs discedi l in ullas, 6W 
Scilicel reiernam sil,i naluram abnuil csse. 

Falciforos memorant currus ahscin<lerc membra 
S.cpc ila dcsubilo permisia ca:rlc ca:culcs, 
Vl lrcmere in terra vi<lcalur al, arlubus id quod 
Oecidil al.Jscissum, cum mcns tamen alque bominiş vis, 645 
Mol,ilil.ilc mali, 11011 quil scnlirc clolorcm; 
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du mal en derobe le sentiment; soit que r,irne, lil'n;e lout enliere 
a l'ardeur du combat, n'occupe ce qui lui resle de corps qu·i1 por­
ter ou a parer des coups. Un auire ne sait pas que son bouclier el 

son bras gauche, perdus au milieu des coursiers, ont ele _broy<'.·s 
par Ies roues et emporlcs par Ies faux. Celui-ci, en pressant l'cn­

nemi el en escaladant Ies murs, ignore que sa maiu droile est dela­

chee de so11 bras. Celui-Iii cl1e1che i1 s'appuyer sur la cuisse qu'il 
n'a plus, tandis qu'i1 ses coles son picd mourant remuc e:ncore Ies 
doigls sur le sabie. Enfin, Iorsque. la tete est separee du ~orps, 
Ie tronc conserve la chaleur et la vie, le visage demeure anime, Ies 
)Cnx omerls, jusqu'a ce que Ies restes de l'ârrie se soient dissipes 
dans Ies airs. 

Coupez cn plusieurs lron~ons la qucue de cel enorme serpent 
donl le <lard nus menacc, vous vcrrcz chaque parlie separee se 
tordre et distiller sur la tcrre un noir ,·enin, tandis que la partie 
anterieure, furicuse de sa blessure, s'attm1ue elle-meme par der­
riere al'ec ses propres denls. Dirons-nous que chaque trorn;on a 
une âme enliere? II faudra donc <lire qu'un seul animal cn a piu-

tL s:111111, in p::gn:c slutlio quo<l <lcdila mcns csl, 
Corpore cum rcliqoo pu~nam ca,dcsquc pclissil: 
Ncc lencl,_ amissam lrevam cum Lcgmine s~pc 
Intel' c11uos alJstra,c rnlas falccsquc rapaccs; G1i0 
N'cc CCL'Îllbsc alius dcxlram, cum scan<lil el instal. 
Im.Ic alius conalur a~lcrnplo surgcrc cn;rc, 
Cum <ligii o~ agilal proplcr morilmndus. humi pcs: 
EL capul abscissurn, c,11ido vivcntcqnc lrunl'o, 
Scrval humi voHum \'ilalcm, oculosquc palcnlcs, Gă5 

Do:~f'C rclliquias anima·i rcdclidil ornncs. 

Qtiin cli:im libi si lingua vihranlc minanli!J 
Scrpcnlh~ cautlam proe;cro col'po:·e, ul:·inquc 
Sit i l,iLum iu mullas parles <liscin1lerc fcrro, 
Om11ia j:uh seor~nm t~crncs aml'ba rr.ccnli GGO 
VolncrC Le1·Lari, el Lcrram rons11c1·gerc taho, 
Jp.:;dm sc~1ur. rclro pariem pclcl',! orc priorcm, 
Volncris :ir<lcnli ut m01·~u premal icta clolm·l~j 
Omnihus rssc igilm· lolos dicemus in illij 
Parliculis anima~:: ,\t ca ralionc scquctur CG:; 
Unam ani111anlcm animas hal,uisse in corporc multas. 
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sicurs. li n'y en avait donc qu'une, qui a ele divisee ;.: 1ec le corps : 
ainsi ils sont tous Ies deux morlels, puisqu'ils sont tous Ies deux 
divisibles. 

Mais si l'âme est immorlelle, si elle s'insinue dans Ie corps au 
moment qu'il naît, pourquoi ne pouvons-nous nous rappeler nolre 
vie pas5ee? Pourquoi ne conservons-nous aucune lrace de nos an­
ciennes actions? Si ses facultes sont si fort allerees qu'elle ait 
entierement perdu le s0!1venir des evenements precedenls, cet etat 
dillere, ce me semble, bie.11 peu de celui de la mort. Avouons dane 
que Ies :imes d'autrefois sont morles, et que cclles d'aujourd'hui 
sonl d'une nomelle formalion. 

D'ailleurs, si l'âme s'insinuait en nous lorsque, apres la forma­
tion du corps, nous mellons, pour ainsi dire, le pied sur le seuil 
de la Yie, on ne la verrait pas croîlre a rec Ies membres dans le sang 
memc. Comme l'oiseau prisonnier dans sa cage, elle vivrait pour 
ellc seule, independante du corps qu'elle anime. Repetons-le dane 
sans cesse : Ies ,imes ne sont ni exemptes d'origine, ni affranchics 
des lois du frejias. 

Esl-il croyablc, cn effel, qu'une substance etrangere cut puse 
Ergo clivisa csl ca tJUre fuil una, ~imul cum 
Corpore: quaproptcr mortale utrumquc pulaudum csl, 
In mullas r[noniam parlcs discindilur ~quc. 

Przlerea, si jmmorlalis natura anima'i ~10 
Constat, el in corpus nasccnlihus insinualur, 
Cur super anleaclam mlalcm mcminisse llN(UÎmu~, 

Ncc v.csligia gcsta1·um rcn1m ulla Lenemus? 

I\"am si lanloperc est ~mimi mulata polcstas, 
Omnis ut aclarum excidcril relinculia rcrum, G75 
l'ion (ul opinor) id ah lclho jam longilcr Ct'l'al. 
(Juaproplcr falca1·c ncccssc c:;t, qua:: fuil alltc, 
lntc1iissc, _el, qu::c nune est, nune cssc crcalam. 

l'r:.clcrc.i, si, jam pcrreclo coL'pol'c, nohis 
Inr~rri solita est anirni vivata polcslas G[O 
'fum cum gignimur el vitm cum limcn inimi1s, 
Hau<l ita convcnichal uli cum corpore el una 
Cum mcmhris vidcalur in ipso sanguine crcs'.:-C; 
Set.I ,·clul in cavca, per se sihi vivcrc solam 
Conv·cnil, ul sensu corpus tamcn amual 001112. 683 
Quarc cliam alquc eliam ncc originis csse pulan,lum C.:il 
Expcrlcs animns, nec ielhi lrge solutas. 

~am ncquc Lantopcrc· annccll polubsc pulanclum ~sl. 
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lie1· aussi intimemcnt que nous le voyons a nos organes, se rc­

pandre dans nos veines, nos ncrfs, nos visceres et nos os, et com­
muniquer du sentiment aux denL~ meme, qui, oulre leurs mala­
<lies propres, sont encore blessees et par l'impression de I'eau 
glacee, et par le froissement impr-evu cl'un caillou melc aux ali­
ments qu'elles lrilurent? El mcme, etant aussi elroitemcnt unie i1 
Ia machine, l'âme ne peut, sans une dissolution Lotale, se degager 
des nerfs, des os, des arliculations. 

Que si l'âme est un fluide etranger qui coule dans nos membrcs 
et qui Ies penetre, elle n'en peri~a que plus vite avec le corps. Car 
la fluidite est un elat de dissolution, un etat de mort. li font qu'a­
lors l'âme se dîstribuc dans tous Ies cornluits de la machine. De 
meme que Ies alimcnls, cn sc filtrant dans nos membres, perdent 
leur nature pour se changer en une nomelle subslance, l'iime 
aussi, quoique entiere i1 son enlree dans Ic corps qui vient d'etre 
forme, doit se decomposer en y circulant; el ses parties, eparses 
dans lous Ies canaux de la machine, doivenl former une nomelle 
âme, une nouvelle reine ele nos corps, produile par la premiere, 

Corpol'ihu~ nosll'Îs cxll'insccus insinualas : 
Q1w<l fieri lolum contra manifesta doccl rcs. 690 
N,tmquc ita conncxa est per venas, vh•cm·a, nervos, 
0.ssaque, uti dcnlcs quoquc sensu parlicipcnlur, 
Morlms ul indicat, ct gclida'i slriugor aqua"i, 
El lapis oppressus suh denie e frugihus aspcr. 
1-"ec, Cam conlcxl:.c cum sint, cxirc ,·idcntm· GDă 

lncolumcs posse, el sah·as cxsohcrc sc:,c 
Omnibus c nervis, atqnli! 0!'5sihu~, arli.:.:uli~r1uc. 

Quocl si forte pula~ cxlriu~ccu~ insinualam 
Pcrmanarc animam 11olJis per membra solcre, 
Tanlo qu:cque magis cum corpore fusa perihil. 700 
Quo<l pel'lnanal cnim, dis--=-olvitur; inlcril crgo; 
bisperlilur enim pc1· caulas corporis omne!i. 
l;t cibus, in membra atquc artus cum didilut· omnc:-J 
Dispcril alque aliam noluram sufficil ex se, 
Sic anima atquc animus, quamvis integra rccc1b in 705 
forpus cunl; lamen in mauan<lo dissolvuntur; 
Dum quasi pe,· caulas omncs diduntu,· in arlus 
Parliculro, quilms hrec animi natura crcJlur i 
Qum nune in uo;:;Lro dominalur corporc, nala 
fa illa qu:c tui;c peri tal parii La per a,·111,. ; 1\) 
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qui perit pour lors en se divisanl dans Ies membres. L'âme a douc 
cu Ic jour de sa naissance, et elle aura celui de sa mort. 

Resle-t-il, ou non, apres la ll!ort, quclques molecules de l',irne 
dans Ies membres? S'il en rcste, on ne peut la regarder comme 
immortelle, puisqu'elle se relire appauvrie par celle diminution 
de parlies. Si au contraire elle ne souffre aucune perle, si le corps 
lui restitue fidelement lOUS'Ses elements, pourquoi la putrefaclion 
des viscercs donne-t-elle le jour a un peuple de vermisseaux? 
D'ou vient ce flux continuei d'insectes prives d'os el de saug, 
qui s'agitent au milieu des chairs gonflces? 

Si lu regardes Ies âmes de ces animalcules commc aulant c!e 
substances etrangeres qui se sont jointes a leurs corps, si I'arrivec 
subite de tant d'âmes, apres le depart d'une seule, n'est pas 
pour toi un sujet de reflexions, lu ne peux · cependant le dis­
penser de repondre a une queslion : chacune de ces âmes 
choisit-elle Ies germes qu'elle ,·eul animcr, pour y construire 
sa demeure, ou sont-ellcs re\;ues dans des organes deji1 for­
mes? On ne voit pas pourquoi elles se lourmenteraienl i, ~e 
bâtir une prison , elles qui, sans organes, valent â l'abri des 

QUapl·optcr ncquc natali privalu vidctur 
Essc dic natura anim~, nequc funcris cxpcrs. 

Scmina prretcrea linquuntur, uccnc, :rnima'i 
Corpore in exanimo? Quod si linquunlur el insunl 1 

Haud erit ul mcrito immorlalis possit haberi, 715 
Parlibus amissis quoniam liLala recessit. 
Sin ila sinceri, membris ablata profugit 
Ul nullas parles io corpore liquerit ex se, 
Unde cadavera, rancenli" jam viscere, vermc~· 
Exspirant, atque unde aoimanlom copia lanla · 720 
Exos el exsanguis tom.idos perfluctual artos? 

Quod si forle animas exlrinsecus iosinuari 
Vc:·mil'"s ct privas io corpora posse venire 
Crc<lis, nec reputas cur millia multa aoimarum 
Conveniant, unde una reCesseril, hoc lamen est ut 725 
Qurereodum videatur, el in discrimen agcndum: 
~lrum tandem animm venentur semina 11urequc 
Vcrmiculorum, ipsa,quc sibi fabricentur ubi siot, 
An Jam corporihus perfcctis insinucntur? 
AL nc~•1e, cur facianl ipsre, qoarcvc laboi'enl; 730 
llicerc suppeclitat; nc:1ue cnim, •ine corporc r.um sunt, 
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ma!adies, du rroid, de Ia faim, de tous Ies maux qui sont le par­
tagc du corps, el que l'âme ne ressent quc par son union avec 
lui. Mais supposons qu'il lui soit avanlagcux de se construire 
un corps pour y enlrer, on ne voit pas au moi11s par quel 
moyen elle pourrait y reussir. Donc l'âme ne se construit pas 
elle-meme un corps et des membres. Elle n'enlrc pas non plus 
dans des membres tout formes; ·autrement celle Iiaison in­
Lime, cel accord parl'ait ne saurait exisler enlre Ies deux sub­
slanccs. 

Enlln, pourquoi le lion conserve-t-il toujours la ffrocilc ,le 
son espece? Pourquoi la ruse est-elle heredilaire aux rcnards, 
comme Ia fuilc et la Limidile I'est aux ce·rrs? En un mol, pour­
quoi celle uniformite d'afferlions spirituc·les qui naissent avec 
nous, sinon parce que, I'cspril ayanl, comme le corps, son germe 
et ses elemenls parliculiers, Ies qualiles de l'âmc croissent ct se 
developpent par degres en merne lemps quc Ic corps? Si elle 
ctail irnmorlelle, si elle passait d'un corps dans un anlre, Ies 
rnc:eurs des anirnaux scraient melangecs; on verrait souvent le 
cliicn d'HFcanic li.tir· la renconlre du ceri', Ic vorace epervicr 

Sollicil:o volilant morhis, algoquc, famcquc. 
Corpus cnim magis his vitiis affinc la borat; 
Et mala mulla animus conlagi fungitur ejus. 
~cd lamen his csto quamvis facere utile COL'pu:--, 1.J,J 

Cum :,ubcanl; al qua pos:;inl, via nulla vidctur. 
JlauJ igilur fariunl anima::·sihi corpora el arll:~. 
~cc lamcn est ul j;:im perfe,::tis insinucnlur 
Corporilms : ncquc cnim polcrunl suhtilitcr c::.~c 
Conncx:I!, ncqu·c con:--c:1su conlagia Hcnl. 7-W 

Dcniquc cur acris ,·iolentia lrislc leonum 
Scminium scquilur, c.lolu' \"Olpihus, el fuga ccni 
A patrihus clalur, el palrim; p:nur incilat arlu~'! 
EL jam 1.:;,clcra 1lc genere l1oc, cur omnia mcmhri.s 
Ex iucuntc .C\"O ingcncra:-cunl inque genuntur, 7-t> 
Si nou certa suo <1uia seminc scminioquc 
Yi:, animi pariler crescit cum corporc Loto? 
Quocl ~i immorlalis forel el mulare solercl 
Corpora, permislis animanles moriLus csscu!, 
EffugcrcL canis ll~Tcano <le scrninc ·srepc 705 
Con1iHcri incursum ccrvi, trcmcrclq~1c per a\tra:') 
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lrcmblcr dans l'air a la wc de la colombc, Ies hommes petui'e 
la raison, et Ies betes feroccs acquerir la sagesse. 

En vain, pour rcsoudre ces difficulles, soutient-on que l'âme, 
sans cesser d'etre immortelle, change de nalure en changcant de 
corps. Tout elre rnjet au changement est soumis â la dissolution 
el ne peut rnanqucr !le perir par la lramposilion et le desordre 
de ~es parlics : rnme doil donc se dissoud1·e dans Ies rncmbrcs, 
et mourir lout entiere ayec le corps. Si J'on dit que Ies ,imcs 1111-
maines ont touj,Jl~rs des corps humains pour domiciles, je !le­
man!lerai comment de sages elles deviennent ueraisonnables, 
pourquoi l'cnfant n·a pas la prudence en parlage, ni le faiblc pou­
lain Ies qualiles du coursier belliqueux; sinon parce- que l\irne a son 
genue propre gui rn developpe en meme temps quc le corps. 
Dira-t-on pour derniere rcssource qu'elle rajeunit dans Ies cnfants? 
En ce cas l'on avoue que J'ame est morlcllc : elle ne peut subir 
un changement si considerable sans perdre la vie et le scntimc~t 
ciont elle ctait douee auparavant. 

Mais comment pourra-l-elle se fortifier avec le corps, alleindre 
cn meme lemps que lui i1 sa pcrfeclion, si ellc n'c:;t pas nrc cn 

Aeris accipitcr fugicns venil'nle columba, 
Dcsiperenl homincs, sapcrcut fora srecla fcrarum. 

lllud cnim falso ferlur rolionc, quod oinnl 
Jmmorlalem animam mulato corporc ncl'Li. 'i~l 
Quocl mulalur enim, clissoh•ilur : inlcril crgo. 
Trajiduntur cnim parlcs, atque Ol'dinc mipr~mt: 
Quare dissolvi quoque deuenl possc per orlus, 
Dcniquc ut inlercant unn c.um corporc cuucla!. 
Sin an'imas h•Jminum diccnl in corp1ra scmpcr iGO 
Jrc human:i, tamcn quroram cur e sapienli 
SLuHa queal fieri, nec pruclcns sit p~1cr ullus, 
l'icc Lam doctus equ:c pullus quam forlis equi vis, 
Si non certa suo quia semine seminioquc 
Vis animi parilcr crcscit cum corporc Loto. ';'GJ 
Scilicct in lcnero Lcncra:-i::cl'c corpnrc mcnlcm 
Confugient: quod si jam Iii, fotc:irc ncccssc est 
)lortalcm C!:iSC animam, quoniam mutala per artm, 
Tanlopcre amiltit vitam sensumquc priorem. 

Quovc modo polct·iL pnl'Îler cum corporc quoquc i70 
C0nOrmala cupitum ::ctalis tangcrc norcm 
Yis animi, nisi Pril consors in origine· prima'? 
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meme temps que lui? Pourquoi, dans Ia vieillesse, se hâle-t-elle 
d'abandonner ses membres? Craint-elle de rester enfermee dans 
un corps pulrefle? A-L-elle peur que son vieux domicile ne s'e­
croule sur elle? Mais qucl risque court une substance immortelle? 

Enfin ii est ridicule de s'imaginer que Ies âmes se rendent au 
moment precis de l'accouplement et de la naissance des animaux, 
qu'un nombreux essaim de substances immortelles s'ernpressent 
autourd'un germe mortei, etse disputentl'avantaged'etreintroduih! 
la premiere, a moins que, pour prevenir la discgrde, elles ne con­
viennent entre elles de ceder la place a la plus diligente. 

Voit-an des arbrcs dans l'air, des nuages dans !'ocean, des 
poissons dans Ies plaincs, du sang dans Ies bois, des sucs dans 
Ies cailloux? Non, sans doute. Clrnque etre a son Jieu marque 
pour exister et pour croître : l'âme ne peut non plus naître isolee, 
ni vivrc independante du sang et des nerfs. Si e\le avait ce pri­
vilegc, elle pourrail a plus forte raison se forrner dans la tete, 
dans Ies epaules, dans Ies talons, ou dans Loute autre partie du 
corps, puisqu'enfln elle resterait toujours dans le meme homme, 

Qui<lvc foras sibi vull memhris exire seneclb? 
An meluil concluso manere in corpore puiri, 
El domus relalis spalio ne rcssa veluslo 775 
Olmrnl? Al non suni immorlali ulla pcricla. 

Dcniquc connubia ad Vcncris parlusque feramm 
Essc animas pr:::cslo clcridiculum cssc vidclur, 
EL speclarn immorlalcs morlalia membra 
Jnnumero nnmcro, cerlarcquc prrepropcrantcr 780 
Jnler se, qmc prima polissimaqnc insinuclur: 
Si non forte ila sunt animarum frec.Icra pacla, 
Ul, qnre prima volans advencrit, insinuetur 
Prima, neque inter se contcn<lanl virihus hilum 

.Denique în relhcre non arbor, non requorc in allo 785 
Nubcs csse queunt, nec pisc1•s vivere in anis, 
Nec cruor in lignis, nec saxis succus inesse. 
C.c1'lum ac d isposilum est, uhi 11ui<l11uid crcscal el i11S1l: 

Sic animi natura ncquit sine corporc oriri 
So1a, nequc a nervi.:; rt sanguine longius cssc. 790 
IIoc si pos::-ct euim, mult!) prius ip~a animi vis 
ln capile, aut humc1·is, aut imis calcil.Jus cssr. 
Possel, ct innasci ,1uavis in parle !-O]ercl : 
T::an,lem in emlem ho mine at,1ue in r.ollem vase mancrct. 
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dans le rnerne vaisseau, Or, si nous sommes surs que J'esprit ci 
l'âme ont dans le corps un siege marque pour leur exislence el 
leur accroissernenl , nous sommes bien plus autorises a nier 
qu'ils puissent naîlre el subsister sans lui. Ainsi quand le corps 
perit, ii faut que l'âme elle-meme soit decomposee. 

C'est folie d'unir le mortei a l'immortel, de supposer enlre eux 
un accord muluel, une communaute de fonclions. Qu'y a-t-il de 
plus different, de plus distinct, et de plus oppose que ces deux 
substances, l'une perissable, el J'autre iudeslructible, que l'on 
pretend allier, pour leur faire supporter conjoinlement mille 
acciden 1s funesles? 

Enfin un corps subsiste eternellement, ou parce que sa solidile 
rc~isle au choc, â la penetralion, a la dissolulion, comme Ies 
principes de la maliere, dont -nous avons ci-dessus fait connailre 
la nature, ou parce qu'il ne donne pas de prise au choc, comme 
le vide, cet espace irnpalpahle dans lequel se perd loute aclion 
deslruclive, ou enfin parce qu'il n'est point cnvironnc d'uu 
cspace qui puisse recevoir ses debris apres sa dissolulion, 

Quo<l quoniom in noslro quoque cons lat corpore cerlum, 195 
Disposil.umque videlur uhi essc el crcsccre possit 
Scor:Sum anima al(}UC animus, lanlo magi:; inlicirmdum 
Totum posse extra corpus durare genique. 
Quarc, corpus uhi inleriil, pcriissc ncccsse est 
Confileare animam dislractam in corporc toto. 600 

Quippe elcnim mortale reterno jungere, ct una 
Consentire putare, et fungi mulua posse, 
Desipere est. Quid enini'diversius esse putandum est 
Aut magis inter se disjunclum discrepitansquc 
Quam mortale quod est, immorlali atque pcrenni 805 
Junrlum, in concilia smvas tolerare procellas? 

Pr::clerca, qumcun<]ue manent =rte1na, neeesse est, 
Aut, quia sunt solido cum corpore, rcspucre iclus 
Ncc penelrare pali sihi C[Uillquam quod queal arctas. 
Dissociare inlus parles, ut malcria'i ~1rJ 
f.ol'pora sunt, quorum naturam ostcndimus vnlc, 
Aul idco durare a,latem possc per omnem, 
Plagarum qma sunt expcrlia: sicut inane est, 
Quod manei mlac:tum, ueqne ah ietu fungitu,· hilum; 
Aut idco, quia nulla loci sit copil <ireum, 615 
Quo quilsi res _po:;'.iint disccclcrc <lissoluiqnc; 
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comme le grand lout, hors duqucl ii n'y a ni licu oii se dissi­
p<'nt ses · parties, ni corps pour Ies hcurter el Ies separer. Or 
l':îme n'est pas immorlelle en_ lant que solide, puisque je L'ai 
e11seigne qu'il y a du vide dans la nalure; elle ne !'est pas non 
plus comme vide : ii n'y a que lrop de corps, dans cel univers 
infini, dont l'irruption soudaine ebranle son clre el l'expose au 
danger de per ir; cnfin ii existe des espaces immenses ou scs par­
lies elemenlaires peuvent se disperser, et sa subslance perir de 
quelque m~niere que ce soit. Ce n'est donc pas pour ellc qu'ont 
ele fermees Ies porles du trepas. 

En vain fonderais-lu son immorlalile sur J'avanlage qu'.elle a 
d'elre ii l'abri des canses de deslruclion, ou parce qu'elle,, n'arri­
vent pas jusqu'a elle, ou parce qu'elles sont repoussees, de 
quelque maniere que ce soit, avănt que nous senlions le mal 
qu'elles pourraient lui faire. Car, sans compler Ies maladies du 
corps dont l'âme ressent l'atteinle, l'inquiel ude de !'aven ir la mine 
el la tourmente par des alarrnes el des soucis conlinuels : elle est 
rongee par le souvenir de ses crirnes passes. Ajoutez le delire, 

Sicul summat·um summa est IDlerna, neque exlra 
Quis locus est quo diffugiaf, neque corpora sunl, qua: 
Possinl incide.-e el valida dissolvere ploga. 
Al neque (uli docui) solido cum corpore menlis .8:20 
Natura esl1 quoniam admislum est in rebus inane: 
~cc tamcn esl ul inane; nequc auLcm corpora dcsunt, 
Ex infinito qu:c possinl forţe coorla 
Prorllcre hanc menlis violento lm bine molcm, 

,.\ul aliam quamvis cladem importare pericli : 82:> 
J\cc porro nalura loci, spaliumque f,rofunJi 
Deficit, e:sspcrgi quo possil vis anim:fi; 
Aul alia quavi, po,~it vi pulsa pcrire. 
llaud iGilur lelhi pr:cclusa est jauua menti. 

Quod si forlc ideo magis immorLalis habenda est 8:3'.) 
Qnod lelhalihus ah rehus munila tenelur, 
Aul qu.ia non ,·oniunl oinnino aiicna salutis, 
Aut quia qum veni1111t aliqua ralione recedunt 
rulsa prius quam quid noccan L scnlirc qucnmus, 
Scilirel a vera longe rntione remoLum esL. 6:55 
Pra-lor cnim cprn.m quo.1 morlJis turn corporis mgril, 
A<lvenit id, quo<l eam de rebus so,pe fuluris 
Macerat, inque ·melu male liaheL, curisque faLigat, 
rr.cteriLisque admissa annis peccata remordont. 
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maladie proprc a l'~mc, la perle de la mcimoire, el le somrru~il 
Jugubl'e de la letlwrgic. 

Qu'est-ce donc quc la mol't, et que nous imporlent ses ler­
reurs, si l',ime doit pcrir avec le corps 1 Et de rneme que dans 
lrs siecles qui ont precede notre naissance nous n 'elions pas 
scnsibles aux nlarrnes de Rome lorsque Jes Carlhaginois vinrent 
Fassaillir·, lorsque Ies airs ebranles relenlirent au loin du bruit de 
la gucrre, lorsque le genre humain atlendit en suspens sur la lcrre 
Pt ronde duquel des deux peuples ii allait devenii' la eonquete, 
de meme_quand nous ne şerons plus; quand la mort aura serare 
Ies deux subslances dont l'union forme nolre etre, nouş serons 
â l'abri des evenements, el Ies debris meles du ciel, de la terre et 
de la mer ne pourront reveiller en nous le sentiment. 

Mais quand meme l'esprit et l'âme, apres leur relraile, auraienl 
encore des sensalions, nous 11'y pourrions prendre aucun inlerct. 
nous qui ne sommes que le resullat de runion intime du corps 
et de I'esprit. Et quand meme, apres le lrepas, le lernps vien­
drait it bout de rassernbler taule h malil're de nas corps, de 
rcmellre chaque molecule dans J'ordre et la situation qu'elle a 

A(hlt.! furorem ani mi proprium nlquc ohlivin rcrmn; 8-10 
A1hlc quocl in nigras lelhargi mergilur undas. 

l\il igitur mors esl, atl nos nequc pcrLincl hilum, 
Quandoquidcm natura a.nimi mortalis haLcLur. · 
[L yelut anlcaclo nil lcrnpore scnsimus aigri, 
Ad confligendum vcuienlilms uncliquc Pcrnis, !.,t, 
Omnia cum belii lrcpiclo concussa lumullu 

llorrhla conlremurrc sub allis relheris auri~, 
In duhioquc ruil s11h utrorum rcgna cat.lcndum 
Omnihns humanis esscl, lerrar1uc marique: 
Sic uhi non crimus, cum corporis aLque anima"i B~O 
Disciclium fucril, quihus c s.umm., Uniler apli, 
Sciliccl hawl nohis quidquam, qui non rrimu, Imn, 
Acci,lcrc omnino poteri L scnsumque mo,·cre, 
l"on si Lcna mari misce\Jitur el marc creto. 

EL ~i jam noslro scnlil <le corporc, postquam SJ:> 
Dislracla e~l ani~i nalura anim::cque polc~las, 
l\il lamcn hoc ad nos, qui certu conjugioquc 
f.orporis alquc animro consislimus unilcr apli. 
f\cc, si malcriam noslram -collegerit relas 
Po:,l ohilum, rursumque rerlegrril ul sita nune c~•. 8GJ 

\J. 
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prcsentement, et de nous rendre une secondc fois le Jlambeau de 
la Yie, celte renaissance ne nous regarderait plus, la chaîne de 
nolre e:..islence ayant ele une fois inLerrompue. Qui de nous 
s'inquietc maintenant cit) ce qu·il ful jadis, ou de ce que le lemps 
fera des debris de son cadavre? En e!Tet, en consideranl le 
nombre infini des siecles passes et l'etonnante variete des mou­
vernenls de la matiere, on concevra aisement que Ies atomcs 
se sont trouves plus d'une fois arranges cornrne ils sonl aujour­
d'hui; mais il est impossihle que la mernoire nous en instruise, 
parce que, pendanl la longue pause de nolre vie, les principes de 
nos ârnes se sont t'•gares dans des mournmenls loul a fait elran­
gers a .la sensibili te. 

On n'a rien a craindre du malheur, si l'on n'exisle dans le 
lemps ou ii pourrait se faire sentir. Mais puisque la mort, en 
faisant disparaître l'homme sur qui pourraient fondre Ies maux 
auxquels nous sommes exposes, l'empeche, pour ainsi <lire, d'avoir 
existe auparavant, ii est clair qu'il n'a rien a redouter. Ce qui 
n'exisle pas ne saurait eLre malheureux, et celui qu\me mori 

Al<[ue ilerum nobis fuerinl dela lumina vila,, 
Pcrlineal quidquam lamcn a~ nos id quoquc J"aclum, 
lnlcrrupla scmel cum sil repelcnlia nostra. 
EL nune nil. ad nos de noUis allinel, ante 
Qui fuimus; ncc jam de illis no:; aflicil angor, 8U:i 
Quos de materia noslra nova pl'Ofcrel ~las. 
Nam cum respicias immem,i lemporis omne 
PrreleriLum spalium, lum motus malcria·i 
Multirnodi quam sinl, facile hoc accredcrc ·possis, 
Semi na sa!pc in eodem 1 ul nune sunt, ordine po~la: 870 
l\'cc memori tamen ici quimus deprendere mente. 
lnler enim jecta esl. vita"i pausa, vageque 
Dcm-ra1·1111t passim molus ah sensilrns omnes. 

Dehct enim, misel'e c1uoi fol'Le mgrcque futurum e~t, 
lpsc quoque esse in co tum lempore, cum male po~-.it 875 
Accidcre. AL quoniam mors exirniL im, prohibclquc 
Jllum, cui possinl incommoda conciliari 
Uree cadcm, in :1uibus el uunc nos sumu~, ante fnissc, 
Scirc liccl nohis nihil csse in morte timendum, 
l'\Cc miserum fieri, qui non csl, possc, ncquc hilum 880 
Diffcn·e, an 11uHo fucril jam Lcmporc nalus, 
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clernelle a d~livre de la vie n'est-il pas au meme elal que s'il ne 
fut jamais ne? 

Ainsi, quand tu entends un homme se plaindre du sort qui le 
condamne a servir de pâlure aux vers, aux flammes, aux Mles 
feroces, sois stîr qu'il n'est pas de boni1e foi, et que son cceur 
est, sans qu'il le sache, le jouet de quelque secrete inquietude; 
a I'entendre, ii ne doute pas que la mort n'eteigne en lui le sen­
timent. Mais ii ne lient point sa 11arole : ii ne peut se J'aire 
mourir tout entier, el, a son insu, ii laisse toujours subsister 
une partie de son etre. Quand ii se represenle pendant la vie 
que son cadavre sera dechire par Ies monstres el Ies oiseaux 
carnassiers, ii deplore son malheur : c'est qu'il ne se depouille 
point de lui-meme; ii ne se detache point de ce corps que la 
mort a terrasse; ii croit que c'est encore lui, et,' debout a ses 
cotes, ii l'anime encore de sa sensibilite. Voifa pourquoi ii s'in­
digne d'elre ne mortei : ii ne voit pas que la vraie mort ne laissera 
pas subsister un autre lui-meme, un etre vivant, pour gemir de 
sa mort, pour pleurer debout sur son cadavre etendu, pour elre 
rlcchire par Ies betes et consume par la douleur. Car si unr des 

Mortalem vilam mors cui immorlalis ademiL. 

Proindc ubi se videas hominem miserarier ipsum, 
Posl mortem fare ul aul putescat co,·pore posto, 
Au L flammis intcrfiat mali:n·e fcr:irnm, ss:; 
Scire licel non sincan1m sonere, aLquc suhesse 
C:ccum aliquem cordi slimulum, quamvis negel ipse 
Crede.-e se quemquam siui sensum in morte futurum, 
!'ion (ul opinor) enim dat quod promillil, el indc 
l'icc radicilus a vila se lollil el cicit, 8V0 
Scd facit cssc sui quiddam super inscius ipse. 
Vivus enim silJi cum proponit quisque, fulurum 
r.orpus uti volucres laccrcnt in morle fera!que, 
]pse ~ui miseret : nequc enim se vindical hilum'. 
l\cc removet satis a projeclo corpore; el illud 895 
Se fingil, sensuque suo conlaminal aslans. 
llinc indignalur se mortalem essc crealum, 
:i\ec vidct in \'era nullum fore morle alium se, 
Qui pos~iL vivus s1l.Ji se lugcre peremptum, ' 
Slonsquc jaccnlem, nec lacerari urivc dolore. 900 
N"am si în morle malum csl malis mQrsuquc rcrarum 

https://biblioteca-digitala.ro



15G LUCnECE. 

horreurs de la mort est de serl'ir d'aliment aux hâ'tcs des bois, 
je ne vois pas qu'il soit moins douloureux d'etre consume par Ies 
narnmes, d'elre etouffe ,par le miel ou lransi de froid dans un 
tombeau de marbre , ou d'elre -ccrase sous le poids de la 
Lerre. 

" Mais, dis-tu, celle familie dont je faisais le bonheur, celle 
epouse verlueuse , ces enfanls cheris qui volaient au-devanl ele 
moi pour s'ernpar,r de mes premiers baisers, el qui penelraie11l 
mon cc:eur d'une joie interieure et secrete! une gloire qui n'est 
pas encore a son comble, des amis 11 qui je puis elre utile! o 
malheureux, rnalhcureux quc je suis ! un seul jour, un inslant 
fatal m'enleve loules Ies clouceurs de la vie." Sans cloule; mais 
tu n'ajoutes pas que la mort t'cn ole aussi Ic regret. Si on etait 
bien convaincu de celte ,·erite, on s'exemplerait ele bien des 
peincs el des alarmes. L'assoupissemenl de la mort a ferme Ies 
paupieres; le voila pour le resle des siecles a l'abri de la dou­
leur : et nous, a cote d'1111 bucher lugubre, nous versons sur Les 
ccn,Jres des nots de larrnes, et le Lemps n'e!Tacera jamais Ies 
~races de nolre <louleur. lnsenses ! Pourquoi nous dcssecher dans 

Traclari, non invcnio qui non sil accrbum 
lgnilms imposiLum calidis Lonesccre llammis, 
Aul în melle ~ilum suffocari, atquc rigcre 
Frigare, cum in summo gelidi cubat ;.c,1uorc snxi, 905 
Urgeri\'C snperne obtritum pondere ter,·re, 

Al jam non domus accipicl Le lrela, nequc uxor 
Optima, ncc dulccs occurrcnl o~cula nati 
Pr~ripcrc, el lacila pcclus dukcllinc tangent; 
l\:on pole1·is racli:; Lihi fortibus csse luisquc UIO 
Pr,c~i<lio. Miscr! o miser! aiunt, omnia ademil 
[na dies infesta til,i lot pra,mia vita,, 
lllud in his rebus non addunl: Nec tibi carum 
Jam dcsiderium insidel rerum insupcr una. 
Quod bene si videanl animo dictisque sequanlur, 915 
Di.;solvant animi magno se angore melu']ue. 
•ru quidem ut cs letho sopilus, sic cris, revi 
Quod supcresl, c1,1nclis privatu' dolorihus ~gris: 
Al nos horrilko cineraclum te propo huslo 
lnsa.Liahililcr dcficbimus, :clcnn11ni1uc ~O 
I\ulla dic.-; n)his mmrorcm e pectorc demet. 
llluil ah hOc igilur qu~rendum est, qui<l sit amari 
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le cleuil el dans Ies pleurs? Un sommeil paisible, un repos eternei, 
ne voila-t-il pas un grand sujet d'amiction? 

Souvenl, la coupe i1 la main, cles convives couronnt\s de lleurs, 
s'ecrient dans leur ivresse: « Leplaisir est fugitif; bientot ii va nous 
quitter, pour ne plus revenir; o comme s'ils craignaient apres la 
mort cl'etre devores par Ia soif, t\puises par la sechercs,c, ou 
tourmentes par d'autres desirs ! 

Quand le corps el l'âme reposenl dans Ies bras clu sommeil, on 
ne s'inquiete ni de soi ni de la vie; et, bien que cel etat de.calme 
puisse durer eternellement, ii n'est jamais lrouble par le regret 
ele notre exislence : neanmoins Ies mouvemenls de la sensibilite 
ne rnnt pas tellemenl egar~s pendant Je sommeil, que le reveil 
ne puisse aisernent Ies ramener i1 leur direction. La mort est clonc 
encore rnoins quc le sommeil, si ce gui n 'est rien peut avoir des 
degres. Elle cause plus de desordre et de confusion dans Ies pri11-
cipes, et ii ne se reveille plus, celui qui s'est ernlormi dans la 

'mort. 
Si la nalure elevait lout â coup la voix, et nous faisait en-

Tonlopcrc, ad somnum si rcs redit alque quiclcm_ 
Cur qui~quam ~lcrno possil tabcsccrc Inelu·! 

Hoc cliam filciunl, ubi disrul,ucre, tencnlquc 9~5 
Pocula· sa!pe homincs, et inumln·ant ora coronis, 
Ex animo nl dicanl: Drevis hic est fn1clus homullis; 
Jarn rucrit, neque post unquam revocare licebit. 
'J'am1uam in morte ma.li cumprimis hoc sit corum, 
Cuod silis cxurat miseros, atque .llrida ·lorreat, 930 
Aul alia, cujus desiderium insideat rei. 

l\cc sil,i enim quisquam hun se vilamquc rcquiril, 
Cum parilcr mcns ct corpus !,opila quicscunL : 
!\am liccl ~lcrnum pcL' nos sic cssc soporcm, 
1\cc dcsiLlei:ium nostri nos alligil ullum; !)7;5 
El lamcn llaudqnaquam noslros lune illa per arlns 
1.ongc nh ~cnsircris prirnordia motihus crrant, 
Quin corrcplus homo e'.'< somn'l se. colligil ipse. 
)Iuito igiLm· mortem minus atl nos cs::-c pulandum, 
:Si minus essc polest quam quod 11ihil C:,Sc vidcmus. 910 
Major cnim Lurh.c disjcelus malcria'i 

Conscquilur lctho, noe quisquam cx1>rrgilus Cblat, 

~~ic._i_l!a,.qucm scmcl est vila"i pansa secul~. 

llcuiquc si vocrm rrrum natura repente 
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lendre ces reproches : u Mortei, pourquoi le rle,esperer ainsi 
sa11s mesure? Pourquoi gem ir et pleurer aux approches de la 
morl? Si tu as passe jusqu'ici des jours agreables, si ton :ime 
n' a pas etc un vase sans fond ou se soient perdus Ies plaisirs et 
le bonheur, que ne sors-tu de la vie comme un convive rassasie? 
Pourquoi, inscnse, ne vois-lu pas arriver Lranquillement le mo­
ment du repos? Si, au conlraire, lu as lai~se echapper tous Ies 
biens qui se sont oITerls, si la vie ne t'offre plus que des degouts, 
pourquoi voudrais-tu multiplier des jours qui doivent s'ecouler 
avec le meme desagrement, et s'evanouir a jamais sans te pro­
curer aucun plaisir? Quc ne cherches-lu dans la fin de la vie un 
terme i1 Ies peines? Car enfin, quelques efforls que je fasse, je 
n•~ pcux rien inventer de nouveau qui te plaise ; toujours re­
viendra le meme enchainement. Ton corps n'est pas encore use 
par la vieillesse, ni tes membres fletris par Ies ans : rnais allends­
toi a voir toujours la meme suite d'objets, quand rneme la vie 
triompherait d'un grand nombre de siecles, el bien plus encore 
si jarnais elle ne doil finir. " 

Eh bien, qu'aurions-nous i1 repondre a la nature, sinon quc 

Millat, el hac aliquoi nostrum sic incrcpet ipsa: 0.\5 
Quid Lihi tauloperc csl, morlalis, quod nimis a)~ris 
l.uctihus i11dulges? Quid mortem congcmis ac ne~~ 
l\:11n si ~:ala fuiL ti!Ji vita anleacla pl'iorquc, 
El non omnia, perlusum cong:esla quasi in va,, 
Commoda pcrfluxere alquc ingrata inlt'riere, 9JO 
Cur non, ul plenus vila) conviv:i, nccdis, 
1Eq110 animoquc r:1pi:-:- ~cc uram, ~tuHc 1 quictcm ~ 
Si1) ca, qu::c fruclus cunquc cs, periere profusa, 
Vilaquc in offensu est, l'UL' ampHus achlcl'c c1mcris 
Rursum quod percal male el ingralum occidnl omne, !);j5 
l\cc potius vito, fincm facis atque lahoris? 
l'iam tiui pro,tcrca quotl machine,· invcniamque 
Quotl placeat, nihil est; catlcm sunl omnia semprr. 
Si tihi non annis corpu~ jam mnrcet et nrtus 
Confecti langucnt, eadem Lamcn omnia restant, 9li0 
Omnia si pcrgas \'i\'cndo vinccrc Sa'rla, 
Alquc cliam polius, si nunquam sis morilurus. 

Quid rcsp.onrlcamus, nisi justam intcndcrc li1c:11 
l\'aturarn, el vcran\ ,·crl1b cxoonN'c causam? 
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Ic proces qu'clle nous inlenle est juste? ~bis si c'est. un mal­
hcureux plonge dans la misere· qui se larnenle au bord de la 
Lornbc, n 'aurail-ellc pas encor-~ plus de raison de l'accabler de 
reproches, el de lui crie1· • d'une voix mena<;anle : "Uche, Ya 
pleurer loin d'ici, et ne m'importune plus de Ies plainles?" EL a 
cc vieillard accable d'annees , qui ose encore murmurcr : 
"Ilornmc insatiable, lu as joui de lous Ies biens de la vie, el 
Lu t'y allaches encore? Moins riche de ce ·que tu as que pauvre 
de ce que tu n'a, pas, lu as toujours Yecu sans plaisir, lu n'as 
vecu qu'a demi, el la mort vient le surprendre avant que ton 
·avidite soit assouvie. L'heure est \'enue : renonce de bonne 
gr,ice a mes presents, ils ne sont plus de ton âge; laisse jouir 
Ies autres, ii le faut. >> 

Ces reproches seraient justes, car c'est une Joi de la nalure 
que la vieillesse cede la place au jeur.e âge, el qu'ainsi Ies etres 
sc perpctuent Ies uns par Ies autres. Rien ne tornbe dans l'a­
hîme du Tartare. II faut que la generation presenle serve de se­
mence aux races futures : elles passeront bientol elles-memes, 
rt ne tarderont pas a te suivre. Les elres actuellement existanls 
disparailront, comme ceux qui Ies ont precedes. Chacun fournit 

(, 
AL qui ohitum lamentetur mise,· amplius :cquo, 965 
~on merilo inclamct magis el voce incrcpel acri: 
Aufe1· ah hinc lacrymas, barathro, el compc_.:c qncrcl;is. 
Grandior hic ,·ero si jam scuiol'quc queralur ; 
Omnia pcrfructns ,·ilai prmmio, marcc·s? 
S,u <111ia scmper aves quod abest, prrescntia temnis, 970 
lmpcrfecla tihi clapsa est ingrataque vita, 
EL 11ccopina11Li mor~ ad capul adslilit ante 
Quam ~aLm· ac plenus possis discederc rerum, 
l\unc aliena tu~ lamen relalc omnia rnille, 
.f:qno animoquc, ag-cdum, jam aliis concede: necc:-~e e-.t. !>75 

Jure (ul opin01·) agat, jure incrcpcl incilclquc: 
Ccdil cnim rcL·um novilale cxlrusa vctustas 
Sempcr, el ex aliis aliu<l reparare ncccsse c~L: 
l\ec quidquam in harathrum nec Tartara uecidit atra. 
Matcries op:is csl, ul crescanl postera srecln: [1SO 
Qnre tamen omnia le, vila perfuncLa, scql:entnr. 
~~c minus erg o :mlo hmc, quam 1_rnnc, cc~iderc c~dcntquc. 
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sa part aux reproduclions de la naturc, el nous n'avonsque l'u­
sufruit de la vie, sans en avoir la propriele. 

Qucl rapport ont cu avec nous Ies sieclcs sans nomlire qui onl 
precede nolrc naissance? C'est un miroir ou la nalure nous 
monlre Ies lemps qui suivront notre mort. Qu'ont-ils donc de si 
triste el de si elTrayanl? N'est-ce pas la tranquillile du plus pro­
fond sommeil? 

Toutes Ies horreurs qu'on raconle des enfers, c'est dans la vie 
que nous Ies lrouvons. Tanlale n'est pas giace d'effroi sous un 
enorme rocher qui menace ruine; mais sur la lerre l'hommc 
lil're i1 la supcrslilion redour.e le vain courroux des dietu dans 
tous Ies evenemenls qu'arni:ne Ic hasard. 

li n'est pas vrai que Titye, couche sur le bord de I'Acheron, soit 
devore par des oiseaux: ils ne pourraienl trouver penrlant l'eler­
nile de quoi fouiller dans sa Yaste poilrine, quand rneme !'enorme 
elcndue de son corps couvrirait la lerrc cnliere, au lieu <le neur 
arpenls, ni lui-meme surfire i1 une douleur sans fin el fournir d'e-

Sic aliJ ex alio nunquam clcsistcl ol'iri, 
Vitaque mancupio nulii dalur, omnibus usu. 

ncspicc Hem <1uam nit ad nos anleacla veluslas 98~ 
TcITlporis ::clcr.rii fucrit, quam ~:iscimur anle. 
lloc igilur speculum nobis nalura fuluri 
Tcmporis exponit, post mortem denique nostram. 
Numquid ibi honihila apparcl? Num Lrislc vidctur 
Quidquam? Nonne omni somno sccurius cx~lal? U!JO 

Atquc c:i nimirum, qu:ccunquc :\chcrontc pl'ofundo 
PrnJita sunt es~c, in vita sunt omnia nohis. 
~cc miscr impcndcns magnum Limel a('rc ~axum 
'l'anlalus, ul rama est, cassa. formidinc torpens: 
Sc<l ma.gis in vila din1m melus urgel inanis nn:) 
Morlalcs, ca,umquc Limcnl quemcunquc ferat fors. 

Ncc Tilyon volucres ineunl Achcronle ja.ccntcm; 
f\cc, quod sub magnn scrulentur pectorc, quidquam 
Perpcluarn ~clalem polct·unl rcperire profccto, 
Quamlihcl immani pl'ojcclu corporis cxslcl, 1000 
Qui non sola novcm dispcnsis jugera mcrnhris 
Obtincal, seci 11ui tcrra·i tolius orlJcm: 
~on lamen IT:'lcrnum polcl'Îl pcrrcrrc dolorcm, 
f\cc pr:elir.rc cilmm pr1)prio ,(!c corpo:·c scmpcr. 
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terncls alimcnls i1 la rnracile de ses bourrcanx. Le vrai Tit)'e est 
celui que l'amour a terrass(\, que rongent Ies souci,; devorants, c\ 
ciont le cmur est en proie a tous Ies tonrments des passions. 

Le vrai Sisyphc est aussi devant nos venx : ii s'obsline a de­
mander au pe~ple Ies haches et Ies fais.ceaux, et tonjonrs ii se 
relire avcc des rcfus el la trislessc dans le camr. S'epuiscr en 
travaux continuels pour un honneur qui n'est rien et qu'on ne 

peut obtenir, voil:1 ce que j'appelle pousser avec eITort vers la 
cime d'un mont m1 rocher qui relombe aussitot el roule preei­
pilammenl dans la plaine. 

Ilepaître a chaque instant la faim de son âme, la comblcr de 
biens sans jamais la rassasier, voir le retour annuel des saisons, 
en cueillir Ies fruits, s'enivrer de leurs douceurs, el n'i\tre pas 
encore content de tous ces avantages, n'esl-ce pas le supplice de 
ces jeunes filles qui vcrsenl de l'eau dans un vase sans fond, sans 
pouvoir jamais le combler? 

Ce Cerbere, ces Furies, ce Tartare lenebreux dont Ies bouches 
,·omissent la lbmme, n'existent poinl et ne peuvent exister. Mais 

Scd Tityos nobis hic est, in amaro jacenlem 1005 
Qucm volucrcs laceranl, alquc cxesl nn1ius angor i 
Aul alia quavis scinclunt cuppedinc cur::c. 

Sisyphus in vila quoquc nohis ante oculos esl, 
Qni pclerc a popnlo rasccs smvasque sccures 
lmliiliil, el semper viclus lrislisquc recedil. 1010 
Nam pelcre imperium, quo<l inanc cslnec da tur unquam, 
Alquc în co semper dnrum suffcrre lahorcm, 
lloo est adverso niiantem trudere moote 
Saxum, quod t:imen a summo jam verlicc 1·m·sum 
Vclvilur, ci plani raptini petit mquo,·a campi. · -1015 

Ocinele ::mimi ingratnm naluram pascere scmpcr, 
Atrp1c e~plere 1.JonJs rebus snLiarCl1ue nunquam, 
Quod fac1unl nohis annorum lernpora, circum 
Cum rcdeuul, fetusque ferunl, 1-ar1osquc lcporcs, 
l\:ec lameu e:tplcmur vita·i frucUhus unquam, 
lloc (ni opinor) iii ost, mvo florenle pucllos, 
Quod mcmoranl, laliccm perlusum congererc in vas, 
Quod Lamcn e,pleri nnllo ialione poleslur. 

C.erbcrus el Fnri::c jam wro, el lucis l'gcnus 

1020 

Tarla.rus, horrilcros cruclans faurilms :cslns, 102:i 
Jl;;Bc neque sunt usqu.am, nc,1uo possunl cssc prorec10; 
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Ies malfaiteurs sont punis dans celle vie par la crainle des pcincs 
proportionnees it !curs crimes : tels sont Ies cachols, la cime du 
Capitole, Ies faisceaux, Ies lorlures, Ies poteaux, la poix, Ies la­
mes, Ies torches. Et si Ies bourrcaux manquent, la conscience ellc­
memc en fait la fonclion; elle dcchire le coour de ses fouels, elle le 
peree de ses aiguillons. Dien plus, le criminel ne sait quel doit 
elre le terme des maux qu'il cndure, ii craint que la mort ne Ies 
aggravc cncore : ainsi la vie presente est l'enfer des insenses. 

On devrait se dire quelquefois : Ancus lui-meme est morl, 
ce bon prince qui elait bien plus verlueux ,1ue moi. Les rois, 
Ies grands de la terrc, apres avoir gouvernc le monde, ont Lous 
disparu. Celui merne qui s'ounit jadis une route par-dessus la 
vaste mer, qui apprit a scs legions a marcher sur l'abime, et 
qui, insultant Ies flots, brava leur vain courroux, ii est mort, 
el. son âme a quitte ses mernbres defaillarils. Scipion, ce foudre 
de guerre, la terreur de Carthage, a livre ses ossemcnls i1 la terre, 
comme le plus vil de s~s esclaves. Joignez-y Ies invenlcurs des 

Sed mctus in vita pamarum pro malcfoclis _ , 
1 

,,· 
Est insignibus insigni;, scclcrisque luel?'. )'-,C ,\...,l l,. _ • ·' · 

Carcer, el horribilis de saxo jactu' deo, sum, 
Verbero, carnifices, rohur, pix, lamina, ta,da,: 10:1J 
Qmc lamcn ctsi ahs.unt/ al mens sibi con~cia fa,. •.i.5 
Pr:cmetuens odhihct slimulos lorretquc flagellis 1 
Nec ,•idet inlerea qui LerJilinus esse tnaloi·um 
Possit, ncc qum sit prenarum denîque finis, 
Alquc cadcm mcltiitmagis h:cc ne in morlc gravcsc· ·1L: 1035 
llinc Achcrusia fil slullorum dcnit1ue ,·ita. 

(loc cliam tihi tule inlcrdum diccrc possis: 
Lumiun sis oculis etiam bonus Ancu' rcliquil, 
Qm mclior multis qunm lu fuit,_ improbe, r',_l,us. -. 
Jnde alii multi rcges rerumquc polenlcs ~O 
Occ1derunl, magnis 4ui gcntibus imperilarunt. 
llle quoquc ipse, viam qui quondam pm· mare mag.iur,1 
Stravil, ilerque dedit lcgiouihus iI'c per allum, 
Ac pedihus salsas docuil super irc lacunas, 
El conlempsil, aquis insullans, murmura ponli, 10.il 
Luminc adcmplo, animam morihundo corpore fu ~îl. 
Scipiadcs, hclli fulmcn, Carlhaginis horror, 
Ossa dcdit terra!, proincle ac famul :ufimus csgct. 
Aride t'l'prrlores clorlrinarurn alquc lepon1m i 
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scicnccs ct des arls, Ies compagnons des Muses, et Homere, ]cur 
sonverain; ii s'est comme eux endorrni dans Ic repos elernel. De­
rnocrite, averti par l'âge que Ies ressorts de son esprit com­
men~ient a s'uscr, alia prescnler lui-meme sa tete a la mort. 
Epicure aussi a n1 le terme de sa carriere, lui dont le genie de­
passa de beauconp toutes Ies aulres intclligences, el qui eclipsa 
tous Ies aulres, comrne l'eclal du soiei] levant efface la lumierc des 
eloiles. 

Et tu balances, tu t'indigncs de mourir, toi ciont la vie est unc 
mort conlinuelle, qui te vois mourir i1 chaquc instant; toi qui 
livres au sommeil la plus grande parlie de tes jours, qui dors 
mcme cn veillant, et dont Ies idees sont des songes; toi qui, 
loujours cn. proie aux prejuges, aux terreurs chimeriques, am: 
inquieludes devorantes, ne sais pas en demeler la cause, et dont 
l':ime est loujours incertaine, flottanlc, egarce ! 

Si Ies hommes connaissaient la cause et l'orîgine des maux qni 
assiegent leur :ime co~me ils sentent le poids accablant qui s'ap­
pesantit sur eux, leur vie ne serait_pas si malheureuse; on ne Ies 
\·errait pas chercher Loujours sans savoir ce qu'ils desirent, el 

Addc llcliconiadum comilcs: quornm unus llomcrus 10,iO 
Sceplra polilus, c,ulcm aliis sopilu' quiclc est. 
Deni11uc Dcmocrilum poslquam malura vcluslas 
A<lmonuiL mcmorcm molus languescern menlis, 
Spontc sua lctho capul ohvius obtulil ipsc. 
Jpse Epicurus obil, decurso luminc vil~, i05~ 
Qui gcnus lmmanum ingenio supcravil, el ornncs 
Pr:cstinxrt, stcllas exorlus uti :ethcrius sol. 

Tu vero duhilabis el intlignabcrc obire, 
]fortua quoi vita est pr'ope Jam vivo alque vidcnti? 
Qui somno parlcm majorem conteris revi? 1000 
Et vigilans sterlis, nec somnia cernere cessas, 
Sollicitamquc geris cassa formidine mentem? 
!',cc rcperirc potes, quid sit tibi sa,pe mali, cum 
Ehrius urgeris mu1Lis miser undique curis, 
Atque animi incerto Jluilans crrorc ,·agaris? :îO(jj 

Si posscnt homines, proin<le ac scntirc vidcntur 
Pondus inessc animo quod se gravitate fatiget, 
El quibus id fia! causis cognosccrc, el unde 
Tania mali tanquam molcs in pectore constcl, 
llau,1 ita vilam agerent, ul nune plcrumquc vidcmus, ~o-ro 
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changer sans cesse de place,- comme s'ils pourment par la se 
delivrer du fardeau qui Ies opprime. 

Celui-ci quille son riche palais pour se derober a l'ennui; rnais 
ii y rentre un moment apres, ne se trouvant pas plus heureux 
ailleurs. Cet aulre se sauve â toute bride dans ses terres : on dirait 
qu'il court y eleindre un incendie; rnais â peine en a-t-il louche 
Ies limiles, qu'il y trouve l'emiui; ii succombe au somrneil, el 
chcrche a s'oublier lui-meme : dans un moment ii regagnera la 
viile avec la meme promptitude. Ainsi chacun se fuit sans cesse : 
rnais on ne peut s'6viter; on se retrouve, on s'importune, on se 
tourmente toujours : c'est qu'on ignore la cause de son mal. Si 
on la connaissai t, renon~ant i1 tous ces vains remedes, on se li­
vrcrait a I'clude de la nature, puisqu'il esl qucslion, non pas du 
sort d'une heure, mais de l"elal eternei qui doit succeiler a la 
mort. 

Que signifienl ces alarmes qu'un amour mal entendu de la vie 
vous inspire dans Ies dangers? Les jours des morlels sonl comp­
tcs, et, l'heure fatale venuc, ii _faut partir s'ans delai. 

Quiel sibi quisque vclil, ncscirc, el qu:.crerc sempcr, 
Commutare locum, quas, onus deponcrc possit 

Exil s:cpe foras maguis ex :edibus ille, 
Essc domi qucm pcl'l:esum est, suhitoque revr.rlit, 
Qmppe feris nihilo mclius qui senliat esse. 1075 
Cur1'1t agcns mannos ad villam hic pr:r.cipilanlcr, 
Auxilium lcctis quasi fcrre ardeulibus inslans : 
Oscilai cxlcmplo, lcligil cum li mina vill:e; 
Aut alJiL in somn·1m gravis, alquc obli"iia qn:cril; 
Aul cliam propcrons urbem pelit, alquc rcvis;L. 1080 
lloc se quisquc modo fugit: nt, qucm sc:ilicr.t, ut fil, 
Effugcrc haud polis csl, ingraL,s h:ct'cl, ci angit, 
rroplcrea, mod,i quia causam non lcncl :egcr : 
Quam bene si vl,leat, jam rchus qu'squc reliclis 
Naluram primum sludcat cognoscere rcrnm, 108:; 
·Temporis mlcrni quoniam, non unius laot·:.e, 
Ambjg1lur status, in quo sil morLalilms omrţis 

A':las post morlem, qu:e restai cunquc, man•n,la, 

DenilJUe tantopcru in cluhiis trepidm·c pc·riclis 
Quro mala nos sub'giL ,ila'i taula cupido? 10UO 
Cl'rta quidcm finis vit.n morl~libus atlslal; 
Ncc dcvilari letlmm pole, quin obcarnus. 
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D"ailleurs, en vivanl plus longlemps, nous scrions loujours halii­
lanls de la -rnerne terre, et Ia nalure n'imenlera pas pour mm de 
nouvcaux plaisirs. Mais le I.lien qu'on n'a pas paraît Loujours le 
Lien supreme. Eu jouil-on, c·est pour sourircr apres un aulre; el 
Ies desirs, en se succcdant, cnlreLiennent dans J'âmc la soif de 
la vie. Ajoutez l'inccrlilude de l'avrnir el du sorl que l'ttgc fulur 
nous prepare. 

Au teste, Ia duree de votre vie ne sera pas retranchee de celle 
de volre morl; vous n'en serez pas moins de temps victimes du 
lrepas. Quand meme mus verriez la revolulion deplusieurs siiicles, 
ii vous reslera toujours une mort elernelle 11 allendrc, el celui 
que la lerre vient de recevoir ne sera pas moins lo1igtemps morl 
que celui dont elle euferme Ies depouilles depuis un grand nombrc 
,rannees. 

Pra!lcrca, vrrsamur ibidrr·, nlque insumus nsquc; 
l'icc nova vivendo procuditur u\la voluptas. 
Scd dum ahcst, quod avcmus, id cx,upcrare vi,Jetur 100:; 
C::r:ll'ra: pusl aliud, cum conligil illud, avcmus, 

, EL silis a::c1ua lcnel vila'i se:mpcr h'anlcs: 
Poslcr:1quc in dubio est forlunam quam veha~ ;;claf, 
Qu:dvc fl·ral nobis casus, quivc exitus inslcl. 

Ncc prorsum, vitam ducnulo, clcmi111us hi:u,11 1100 
Tcmpore de mort:s; ncc delil.Jrarc valemus, 
Quo minus cssc diu possimus morle pcrcmpli. 
Proin<lc liccl quot vis viHndo condcrc s;cc\a: 
Arors ~LLl'na lameu nihilominus iHa mcmcJJ:l; 
l'icc minus ilic ,J:u jam non cr;l, rx hodi,rno 110:i 
Luminc qui tincm v:ta·i t•c;t, el illr

1 

Mcnslms, atquc ann's qui mu1t's occ"dil ;:nt·•, 
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LIVRE QUATRIEiiE 

ARGUMENT 

Ce quatrieme livre n'est qu'une continuation du troisierne. Le poete 
lache d'expliquer la maniere dont Ies objels extcrieurs agissent s11r 
l'âme par le canal des sens. Nos sensalions sont produiles, suivant 
lui, par des corpuscules invisibles, repandus dans l'almosphere, qui, 
cn s'introduisant dans Ies divers conduits de nos corps, affoctent di­
versemcnt nos âmes : ces simu/acres se divisent en diflercntes classes. 
Les uns sont emoyes par Ies corps memee, et sont des emanalions ou 
ele la surface, ou de l'interieur des objels; Ies autres se forment dans 
l"air; d'autres ne sont qu'un melange des uns et des outres, que le 
liasard reunit souvent dans l'almosphere. Tous ces s/11111/acres sont 
d'une flnesse et d'une subtili te inconcevables, et doucs par consequent 
d'une tres-grande vitesse, D'apres celle notion preliminaire des simu­
lacres, le poi'tc croit pouvoir cxpliqucr d'nnc maniere satisl'aisanlc 
tout Ic mecanisme des sensatio11s el des idees. 

1• La vision est produite par des simulacres emanes ele la surface 
mcme des corps, qui nous font juger non-sculement de la couleur, 
de la grandeur et de la figurc des olijets, mois encore de !cur distance; 
de !cur mouvemenl, etc. li est wai que souvent Ies jugcments que 
nous proferons a la suite de ces pe1·ceptions sont faux; mais l'erreur 
ne vient jamais de !'organe, qui ne rapporte quc la sensalion precise 
qu'il eprouve, mais de la precipitation de l'ame, qui se liâte toujours 
d'ajouter de son propre fonds quelque chose â leur rapport : d'oti ii 
conclut que Ies sens sont des guides infaillibles, Ies seuls juges de la 
vcl'ilc. 

2° La sensation du son est c~citce par des corpuscules delaches de5 
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corps, qui vienneul fnip[JCl' l"orgauc de l',.·ufo: quaml ces eleme11ts 
so11t faG01111es par la languc el le palais, ils forment des paro Ies; quaml 
ils sont repercutes par des corps solides, tels que Ies rochers, etc., ils 
formenl des t!chos. 

3• La saveur est produilc par Ies sucs que la trituration' exprime 
des alimenls, el qui s'inlroduisent d;,as Ies pores du palais: si Ies 
mcmes aliments ne produisent pas Ies memes sensations sur des ani­
maux de dirret·entc cspecc, ou sur Ies mcmes animaux places dans des 
circonstances diffcrentes, celte varieic Lienl il la fois el il J'organisa­
tion meri1e des animaux, etil la struclurc des molecules, de l'aclion 
desquelles resultent Ies sa veurs. · 

4• Les odeurs, qui sont des corpusc;1Jes emanes de l'inlcrieur des 
corps, ct dont par consequent la marclic doit clre lente et lardi,e, ne 
sonl pas non plus egalemcnt analogues il tous Ies organes : ii faut dirc 
la memc chose des simulacres de la vue el des elements du son. 

li n'y a que ces quatre especes de scnsations qni soient excitees par 
des emanations; -car, pour le toucher, ii est produit par l'impression 
irnmediate des objels. • 

Quanl aux idies de l'âmc, Lucrece prelend qu'elle Ies duil aux si-
11111/acres donl l"atmospliere est sans cessc remplie; simulacres dont Ic 
Lissu est si delie, qu'ils s'insinuent dans tous Ies pores de nos corps, 
el ciont la succession el la cornliinaison sonl si rapides, qu'il croit pou­
,·oir cxpliquer par Jeur moyen celte J'oulr. d' iclces qui assiegent nos 
âmes a chaque instant, ces irnages chimcriques de Centaures, de 
Scyl/es, etc., ct Ies aulres illusions de cc gcnrc qui nous trompenl la 
nuil commc Ic jour. 

Apres celte Lheorie des se11salio11s ct des idees, Ic poe"le cnlrc du ns 
quclques delails relatil's a celte doctrine. 1• li combat Ies c'ause.~ {iuales, 
en s'cITor~ant de prouvcr que nos organes n'ont pas etc fails en ntc 
de nos besoins, mais que Ies lwmmcs cn ont use parce qu'ils Ies ont 
trom-es faits·;•2• ii cxplique pourquoi le besoin de boire ct de mangcr 
est naturel a tous Ies animaux; 3• comment l'âme, celte substancc sl 
deliee, peut rnom·oir une rnasse aussi pesanle quc nos corps; 4• par 
quel mecanisme Ic sornmcil vient a bout d'engourdi1· Loutes Ies facultes 
de J'âme et du corps, el d'ott ,·iennent Ies songes dont ii est souyent 
accompagnJ_ A J'occasion des songes, ii !raite de l'amour, dont ii 
croit, comme Buffon, qu'il n'y a que..Je phi·sique qui soit bon, et contre 
lequel ii avertit Ies hommes tle se meltre cn garde, par Ies peinlures 
cloquenles qu'il fait du malheur des amanlS; enfin ii termine ce mor­
ceau et le liue entier pat· unc cspi,re de traile anal.omique ct phy­
sique sur la u,;11t!rati~n. 
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Ce sont Ies lieux Ies moms frt·quentes du Pinde que je me plais 
a parcourir; jc n'y rencontre aucun veslige qui guide rnes pas : 
j'airne a puise,; dans des sources inconnues, j'aime i1 cueillir des 
fleurs nouvelles, el i1 ceindre ma lele d\me couronne briliante 
dont Ies Muscs n'ont encorc parc le front cl'aucun poele : d'abord 
parce quc j'enseignc aux hommes des veriles importantes, el que 
j'affranchis leurs osprils du joug de la superslilion; ensuilc 
rarce que je repands la lumiere sur Ies matieres Ies plus obscurcs, 
el Ies fleurs de la poesie sur la phik,sophie. Et ce n'csl pas sans 
raison; comrne Ies rnedecins, pour engager Ies enfanls it boire la 
liqueur repoussanlc de J'absinlhc, dorenl d'un mici pur Ies bonls 

de la coupc, afi11 que leurs levres, seduites par celle douccur 
lrompeusc , avalent sans di·fiance le brcmage amer, lrahisou 

LIDEn QU AR TUS 
Avia Picridum pcragro loca, nullius anlc 
'frita so!o: juval intcgros accedere fonlcs 
_,1._tquc haurirc, juvalquc novos dcccrpcrc lforcs, 
Insigncmquc mco c,1p:ti pclcrc inJc coronam, 
l:ndc prim• nulli ,·clarint lcmpora Mu~: 5 
Primum, quod magnis <locco de rebus, el arcli!: 
ncHigionum ,mirnos nodis cxsolve:rc pcrgo; 
Dcindc, quod obscura de re lam lucida pango 
Carmina, mus.co conlingens cuncla lcporc : 
l<l quoquc cnim non oh nulla l'alionc vi<lotul'. ·10 
Nam ,·ciuli pucr:s ahs:nthia' lelra mcdcnlcs 
·Cum clare conanlur, p1•ius oras pocula cîrcum 
Conlingunl mcllis dulci flavoquc lii1uorr, 
Ut rucrnrurn ::cta:» improvi<la ludiiicelur 
1.aLrorum lcnus, interca pcrpolcl u11wru111 15 
Abs:nlhi luLiccm, tlcccpU<lUC non rap:.1111r, 
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salulaire qui leur rend la vigueur de la sante; de meme, celle 
philosophie qur- je lraite paraissant triste et austere a ce.ux pour 
qui elle est nouvelle, el rebulante pour le commun des hornmes, 
j'ai choisi le langage des Muscs pour exposer ma doctrine, j'ai 
târhe de l'adoucir avec le mii:I de la poesie, afin que tu sois re­
tenu par Ies charmcs de l'harmonie, jusqu'i1 ce que Ion espril ait 
puise dans mes vers la connaissauce de la nalure el se soit pt'.•nelre 
de l'ulilile de celle elude. 

Jusqu'ici, Memmius, je t'ai fail connail_re Ies qualiles des atonies 
el la diversite de leurs figures; lu sais commenl ces clernenls de 
toules choses, par une lcndance qui lcur est pro pre, voleul de loulc 
eternile dans l'espace, el comrnenl Lous Ies elres peuvenl resuller 
de lcurs cornbinăisons; lu connais la nalure de l"ârne, Ies prin­
cipes qui lui donnent s?n exislence el soh activite quand elle est 
unie au corps; ,ct la maniere dont, aprcs _sa separalion, elle se 
resoul. en ses principes elemc11Laires. 

Jc vais maintenant trailer un sujet elroilement lie au precedent. 
li existe des etres auxquels je <lon11c le nom de simulacres, des 
especcs de membraues delachees de la surface des corps, qui, 
en voltigcanl au hasar<l dans l'almosphere, clfra)·cnt nos csprils 

Sctl potius lali Iadu nereala valcseal: 
Sic ego nune, quoniam h.cc ratio plcrum'{Ue viddur 
Tr;slior rssr- 1 quiUus non est traclala, retroquc 
Volgus ahhorrel ah hac, volui Lihi suav:\oqu~nli 20 
Carminc Picr;o rat:onem exponerc noslrarn, 
EL quasi n:usa:o dulci conlingcre mclle; 
Si l hi forte anin:um La.li ralionc tcner.! 
Vcrsihus :n noslris posscm, duro perspicis 0:1:ntm 
Nnluram rcrum, ac persenlis ulilil:1lcm. ~J 

~ed c1uoniam <locui cunclarum c-xordia re1·u111 
(u~1lia slut, el ,1uam variis tlislanlia. formis 
~ponte sua ,·olitcnl ~lcrno pcrcila molu, 
Quoquc 11.o<lo poss!nt rrs c~ his qurrquc crrnri, 
Atque animi quon:am docui nalura qui<l ess,..:L, :o 
Et quihtis c rebus cum corporc compta vi~crcl, 
Quove mo<lo disLt·acta rediret in ordia prima. 

f\unc agere incipiam libi, f)_Uod vchcmenler ad has r::, 
:\llinct, csse ca, quiC rcrum simulacru vocamus, 
Qu~ <1uasi membrana! summo de rorporc ruum ;;:; 
Drr-1slc vo··1::nl ullro cilrcque per cura,; 
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le jour comme la imit, et leur presc11Lenl ccs flgures monslrueu­
ses, ces spectrcs, ces fanl,,:o ,•.'s <lout l'apparilion uous al'l'acl1e 
souvent au somrneil : ai11si nous ne <levons pas croire que ce 
soient des ârnes fugitives qui _a1Ja11donne11t Ies rives <le l'Achero11, 
des ombres qui v·ienncnt errer parm_i Ies vivants ; et Ia mort ne 
peut laisser subsister aucune parlie de nolre etre, quand le 
corps et J'ârne, une fois separes, ont ele ren<lus l'un el l'aulre a 
leurs elemenls. 

Je dis donc que de la surface <le Lous Ies corps emanent des e(fi­
gies, des figures deliees, auxquelles conviennent Ies noms de 
membrnne ou d'ecorce, parce qu'elles ont ·1a meme apparence el 
la meme forme que Ies corps dont elles s'echappent pour se re­
pandre dans Ies airs. 

L'esprit le rt10ins penetrantpeut se convaincre de !cur exislence, 
puisqu'il y a un gran4 uombre de corps dont Ies ~n1anations sout 
sensibles a l'reil : dans Ies uns, ce sont des parlies detachees q11i 
se repandent en tout sens, comrne la fumee qui sort du bois el la 
chaleur qui s'elance du fcu; dans Ies autres, c'est un Lissu ourdi el. 
serre, comme la vieille robe que la cigale depose pendant l'ele, la 

Alquc cadcm nobi• vigilanlibus ohvia menles 
'rerrificant, alquc in somnis, cum srupe figuras 
Conluimur miras, simulacratJUC lucc cat·cnlum, 
Qu.c nos honHicc langucnlcs sl!pc soporc 40 
Excierunt: ne forte animas Acheronle reamur 
Effugcrc, aut umbras inter vivos volilal'c; 
Ncvc aliquid nosLI·i post morlcm possc rclinqui, 
Cum corpus si1ţ1Ul alquc animi natura pcrempta. 
ln sua disccssum dcderunt primordia qua,quc. 45 

Dico igilur rerum cffigîas lcnuesquc figuras 
Millier ab rebus, summo de corpore earum 
Qmc quasi mcmbran:.:c Yel col'lex nominilanda csţ, 

Quod spcciem ac formam 6Îmilcm gcriL cjus imago, 
Quojuscunque cluet de corporc fusa vagari. 50 

Id licet hinc quamvis hebcli cognosccre cortlc: 
Principio, quoniam millunt in rebus apcrtis 
Corpora rcs multa,, parlim diffusa solule, 
Hohora ceu fumum millunl, igncsquc vaporcm; 
El po1·Lim conlcxla m~gis condcnsoquc, ul olim, 55 
Cum vclcrcs ponunL Lunicas ;;i;::slalc cicat.Jre, 
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membrane ciont le veau naissant se debarrasse, el la depuuillr du 
serpent, que nous voyons souvent llotter sur Ies buissons. Ces 
exemples te prouvent quc la surface de tous Ies corps doit envoyer 
de pareilles images, q11oiq11c plus subtiles. Car ii est impossible 
d'expliquer pourquoi ces effigies grossieres auraient plutot lieu que 

. cclles dont la tenuile nous echappe, surtout la superficie de Lous 
Ies corps elant garnie d'.uuc multitudc de corpuscules impercep­
tibles, qui peuvent se llelachcr sans pcrdrc leur ordre et lenr 
forme primitive, et s'elancer avcc d'aulanl plus de rapidile qu'ils 
ont moins d'obstaclcs i, vaincre, delies comme ils sont et_places 11 
la surf ace. 

En effet, nous voyons un grand nombre de parlicules se detacher 
non-seulement de l'interieur des corps, mais de leur surface meme, 
comme Ies couleurs : c'est l'elTet que produisent ces voiles jaunes, 
rouges el noirs, suspendus par des poulres aux colonnes de nos 
Lheâlrcs et llollant au gre de l'air dans leur vaste enceinte. L'eclat 
de ces voiles se rellechil sur lous Ies specla!'eurs, la s,cene en est 
frappec : Ies senateurs, Ies dames, Ies slatues des dieux, sont Leints 

EL viluli ct1m mcmlJl'anas de corporc smnmo 
Nasccntr.s millunt, l'l itern tum lubl'ica scrpcns 
Exuit in spinis vcstcm : nam srcpc vidcmus 
lllorum spoliis vcprcs volilanlilms auclas. GO 
llrcc ,1uoniam fiunt, le:nuis quoquc dchcl imngo 
Ah rebus mitli, summo de corporc cal'um. 
Nam cur illa cadanL magis ab relmsque rccedant 
Quam qum lenuia sunt, hiscendi csl nulla polcslas : 
Pr:rscrtim cum siflt in summis corpora rebus- Gti 
Mulln minuta, jaci quro possinl ordine eodcm 
Quo fucrinl, vclcrcm ct form~ sc1·vm·c figuram 1 

Et multo cilius, quanlo minus en<lopediri 
Pm'\'tl queunl, el sunl in prima fronlc locala. 

Nam ccrlc jaci alquc rmi!i-gcre multa vitlcnms, 70 
I\on solum ex alto penitusque, ul diximus antr, 
Y,,rum de summis ip:mrn quoquc sa~pc c:olorc111: 
EL ,,oJgo fociunl id lulea, russaquc vela, 

EL fcrrugina: cum rnagni_s inlcnta lhcalris 
PPr malos volg·,1ta, trahcsquc lrcmcnlia flutanL. 75 
l\iamquc ihi conscssum cavca·i subtcr el omncm 
Sc·rn:-i"i sprciem, Patrnm, matturnqnr, clcorumcp1r, 
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d'une lumiere mobile ; et crt agreable renet a d'aulant plus de 
charme pour Ies yeux que le thealre est plus exaclement ferme et 
Iaisse moins d"acces au jour. Or, si Ies couleurs de ces loiles sont 
delachees de leur superficie, tous Ies coq s ne doivenl-ils pas en­
voyer aussi des effigies deliees, puisque ce; deux especes d'emana­
nations viennenl de la surf ace? Nous avons clonc decouverl la trace 
de ccs simulacres qui volent dans l'air avec des contours si delies, 
que, pris separement, ils echappenl â l'ceil. 

Si l'odeur, la chaleur, la fumee el Ies aulres emanations de 
celte nature se disperscnt en se disseminanl, c·est que, delachees 
de l'inlerieur meme des corps, elles ne lrouvent point de conduils 
en ligne rlroile, el se divisenl dans Ies issues lorlueuses, par ou elles 
s·ou1Tcnt u,1 passage; au !icu que la membrane delicate des cou.­
lcurs, emanee de la surface, ne peul elre dechirec par aucun ob­
stacle. 

En[]n Ies simulacrcs que nous apercevons dans Ies miroirs, dans 
l'eau el dai~s tous Ies corps lisses, elant parfailement semblables 
oux objels represenles, ne peuvenl etre formes que par Ies imagcs 

ln11ciunt, cogunLt1uc suo nui lare col orc; 
EL quanlo circum rnage sunl iuclusa Lhcalri 
Ma,nia, lam magis h:ec inlus pel'fusa lcpol'c 8() 
Omnia corrident, concpla luce dici. 
Erg o Jinlf a de sumrno cum corporc fucum 
Miltunl, cfngias quoque dchcnt mitlcrc lenucs 
nes qu~11uci, ex summo quoniarn jacu lan.tur ulr .. r<Jnr.-. 
Sunt igitur jam formarum vcstigia ccrl,1, 85 
Qu.:c vulgo volitanl, suhtili pr.cdita filo, 
l\rc· s[ngillali111 possunt sr.crl'l:t \''.dni. -

Pra.•tcrea, omn;s odos, fumus, \'apor, atqnc a!i~ r:s 
Cons:milcs, idea diffusrc rchus abundant 1 

E'.\ allo quia dum vcniunt inlrinsccus rrlm,• O') 
Sc'nduntur per ilcr flcxum; ncc rccla ,•iarum 
Ostia sunt, qna conlcndunl exirc .coorl~. 
Al contra, lcnuis summi mcmhran~ co'.or·s 
Cum jacilur, nihil est quod cam disccrper.~ poss·t, 
ln promptu quoniam est, in prima frontc locala. !;J 

Poslrem('I, în speculis, in aqua, splcndorc:-quo in~ omm 
Qua:-cuncptc apparent noh:s simu:nc.ra, necrssc est, 
Quandoquidem simili sp,~cic sunt pril!dila fl'rum, 
Eşse in imrigin!hus missis e:onsislrrc eorum: 
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memes de ces objels. Car potirquoi Ies efiigies grossieres des corp;; 
sensibles auraient-elles plulot lieu que celles donl la finessc nous 
edrnppe? C'est ce que l'on ne saurait <lire. 

Tous Ies corps envoient i:Ionc des images similaires, qu'on ne 
peut apercevoir isolees, mais dont Ies emissions, rellechies et ras­
semhlees par le moyen des miroirs, frappent enfin nos organes. 
Sans cela, elles ne represenleraient pas si ficlelement la figure des 
oJ:\jels. 

Apprcnds maintenant a quel poinl ces images sont subtiles, pms­
quc leurs principes sont infmimcnt plus imperceptibles el. plus de­
lies que Ies corpuscules qui cornmencenl a echapper a l'ruil. Mais, 
pour t'en convaincre encore davanlage, apprends en peu de mols 
quelle est la tenuite des principes de la matiere. 

D'abord ii y a des animalcnles si petits, que le tiers de leur gros­
seur est un atome invisible. Que penserons-nous donc de leurs 
inlestins, de leur cceur, de leurs yeux, de leurs membres, de lenrs 
articulalions? Quelle finesse ! Et si l'on songe aux principcs donl 

Nam cur illa cadant magis au rcuusquc rcccdant 100 
Corpora, res multa, qua, rnittunl corporc apcrto, 
Quarn qua, lcnuia sunl, hisccndi csl nulla potcsl::s. 

Sunt igitur lenues formarum, cons'.milcsquc 
Erligi.:c, singillalim quas cernere ncmo 
Cum poss 1l, famen ass'duo crchroquc rcpu!su 105 
ncject::c, redtlunl speculorum c't'. a!quo:·c visum; 
N'cc rationc a!ia srrvari possc vidcnlur 
Tantopc1·c, ul simiksreddantur quoiquc figura,. 

Nune age, quam lcnui natura conslr.t imago 
Percipc, ct imprimis quoniam primordia tantum 110 
Sunt infra noslI:os srnsus, lantoquc minora 
Quam qua, primum oculi ca,ptanl non posse tucri. 
Nune lamcn id quoquc uli confirmcm, cxordia rerum 
Cunclarum quam sint snblilia, prrcipc paucis. 

Primum animalia sunt jam partim lanLu!a, corum 11a 
1'erlia pars nulla ul possit ralionc vidcri. 
llorum inlcslinum quodvis 'lUalc cssc putan<lum est? 
Qu'd cordis :;lohus, aut oculi? quid membra? quid al"lus? 
Quanlula sunt? Qui<l? Pr,clcrca primordia qu:rquc, 
rnde anima ntquc ::mimi conr-lrl n:atnra nrcrssnm est, 120 
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ii faut que leurs esprits et leurs âmes soient composes, peul-on 
concevoir un tissu aussi suI.,tii et aussi ·delicat? 

Agite legeremenl la tige des plantes qui exhalent une odeur pi­
quanle, lellcs que le panace, l'absinihe amere, l'aurone acerbe et 
la triste centauree; tu reconnaîtras aussilot I'existence d'une fonie 
de simulacres qui volent de miile manieres, sans aucune energie, 
et sans elre sensibles a nos organes. Mais combien ces images 
sont-elles petites, comparees aux corps dont elles sont Ies ema. 
nations ! C'est ce que personne ne pourra jamais ni apprecier ni 
exprimer. 

Ne crois pas, au reste, qu'il n·y ait pas dans l'atmos1•here d'autres 
s1mulacrcs que ceux qui {•manent des corps : ii en est qui se for­
ment d'eux-mrmes, qui s'eta!Jlisscnt dans la conlree de l'espace 
nommee l'air, qui s'elevent en haut sous mil'c formes diverses, 
qui changenl 11 chaque instant de figure et d'aspect. C'est ainsi que 
nous voyons quelquefois Ies nuages s'accumuler en un moment 
dans Ies regions superieutes, voiler l'azur des cieux et se !Jalancer 
dans I'air, qu'ils semblent caresser: tanlol ce sont des geanls el:..· 
froyables qui volent et repandent an loin Ies tenebres; lan lot des 

l\onne vides qua_m sint sul.,tilia quamque minuta? 

Pl':I,lcrea, qmccunque suo de co1·po1·e odorem 
ExspiranL acrem, panaces, ahsinlhia Lrtra, 
Ahrolonique gravcs, el lrislia ccnlaurea, 
]lorum unum ']UOdv:s lcvitcr si forte cichis, 
Quamprimum nosr.as rcrum simulac1·a vagarc 
Multa, modis mullis, nulla vi, c.assaqut! s1•ns11. 
Quorum quantula p:ars sit imago, dic1Tc 11e1110 rst 
Qui possit, ncqu:! ram rationcm re<l<lcrc diclis. 

Se<l ne forte pules ra <lemum soia vagarc, 17.1) 
Qu~tt11111uc ah rchus rm·um si11n1lacra recc<lunl; 
Sunt ctiam, qure sponte sua gi~nuntur, elipsa 
Constituuntur in hac cmlo, qui «Jicitur aer; 
Qu:r. multis formala modis sublime foruntur, 
Nec spcciem mulare suam liquentia ccssanl, 1~~; 
El c1uojusque modi formarum verte:rc in or,t: 
llt nub{'S facile intcrdum concresccrc in alto 
CPrnimus, el mundi spr.cicm vio~arc sercnam, 
Arra mulccntcs molu : nam srcpc Giganlml1 

Ora \'o'.arc videutur, el umhram ducero Jale; 1.-10 
Interllmn magni montcs, avolsaquc s:1xn 
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monlagncs enormes, de5 roches arrachees ac leur s~in, qui pre­
cedent ou suivent le soiei!; lanlot enfin un monstre qui rassemblc 
Ies nuagcs pour Ies dislribucr de toutes parls. 

Mais a rec quelle facili te el quclle promptilude se forment ces si­
rnulacres ! Avec qnelle abondance ils se detachent et s'echap_pent 
sans cesse des objels ! Des surrac·es de lous Ies corps eQ1anent. in­
cessamme11t des corpuscules qui, arrives aux objels exl1\ricurs, 
penelrent Ies m1s, comme Ies etoffes, sont divises pat' Ies autres 
sans en rellechir J'irnagc, commc par le bois et Ies rochers. Mais ii 
n'en est pas de meme si elles renconlrent un corps dense et lisse,. 
tel que Ies miroirs. Elles ne peuvenl le lra1·erser comme ellcs Lra­
Yersent Ies etoffes; et si !cur tissu se decompose, ce n'esl qu'a­
pres al"Oir ele rellechi dans tont leur entier par la surface plane. 
Voila pourquoi Ies corps lisses nous renvoienl des simulacres. En 
quelque temps el avec quelque promplilude qu'on leur oppose le 
miroir, leur image s·y pcinl aussilol: d"ot1 l'on doil conclure qu'il 
se delache eoni inuellemenl de leur surfacc des Lissus delies, des 
figures imperceplibles. Un seul i11slm1L voii donc naîlre une foule 
deces simulacres, el rien n'egale la promptilude avec laquelle ils • 
se forment. 

Monlilms antc1rc, el s.olem succcderc pr,cln; 
hule alios lrahe1·c, atquc inducere hcllua nimhos. 

~unc ca c1uam facili el cclcri ralione genantur, 
Pcrpr.luoque nuanl ah rebus, lapsaque ccclanl I 14:; 
Scmpcr cnim su111mum quidquicl de rebus abun<lal, 
Quod jaculcnluq el hoc alias cum pe!·vcnil in rcs, 
'l'ransit, ul in primis vcslem : sed· in asperb. saxa 
Aut in matericm ul Jigni pcrvcnit, ibi jam 
Scinclitm•; ul nullum simularrum rcddct·e possit. 11i0 
AL <:um, splendida qum con~t:ml, opposta fucrunl, 
Dl1nsaquc, uliu primis specu:um est, nihil accidiL ho1·11111. 
l\am nequc, uli veslcm, pos5il lransirc, n•~quc anlc 
~cindi, quam mcminil l::cvL1r pr~slarc salulem. 
Quaproplcr fil, ul hinc nohis slmuhcra gcnantur. 1;,5 

El quamvis suhilo~ quovis rn lcrnporc, quamquc 
1lcm contra spcculum ponas, apparcl imJgo; 
Perpetuo flucrc ul noscas c corporc summo 
'l'cxluras rcrum tcnucs, Lcnucs~uc figuras. 
Ergo multu hrcvi spalio simulacra gcnunlur, 1C0 

UL mcrito ecler his rebus dicalur orig-o. 
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En e'fet, si le soiei! doit, dans un courl intervalle de temps, 
fournir un assez grand nombre de parliculcs de lumiere pour en 
remplir lout l'espace sans interruption, ii faut de meme que Ies 
simulacrcs emanes des corps dans un seul instant se portenl en 
foule en loul sens el de toutes parts, puisque, de quelque cote que 
le miroir .soit presente, l'objet s'y voit sur-Ie-champ avec sa forme 
et sa couleur. 

Dans le temps ou. le ciel e,;t le plus pur, an voit soudain un 
,·oile epais le coilvrir de toutes parts; on dirait que toules Ies te­
nebres onl quitle l'Acheron pour remplir la cavile des cieux : dans 
celte nuil que Ies nuages onl formee, nous voyons l'effroi suspendu 
nu-dcssus de nas tctes sous unc infinite de formes exlraordinaires. 
Alais qui peul apprccier et exprimer la pelitesse clu rapport deces 
speclres vaporeux avec leurs images? 

Pour que tu saches maintenant de quelle velocile sont doues Ies 
simnlacres, avec quelle agilile ils traverscnl Ies airs, quels longs es­
paces ils franchissent en un instanl, quelque part que Ies portent 
leurs divcrses direclions, j'aurai plulot recours au charme qu'i1 ln 
mnltilude des vers : ainsi Ies faibles accents du cygne nattent plus 

El quasi multa hrevi spalio suhmillcre debct 
Lumina sol, ul perpetuo sint omnia plcna: 
f:.ic a rchus itcm, simili r:it'.one, necessc est 
1'cmporis in punclo rcrum simulacra feranlur 1GJ 
Huila, modis mullis, in cunclas tincliquc parles; 
Qu:mdoquidern spcculum queiscunquc obverlimus- or·s, 
Hes i!Ji respondent simili forma atque co!orc. 

fra!Lerca, modo cum fuc1·it liquidis.;inrn cmli 
Tcmpcslas, pcrquam suhilo fil Lnrhida fccde 17.) 
l'ndiquc, uti lcnebras onmcs Arhcronta rcal'is 
Li<Juissc, el mag nas cceli complessc cavcrnas i 
1.'stJUC adco, lelra nimborum noele coorta, 
lmpen<lent alr:c formiclinis ora superne. 
Quorum quanlula pars sil imago, <liccrc ncmo csl 1-;:_: 
Qui possil, ncquc eam ralioncm red<lerc diclis. 

!\"unc age, quam ccleri molu simulacra foranlnr, 
EL qn:c mobililas ollis trananlibus auras 
Hctl<lila s.it, longo ut spalio hrcvis. hora lrralur, 
ln qucmcnnquc locum divc-rso numinc Lcn,hmt, 1GJ 
Suavhlicis poli,us quam multis vcrsilms edam: 
Parvus_ul esl c~·rni mclior c;rn0r, ilic !ll'IIU!Tl <111am 
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l"oreille que Ies cris per~anls lances ii tous Ies l'enls par Ies gn1cs. 
Rcmarque d'abord que l:t l'Îlesse est le partage des corps lt'·gcrs 

et formes d'atomes sublils. Ainsi la lumiere et la chaleur du soleil 
ont une grande velocile, parce qu'el111s resultent d'elemcnts de­
ies qui, se poussant Ies uns Ies autrcs, penelrcnl sans peine 
es intersliccs de l'air, aides par l'impulsiori des alomes qui Ies 

suivcnt. Car la lumierc fournit sans ccsse 11 la lumiere, el la vilcssc 
des rayons s'accelere toujours par la nouvelle secousse de ceux 
qui lcur succedent. Les simulacrcs, pour la memc raison, <loivent 
parcourir en un moment des espaces incroyablcs : d'abord parce 
que ces corpuscules subtils sont conlinuellemenl chasses par une 
impulsion posterieure, ensuile parce que, leur tissu etanl aussi 
delie, ils peuvent sans peine penetrer Lous Ies corps, el se fillrer, 
pour ainsi <lire, dans tous Ies inlerslices de l'air. 

D'ailleurs, si l'on mit des corpuscules emanes de _l'inlerieur 
meme des corps, commc la lumiere et la chalcur du soleil, se re­
pandre en un moment dans toute l'etendue de l'almospherc, sr! 

dispcrscr sur la terre el Ies eaux, s'elever vers le ciel, le baig1wr 

Clamor, in tclhcriis dispcrsus nuhilms auslri. 

Principio prl's.cpc leve:$ res, alqu(• minulis 
Corporihus faclas, cclc1·cs liccl cssc vidcrc. 1s:; 
ln quo jam genere esL solis lux el vapor cjus; 
Proplcrea quia sunl c prim's racla minulis : 
Qu..c quas1 lrudunlur, perquc acr;s inlervallu1n 
!'ion dubilanl lransirc, scque~Li concila plaga. 
Suppedilatur enim lonfeslim lumine lumen, 19) 
Et quasi prolelo stimulalur fulgurc fulgur. 
Quaproplcr simulacra pal'i ratione neccsso csl 
Immcmor:.1bilc per sµaLium Lranscurrere poss:! 
Tcmpor:s in punctJ : primum 1 quod parvola caus:-i 
Esl procul a lcrgo qu:Il provehal olque propcllar; 1B5 
Deindc, quod usquc adco textura prredil:1 rara 
)Jillunlur, focile ul quasv!s pcnrlrare queanl rcs, 
El qn,lsi permanai·~ per aeris inlcrva!lum. 

Pr~trrra, si, quro pcnilus. corpuscnla rcrm~1 
Ex nllo in lerras millunlnr, solis uti lux 2iJO 
Ac vapor hrec punclo ccrmmlul' lapsa dici 
Per totum ca::!li spalium diffunckre scsc, 
Pl'r:iue vo)are nrnrc, ac LC'rras, r.(]"'lumque r:garc 
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de lenrs fcllX, enfin se porter de toules parts avec !ani de rapidite, 
ne vois-tu donc pas qne des simulacres places ii la surface des 
eorps, el dont l'emanation n'est retardee par aucun obstacle, doi­
vent necessairemcnl s'elanccr plus vile el plus loin, el parcourir un 
espace beaueoup plus considerable dans un Lernps egal it celui que 
la lumiere du soiei! ·emploie a franchir Ies cspaces des cieux? 

Mais voici unc experience qui te montrera avec quelle vitesse se -
meuvcnt Ies simulacres : expose a l'air une 011de transparente, au 
meme instant, si le ciel est parseme d'etoiles, Ies flambeaux ecla­
tants du monde viennent se peindre dans l'eau. Tu vois donc com­
bien peu de temps ii faut a l'image pour se rendre des exlremiles 
c:lu monde a la surface de noti'e globe. 

Ainsi, je le rt•pete, ii faut. reconnaîlrc quc des emanalions des 
simulacre,; frappent nos yeux et produisent en nous la sensation de 
la vuc. Les odeurs ne sont que Ies emissions continuelles de cer· 
lains corps; le froid emane des fluidcs, la chaleur du soiei!; de la 
mer emane le se! rongeur, qui mine Ies cdifices construits sur.scs 
rivages. Miile sons de loute espece volent sans cesse dans l'air : 
quand nous nous promenons sur Ies bords de !'Ocean, nos palais 

Quod supera est, ubî tarn ,•olucri hrec )evitate ferunlur. 
Quid? Qure sunt igilur jam prima in fronlc pnrala, 21):i 
C~ffi jnciunlur, el cmissum res nu1la mo1•3tur, 
l\:onne vidcs citills 1lehne el longius irf•, 
~lulliplexque Joci spalium lranscurrcre codcm 
Tempore, qno solis pervolganl lmnina ca,lum? 

Jloc r-Liam in 1n·imis specimen verum cssc vitlt'l111·, 2-J0 
Quam ccleri molu rerum simulacra for:mlnr: 
Quoil simul ac primum sub divo splrndor aqua"i 
Ponilm·, exlernplo, rrelo st,dlanlc, serena 
Sidera respondent in aqua radianlia mundi. 
Jmnne \rirll's igilur qu~1m punclo tcrnporc imago 21°5 
A~lheris ex oris atl trnarum accidal oras? 

Quarc ctiam alquc cliam milti l1roc falcarc nccrssc csl 
Corpora, qu;c feri.ml oculos visurnque lacessanl; 
Pcrpctuoque fluunt ccrlis ah rebus odorcs,' 
Frigus ul a fluviis, calor a sole, reslus :,h untlis 220 
1Equol'is, cxcsor mcr-rorum liltora circum. 
!\cc va1·i;:e ccs~anl \"Ol·cs ,·olitarr prr aurns; 
Drn:quc in os sa\si \'( nil humor ~a•pe saporis, 
Cum mar,: vcr's:rnrnr pro pin; <lilutaquc contra 
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sont affecles d'une vapeur saline, el nous ne regardous jarnais prc­
parer l'ahsinlhe sans en ressenlir ramerlurne. Tant ii est vrai que 
tous Ies {:Orps envoient conlinuellement des emanalions de toute 
espece, ·qui se porlent de tous coles sans jamais s'arreter ni se 
tarir, puisqu'a chaque instant nous avons des sensalions, puis­
qu'il nous est toujours possible de voir, d'odorer et d"enlenclre. 

D'ailleurs, puisqu'en touchanl dans Ies tenebres un corps d\me 
certaine figure nous le reconnaissons pour le meme que nous avons 
vu pendant !'eclat du jour, il faut que Ies sensations du toucher el 
de la vue soient excilees en nous par un mecani,me semblable. 
Si donc c'est un carre, par exemple, que nous toud1011s, et qui 
nous affecte dans Ies tenebres, quel autre obj"et qu,! son image 
carn~e pourra se presenter a nos yeux pendant le jour? II e:.l donc 
evident que Ies images sonl Ies causes de la vision, et qu,i sans 
elles on ne peut apercernir aucun corps. 

Ces simulacres dont jc parle se porlent de tous coles, s'dancenl 
cn lous sens : mais, comme Ies yeux seuls onl la fa.culte de ,·oir, ii 
arrive que, partout ou nous porlons nos regards, Ies objclt, frap­
pent nolre orga :e avec Jeur forme et leur couleur. Les meme:; 

Cum luimur miscc1'i al,sinlhiu, l:rngil umaror. 22:; 
Usquc adco ornnihus ah rebus rrs qu:t·que Oucnli:t 
Fcrtur, elin cunclas <limillilur undiquc parlcs; 
Nec mora, ncc rcquic~ inter datur ulla llucndi, 
l'crpcluo quoniam scnlimus, el omnia scmpcr 
Cernere, odorari liccl, el scnlirc sonorcm. '2.30 

'Prretcrca, quoninm manibus traclala Jigura 
ln lcncbl'is qu::cdam, cognoscilur cssc eadcm qu;:c 
Ccrnilur in luce el cloro caodore, necessc csl 
Consimili causa taclum, visumquc mov(ri. 
1'\unc igilur, si quadralum lcnlamus, ct id nos 2:;3 
Commovd in lcnebris iu luci qmc poleril rcs 
Accidcrc ad spccicm 1 quatlrnta nbi rjus imago? 
Esse in imaginihus quapt·optcr causa vidclur 
Cerncndi, ncquc possc sine his rcs ulla vidcri. 

l\:unc ca, qu~ dico, l'l'l'lllll ::imulacra, frrunltu: 2W 
t:ndiqur, elin cum tas jaciuntur did1t11. pai·tcs : 
Vcrum, nos oc11Jb qujJ solis cernere qui111u~, 

Proptuca fil, uLi, ~pr.c.:icm quo verli.mus, onrnrs 
nes ihi cam contra ferianl forma alqu.! colon:. 
FL qnantum qu.cquc a nobis rcs alJsit, imago 2,1-:J 

https://biblioteca-digitala.ro



180 LU Cil EC E, 

inrnges nous font aussi connailre Ies dislances par des signes cer­
tains. Car, en s'elanc;anl des objets, elles poussenl el chassent dc­
vant elles l'air inlerpose entre elles el l'ceil : celle colonne d'air, 
apres avoir glisse dans toute sa longueur sur l'organe el rase legc­
rement Ia prunelle, passe oulre. C'est par ce moyen que nous 
sommes inslruits des distanccs : plus la colonne d'air poussee par 
des simulacres, et qui effleure nos yeux â son passage, est longue, 
plus I'objet nous paraît eloigne. Et comme ce mecanisme s:execule 
avec une promptilude inconcevable, nous jugeons de l'elo,gnement 
des corps en meme temps que nous Ies voyons. 

Tu ne dois pas etre surpris de ce que Ies simulacres qui l'rappent 
nos yeux, quoiq1ie invisibles chacun â part, nous fassent pourtant 
voir Ies objels. Nous ne se11tons point non plus chacune des mo­
lecu\es du zephyr qui nous caresse, ni du froid qui nous pique : 
nous n'en eprouvons que Ies impressions reunies, el nous Ies sen­
tons agir sur nous comme Ies objets dont le choc exterieur anecle 
nos corps. Pose ton doigt sur une pierre, c'csl l'exlremile de la 
surf.11:e et de la couleur que tu toucheras : cependant le lacl ne le 

Efficil ul vidcamus, el inlernosct•re curat. 
.~am cum mittilur, extemplo protrudit, agilque 
Ai,ra qui inter se cunque est oculosque localns; 
Jsquc ila per noslras acies perlabilur omnis, 
Et quasi pcrlergct pupillas, alque ila transit. ~:;o 
l'l'Opterca lit, uli videamus quam procul ahsit 
l\es qmcque; el quanto plus arris ante agilalur, 
Et nosll·os oculos pcrlergct longior aura, 
Tam procul ~ssc magis res qu:.:cquc remola vidl'lur. 
Scilicet h~c summc cclcri ralione gcrunlur : 25~ 
Quarc fiL ul vi<lcamus, el una quam procul alisit. 

lllud in his rebus minime mirabile lrnbendum est, 
Cur ca qu;:c flrianl oculos simulacrJ, videri 
Singula cum ncqucanl, res ip~::c perspicianlur. 
Vcnlus cnim quoque paulalim cum vcrlu~rat, drum 2Li~ 
Acre ftril frigus, non privam quamque solemus 
Particulam vcnti S!'Dlirc, el frigoris rjus; 
:::;ed magis unvorsum : fieriquc ptirinde videmus 
·Corpore turn plagas in nostro, tanquam aliqua, , .... 
Vnherct, atquc sui det sensum corporis extra. 2G:i 
Pra?lcrca, fopidcm digita cum tundimus, ips11m 
1':mgimus c1trcmum s;ni, summumquc colorc1:1; 
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fait cpromer qu'une sensalion de durele, qualiLe inherenle a la 
masse totale de la pierre. 

Mais pourquoi Fimage parait-elle au dela <lu miroir et dans 
l'eloignement? C'est par Ia meme raison qne nous apercevons 
Ies objels reels placcs hors de nos maisons quan<l la porle ouverlc 
laisse a la rne la liberle de se promener au dehors. Car alors ii y 
a deux colonnes d'air interposees : l'une, entre !'cei! el la porte, 
a laquelle succede l'image el de la porle, el des corps interieurs 
a droite el a gauche; l'aulre, precedee de la lumiere exterieure 
qui vient effieurer nos yeux, el suiYie <le l'image des objels qu'or, 
apcr!,oit reellcment au dc.hors. Il cn est de merne du rniroir; la 
projection de son image propre, en venant vers notre organe, chasse 
devant elle l'air place entr·e sa surface el nos yeux, et l'impression 
de celle colonne d'air precede en nous celle de l'image du miroir. 
Mais a.l'inslant mcme 0(1 nous avons la perceplion du miroir, notre 
image propre va frapper la giace, qui ne la rcllechit i1 nos yeux 
cju'apres avoir fait glisser sur !'organe une secondc colonne d'air 
poussee par noli-e image : voila pourquoi celle image paraîL si eloi-

riec scnlimus eum laclu, verum mngis ipsam 
Durilicm pcniLus sax.i scnlimu::; in alto. 

Nune agr, cur ultra s()cculnm vidcalur imngo, 2i0 
Percipe: nam ccrle pcnilus rcmmola videlur. 
Quod g:cnus illa, foris ·qu,n vere transpiciunlur, 
Janua cm~• per se Lranspeclum prLDl.Jet apcrtum, 
Mulla fJcilque foris ex ,ndihus ut vidcantur. 
Is quoque cnim duplici, gcminoque fit acre visus. 275 
Primus cnim est, cilra posles qui ccrnilur aer: 
Jndc forcs ips,n dextra lmvaque scquuntur. 
Post cxlraria lux oculos pertergct, ct aer 
Altcr, el illa, foris qum vere transpiciuntur. 
Sic uhi se primum spcculi projccil imago, 280 
Dum venit ad nostras acics, protrudit agitquc 
Acra qui inter se cunquc est oculosque locatus, 
El facil ut prius hunc omncm scnlirc quramus 
Quam spcculum. SL'd ubi spcculum qnoquc scnsimus ipsum, 
Continuo a nobis in i<l kcc, qua: fct·Lul', inwgo 28~ 
Pcrvcnit, el noslros oculos rcj('cla rcvisit, 
AL,1ue alium pr,n se propcllens acra volvit, 
EL facit ut prius hunc quam se videamus, coquc 
Dislarc a speculo Lanlum rcmmola videlu1·, 
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gncc du miroir; el ce phe11om1·11c ccsse d'Hre surprenant, puis­
qu'il est i'erfet de deux colonucs d'air. 

Si l'on mit i1 gauche dans le miroir Ies parlics droiles des ob­
jels, c'est que l'image, apres avoir frappe la surface plane du mi­
roir, subit, avant d'elre renrnyee, un changement qui la rellechit 
a l'envers sous le meme aspect que presentait son endroit: ainsi, 
en appliquant contre une coloune un masque de terre encore lm­
mide, s'il etait possible que, sans perdre leur forme primitive, 
toutes Ies parties saillantes rentrassent en elles-memes et se rela­
blissent ensuite au dehors, ii arriverait necessairement que !'mii 
droit se trouverait place a gauche, et reciproquement le gauche a 
droite. 

Quch1uefois l'imagc, rcnvo}ce de miroirs en miroirs, nous pre­
serile jusqu'u cinq ou six simulacres. Alors Ies objets places der­
riere nous dans des cnfoncements, malgre l'obliquite de leur po­
sition et Jeur distance considerahlc, i1 l'aide de ces rellexions 
repetees, sont tires de leur retraitc, et la multiplicite des miroi1·s 
scmblc Ies produire dans rnlre appartemcnt. C'est ainsi que Ies 
miroirs se communiquent Ies images : si le premier Ies a presen-

(Juare eliam atquc etiam minime mil·,u·ic1· est pai· 2UU 
lllis, quro 1·ed<lunt spcculorum ex mquore visum, 
Aeribus hinis, quoniam rcs confil ulroquc. 

Nune ca, quro nobis membrorum dexlcra pars est, 
ln spcculis fit ul in lrova vidcatur; co quod 
Planilicm ad spcculi vcnicns cum offcn<lit imago, • 205 
Non convcrlilur incolumis : scd rccla rclrorsum 
Sic clidilur, ul si 11uis prius arida quam sit 
Cretca pcrsona allidal pilrove Lrahivc, 
Alquc ca continuo rectam si fronle figuram· 
Servei, el elisam retro sesc exprimat ipsa, . 300 
Fiel ul, anle oculus fueril IJUi dcxler, hic idem 
l"iunc sil lrovus, ci c lmvo sft mulua dcxlcr. 

Fit 11uoque de speculo in. speculum ut lradalur imag,,, 
Quinquc etiom sexvc ut fieri simulacra sucrint. 
!\am qumcunque relro parte inleriore lalcbunl, 505 
lndc lamcn, quamvis torte pcnilusquc remola, 
Omn;a per ncxos adilus educla liccbit 
Plurilms brec spctulis vidcanlur in rodibus essc. 
lsquc adeo c speculo in speculum lralucct imago, 
Et cum lmva dala est, fit 1·u1sum de1Lera fiai, 5!0 

https://biblioteca-digitala.ro



L]\"111,; IV. 

tces i1 gauche, le sccond Ies rellechit a droile, Ie Lroisierne Ieur res­
tilue le premier sens. 

Les miroirs i1 facclles nous monlrent Ies o!J:iels dans le meme 
sens qui leur est presenle, ou parce quc J"im,1gc, cn passant de 
miroirs en miroirs, n'esl transmise i1 nos yeux qu·apres une double 
reflexion, ou parce qu'e\le roule sur e\le-meme en venanl i1 nous, 
la courbure des facettes la forranl de se relourner. 

Les simulacres parafssent enlrer el sorlir ayec nous, imiter nos 

gestes el nolre altilude, parce quc la partie du rniroir qnc lu 
l)Uilles ne peut plus rem-oycr d'i11iagc, la nalure aya11l voulu que 
l'angle de reflexion ful loujours egal i1 l'angle d"incidencc. 

L'ceil s,) detourne des objcts cclalanls el craint de Ies regarder; 
le soiei! lui-meme aveugle quiconque s'obstine i1 le fixer, parce 
que, oulre sa propre force, ses simulacres, elances avec rapidite 
du haul des cieux i1 travers u11 air pur, ne pcuvcnl frapper nos 
yeux: sans en lroubler l'orgm1isalion. D'aillcurs, t!n eclat trop vif 
lmîle souvenl la rne, parce qn'il conlienl un grauri nombrc demo­
lecules ignees qui, en s'inlroduisant dans l'ceil, lui causent de b 

lndc rctt·orsum rcddil se el convcrlil codcm. 

Quin cliam, CJUa!ClllH}UC ialm•cula ~unl sp,·eulorum 
J\ssimili lalcr:s flexura pr;L•1lita no:,lri, 
Dc~lcra ca pl'Oplcr nohis siumlacra rcmillu111, 
Aul <Juia <le speculo in spcculum Lransferlur i11WHO, 
Inele ::ul nos clisa bis aclvolal, aul f'liam quo<l 
Circumagilur, cum venit imago, proplcrea quo<l 
Flexa figura docct spcculi convrl'Licl' ad 1111s, 

Jnduwedi pol'l'o pal'ilcr simulacra, pcdcmquc 
Ponerc nohiscum crcdas gcslumquc imilari, 
rrnplct·ca quio, de speculi qua pal'tc reccd::s, 
Conlinuo ncqucunl illinc simulacru rcvcrli, 
Omnia quandoquidcm cogit nalura rcfrrri 
Ac resilire, ah rchus ad :cquos rcddila flexus. 

Splendida pol'l"O oruli fugilanl ,ilanlquc lucri: 
~ol cliam creea!, conlra si tcn<lcr~ pugas, 
Proplcrca qu:a ,·i:, 11 agna esl ipsius 1 el alte 
Aera per purum gr,1v:ter sinmlacrn fl'l'Unlur, 
El feriunl oculos, turbantia composituras. 
Pr.ctercn, splcn<lor; qu:cunquc est accr, a<luril 
Sa!pc oculos, idea quod scmina posş.i<lcl ignis 
Mulla1 dolorem ocnlis qu:c ~igount insiouaodo. 

515 
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duuleur. Tous Ies objels pai-aisseul jauues â ceux qui onl la pu­
nisse, parce que de leur corps emanent un grand nombre de sc­
mences jaunes, qai se joignent dans l'air aux simulacres des ob­
jels, el que, d'un auire cole, Ies humcurs de leurs yeux sont me­
lees d'un grand nombre de particules dont la contagion teint de 
la meme couleur Loutes Ies imagcs. 

On aper~oit d'un endroit obscur Ies objels places au gi-andjour, 
parce que l'air lenehreux, plus voisin de !'organe, s'introduisant 
le premier, et s'emparant des conduils qu'il lrouve ouverts, csl 
aussilot sui vi de l'air eclaire, qui nettoie, pour ainsi dire, Ies ycux, 
el dissipe sans peine Ies ombres, aya;t plus de vitesse, de tenuile 
et d'energie que l'air lcnebreux. Quand Ies conduils fermes aup~.­
ravant par Ies lenebrcs ont ele ainsi dcgages el rcmplis de lu­
mierc, Ies simulacrcs des corps places au grand jour s'y inlrodui­
scnt aussilol, pour exciter en nous la sensation de la vue. Au con­
traire, ii est impossible de voir d'un lieu eclaire clan~ Ies lcnebres, 
parce que l'air epais et sumbre, arrivant le sccond, bouche tous 
Ies canaux de la rnc, assiege toules Ies voies, et ne laissc entrer 
dans !"mii aucun des simulacres qui s'y prcsenlent. 

Lurida p1·:cterea fiunt qu:ccunque tucnlur 
Arquati, quia luroris de corpore eorum 
Scrnina mulla Ouunt simulacris obvia rerum; 
Mullaque sunt oculis in corum deniquc misia, 
Qua! contagc su:i pallorilms omnia pingunl. 

E lcncbris aulcm, qmc sunt in lucc, lucnmr, 
Pl'optcrca quia, cum propior caliginis aer 
Alrr init oculos priot· el posscdil apertos, 
lnse(JUitur can<lrns confeslim lucidus aer, 
Qui quasi purgal cos, ac nigras disculil um]Jl'as 
Acris illius : nam mullis parlihus hic r::;l 
:Mobilior, mullisquc minulior, el magc l)ollcns. 
Qui simul alquc vias oculorum lucc l"eplevit, 
Alquc patefccit quas ante obsedcral ater, 
Continuo rcrum simulacra adapcrla sequuntul", 
Qu.:c sila sunt in luce, laccssunlquc, ul vidcamus. 
Quod contra facere in lencbris a lucc ncquina,s, 
Propterca quia posterior caliginis aer 
Crassior insC:quilur, qui cuncta foramina compkt, 
Obsi<lilquc vias oculorum, ne simulacra 
Poa•iot u\larum rerum conjccla movcri. 
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Si Ies lours carrees des villcs semblent rondes de loin, c'est quc 
lout angle paraît oblus dans l'eloigncment ; ou plulot on ne ICJ 
,-cil pas : son action s'eteint, scs coups ne pcmcnt arriver jusqu'i1 
l'wil, parce quc Ies simulacres, dans leur long lrajct, sont cmous­
scs par le choc continuei de l'air; el lorsque l'angle ainsi use est 
dcvenn inscnsible, on ne distingue plus qu'un amas cylindrique de 
pierres, non pas precisement comme Ies corps \Taiment ronds que 

nous avons sous Ies yeux, mais avcc unc forme plus confuse et 
moins parfaite. 

On croirail aussi que notre ornbre se meul au soleil, s'atlache a 
nos traces, imite nos gestes, si l'on pouvaii se persuader qu'un 
air prin\ de lumiere (car l'ombre n'est rien aulre chose) ait la fa. 
culle de marcher et d'exprimer Ies mouvemenls humains. C'est 
que la terre elant tour it taur prhee ou frappce de la lumiere du 
soiei!, selon que nos corps, cn marchant, ferment ou laissent un 
passage aux rayons, ii nous semble que c'est la rneme ombre qui 
n'a ccsse de nous suivre. Et la lumiere n'elant qu\me succession 
de rayons qui meurent et renaissent sans inlerruplion, comme de 

Quadralasquc procul lurrrs cum ccrnimus urhis, 
Proplcrca fil uli vi<lcantur s~pc rotund.e, 3:;5 
Angulus ohlusus quia longc ccrnitur omnis, 
Sive cliam potius non ccrniluri ac pcril cjus 
Plaga, ncc ad noslras acics pcrlahilur ictus, 
Aera per mullum quia <lmn simulncr,1 f1.·rlmlur', 
Cogil hcbcsccrc eum crcbris offens'lms aer. 5GO 
li inc. uhi suffugit scnsum simul angulus omnis, 
Fit quasi !ornata ul saxorum slrucla luanlur, 
Non lamcn ul coram qm:e sunt vereque rolunda, 
Seu quasi adumbralim paulum simulata videnlur. 

Umbra vitletur ilcm nobis in sole movcri, 'SGj 
El vestigia nostra s:-qni, gcstumque imitari; 
{Acra si credas privalnm luminc possc 
Indugr._·di, molus hominum, gcstu~quc scqucntcm; 
Nam nihil cssc polcst aliud nisi lumi ne cassus 
Aer, itl quo<l nos umbram pcrhihc-rc sucmus;) 570 
Nimirum, quia terra locis ex orllinc ccrlis 
Lumine privalur solis, quacun'luc nicantc3 
Officimus;" rcplctur ilcm, 1uo<l liquimus ejus. 
Pr.oplcrca fil uţj vitleo:;ir, qucc fuil umbra 
Corporis1 c rcgionc eade:n nos usquc sccula. ~;:; 
Sc1r._rcr cn:m nov1 51'.! C"Jtl;o;:..im ~am::-ia f1,n!~1111t; 
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la la inc qu 'on deviderait d ns le feu, ii est aise de concevoir com­
mcnt la tcrrc est sans cessc depouillee et revelue allernativement 
de lumierc. 

Nous ne comenons pas pour cela que Ies yeux se trompcnL Leur 
fonction est de voir de J'ombre el de la lumiere ou ii y en a. Mais 
celte lumicre est-clle toujours la rnemc, ou non? Est-ce la memc 
ombre qui passe d'un lien a un m1trc, ou la chosc arrivc-t-ellc 
comme nous venons de l'expliquer? C'cst a la raison a decider : 
Ies yeux sont incapables de connaîlre la nature des corps; ne leur 
imputons donc pas Ies erreurs de l'esprit. 

Le navire qui nous cmportc vogue cn paraissant immobile; le 
navire im111obile dans la rade parail cmporlt\ par le courant; Ies 
collines et Ies campagnes le long dcsqncllcs le vcnt enile nos rnilrs 
semblent fuir vers la poupe. Les astres paraissent tous altaches et 
immobiles a la voute celeste; cependant ils sont sans cesse en mou­
vement : ils ne se lernnt que pour aller tromer un couchcr loin­
tain, apres avoir promene leurs feux eclalanls dans toule l'enceinte 
du cicl. Le soiei! et la lune paraissent de meme slationnaires, quoi-

Primaque dispereunt, qunsi în ignem !ana lrnhnlur. 
Propleren facile el spolinlur lumine terra, 
EL rcplelur ilcm, nigrasquc sibi ablnil umh1-.1s. 

!'iec lamcn hic ·oculos falii conccdimus hilum. aSO 
I\'am quocunquc loco sil lux atquc umbra, llh.:ri 
Jllorum esl, Padein vrro sinl lumina ncc1H\ 
Umhrnqw•, qmc fuil hic, cadcm num Lran.s:'al illur, 
,\n potiu.s liat, p:tulo quod dix.inm::.- ante: 
Iloc anirni l1,·111U111 ratio discerner..! <lebct, :85 
1\'rc possunl oculi naturam noscc1·c rcrum. 
Proin<lc animi vilium hoc oculis art1ngcrc·noli. 

Qua vehimur navj, ferlur, cum slill'6 vidclur; 
Qu:e manet in stnlione, ea pr.cter credilur irc; 
El fugcre ad puppim colles cnmpique vidcnlur, 3~0 
Quos agimus prrolcr navim, velisquc vo)amus. 
Sidera cessaro a,lheriis nffixa cnvemis 

0

f.11ncla vidcnlur: al assidu
0

0 in sunt onmia molii, 
Qnandoquidem Jongos ohilus exorta rcvisulll, 
f.um pcrmcnsa suo sunt ccclum corpm·.~ claro; 390 
Solcplf' pari ralionr mar1erc, el luna videlur 
ln slalion1~, ca qum ferri 1·r~ indital i1)sa, 
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que la raison nous apprenne que ces deux aslres sonl en mome­
ment. Une chaîne de monlagnes elevees au-dessus de la mer, enlre 
lesquelles des flolles enliercs lrouveraienl un libre passage, ne rious 
parait de loin qu'une me111e masse, et, quoique lres-dislantes 
l'une de !'auire, e\les se reunisscnt â I' mii sous J'aspccl d'unc 
grande îlc. Les enfanls, en cessant de lourner sur·eux-mcmcs, sonl 
Lellement persuades que l'apparlement se meul en rond ci qur 
Ies colonncs tournent autour d'eux, qu'i1 peine peuvcnl-ils se dl'­
fendre de craindre que le toit ne Ies ccrasc de sa chutc. 

Quand la nalure commencc 11 eleYcr au-<lessns des· montagncs Ies 
feux lrernblanls du soiei!, ces monts sur la cime dcsqucls son disquc 
paraît se rcposer et qu'il semblc toucher irnrnediatemenl de scs 
fcux, ne sont eloignes de nous que de deux miile, ou rneme de cinq 
cenls portees de traits : entre ces rnonlagnes ct le soiei!, des mers 
s'etendent a l'infini sous la voulc des cieux, et, au dela de ccs 
mers, des rcgions sans nornbre peuplecs d'habilanls diYers ct cl'a­
nimaux de toute espece. 

Un amas cl'eau d'un pouce de profondeur entrc Ies pierres donl 
nos rues sont pavees nous fait apercevoir sous nos pieds un espace 

Exslanlesquc procnl medio de gurgiLP montri;, 
Classilms inlcr quos liber palel exitus, idem 
Apparenl, el longe divolsi liccl, ingcns ,WO 
Insula conjunclis Lameu ex his una vidclur. 
Alria versari, el circumcursarc colnmnm 
Usque atico fit uli pucris vid1•antur, ubi ipsi 
Desi• runt V('rli, vix ut jam credere possinl: 
Non supra scsc 1·ucre omnia lecla minari. 40~ 

.Jamquc n1brum Lrcmulis jubar ignibus erigC're alle 
r.um creplal nalura supraquc cxlollcre monlrs, 
Quos Lihi lum supra sol monlC's cssc vid(•lur, 
r.onlinus ipsc suo contingcns fervi<lus igni; 
Vix absunt nobis missus bis miile sagill:n; 410 
Vix cliam cursus quingenlos soope vcruli; 
Inter" eos solcmquc jaccnt immania ponli 
.4<:qu'Jra, suhslrala a:!lhcriis ingcnlihus oris; 
lnlrrjcclaqu,• sunl Lcrrarmn·millia mulla, 
Qure variru rclincnl gentes el s:t•rla f,,rarnm. '1-1;; 

Al collcclus aqum, <ligilum non altior unmn, 
Qui lapidcs inter sislil per slrala viarum, 

Despeclum prrohcl sub Lerras imprle t:mlo, 
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aussi vaste que celui qui, sur nos letes, separe le ciel cl.e la tcrre. 
on croirait que le globc, peree dans Louie sa profondeur, expose ii 
nos yeux de nouveaux nuages, nous rnonlre )'auire rnoitie du ciel 
el Ies corps caches dans celte enceinle inconnue. 

Si votre coursier s'arrete au milieu d'un fleuve et que vous re 
gardiez fixernent l'onde sous ,·os pieds, le quadrupede, quoique 
immobile, vous paraîtra emporte par unc force etrangere contre le 
courant; et, de quelquc câte quc mus jclicz Ies yeux, vous vcrrcz 
tous Ies corps, enlraînes de Ja meme maniere, remonler rapide­
ment le fleuve. 

Un portique forme rle colonncs parallcles et egales en hauteur, 
vu de l'une de scs cxlremitt'•s dans Louie sa longuenr, se resscrrc 
peu i1 peu sous la forme d'un cunc; Ic toil s'abaisse vers le sol, Ir 
câte droit se rapproche du gauche, jusqu'i1 ce que l'ccil ne clislin­
gue plus que l'angle confus d'un cune. 

Les matelols voient le soleil se levcr du scin ·ele l'omle, se cou­
chcr dans l'oncle ct y c1isevclir sa lurnierc, parce qu'cn cffcl ils 
n'apcq;oivent que Ic ciel et l'eau : ne taxez donc pas l,;gerement 
Jeurs sens de mensonge. 

A lcrris quanlum cmli palct allus hialus, 
l'iubila dcspicerc el cmlurn ut vi<lcarc vi<lcrc, rt 
Corpora mirando sub Lcrras ah<lila cmlo. 

Dcniquc, ubi in medio nobis cquus accr obh,csil 
FJuminc, el in rap!das amnis despeximus undns, 
S(antis cqui corpus lransvcrsum rnrc vidt'Lnr 

420 

V:s, el in advrrsum flumcn conlrudt'l'C raplim, ·-1~3 
F.l quocunquc oculos trnjccimus, 011mi.t fl'rri, 
EL Jluerc assimili nohis ralionc vidrntur. 

Porlicns reqrtali qnamvis est dcnic1uc duelu 
Sl.ansque in pcrpt>lnum paribus suffulla columnis, 
Longa lameu parte ah summa cum Iola vicletm·, .130 
Paulatim trahit angusli fosligia eoni, 
Tccla solo jungcns, alquc omnia <lcxlera lrovis, 

· Donicum in ohscurum eoni conduxit acum('n. 

ln prlago m:mlis ex undis orlus, in undis 
Sol fiL uli vitll'atnr ohirc el condcre lumcn, 43:i 
Cuippc ubi nil aliud nisi nquam ccclumquc ltwnlnr, 
Ne l~vitrr crcdas lahrfoctari untliquc srn~us. 
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D'un auire cole, ceux qui ne connais,sent point la mer cruienl 
rnir tous Ies naviies dont clic esl comerte, dcformes et brises, 
fairc effort contre Ies flols. La parlie des rames ct du gouvernail 
clcvee au-dcssus de l'onde est droite ; la partie plongec dans la mer 
parait se courber, rcmonlcr horizonlalement, et, par _celle rcfrac­

tion, prcsque flotter a la surface. 
Quand Ies venls, pendant la nuit, chassenl dans l'air des nuages 

clair-scmcs, Ies aslrcs brillanls paraissent s'avancer contre Ies 
nues, el rouler au-dessus d'clles dans une direclion contraire a 
leur cours nalurel. 

Presscz de la main la partie inferieure-d'un de vos. yeux, tous 
Ies ohjels vous paraîlront doubles : vos flambeaux porleront deux 
lumieres, rns riches ameublements croîlront de moitie, vous ver­
rcz Ies homrncs avcc dcux corps el deux visages. 

Ent1n, quaml le somrncil a !ie nos membres de ses douces 
chaîncs, quand notre corps est elcndu dans Ies bras d'un proronr.l 
repos, ii nous semble quelqucfois elre eveilles et en mouvement : 
nous croyons, au milieu des lcnebres, voir le soleil el la lumicre 

Al maris ignaris in porlu clamla vidrnlur 
Navigia, aplustr;s fracti~, obnitil'r un<lis. 
Nam qucccunquc supra rorcm salis c<lila pars csl 4~0 
Ilcmorum, rccla est, el reda supcrnc gubet·nal: 
Qu:i, dcmcrsa liquorc ohcunt, rcfracta vi<lcnlur 
Omnia convcrli, sursumquc supina reverli, 

·Et rcOcxa propc in summo OuiLarc liquor,,. 

naraquc per cre:11m cum vcnti nubila portant 4n 
Tcmpo1·c nocturno, tum splendida signa videntur 
Lahicr a<lvcrsum nuhcs atquc irc supcrnc 
Longc ::iliam in parlem quam quo rationc frruntur. 

At si forte oculo manus uni sub<lita subll't 

Prcssit cum, quo<lam sensu fit uli vidcanlur 4:iO 
Omnia, qu;u luimur, tieri lum l.Jinn lucntlo, 
Dina luccrnarum Dorcntia lumina. Dammis, 
Dinaquc per lotas redes gcminare supcllcx, 
Et tlupliccs hominum facies, et corpora bina. 

Dcniquc cum suavi <levinxit membra sopore 4:iă 

Somnus, ct in summa corpus jacct omne quicte, 
Tum v:gilarc tamen nolJis, et membra moverc 
Nostra viclcmur; el in noclis caligine c~ca 
Ce1·ncre censcmus solem, lumcnqnc cliurnum; 
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du jour, dans un lien elroilemcnt ferme, changer de climats, de 
mers, de fleuves, de monlagnes, el franchir i1 pied des plaines im­
menses, entendre des sons au milieu d'un silence profontl et ge­
neral, el repondre, quoique la langue reste immobile. 

Nous v.oyons avcc surprise une foule de pareils phcnomcnes qui 
tendent tous, mais en yain, i1 diminuer la confi~nee due aux sens; 
l'erreur vient en grande parlie des jugeme11ls de l':\mc, quc nous 
ajoutons de nous-memes aux rapports des sens, croyant aYoir vu cc 
que Ies organes ne nous onl point montre. En effet, rien de plus 
rare que de degager Ies rapporls evidenls des sens des conjeclures 
incerlaines que rnme leur associc de son proprc momerncnt. 

Celui qui soulienl qu·on ne peul rie11 savoir ne sait pas meme 
s'il est vrai qu·on ne puisse rien savoir, puisqu'il avoue qu"il ne 
sait rien. Jene dispute point avec un homme qui conlredil Iesno­
tions Ies plus evidentes. Ma_is quand meme je lui accorderais qu'il 
est sur qu'on ne sait rie11, jelui demanderais ou ii a appris ce quc 
c'est que savoir et ignorer, n·ayant jamais rien trouve de cerlain, 
d'ou lui vienL !'idee du vrai el du faux, el comment ii dislinguc k 
doule de la certilude~ 

Conclusoque loco ca,lum, mare, Jlumina, monlcs 400· 
1'l ularc, et campos }lcdibus Lransirc vi<lcmur; 
El conilus audirc, severa sileotia noclis 
Undique cum conslenl, el reddcrc dicla lacenlrs. 

Cmlcra de genere hoc mirando mulla vide111us, 
Qure violare fidem quasi sen~ilms omnia c1merunl : 4G') 
Nequicquam, quoniam 11ars lwrum maxima fallit 
Propter opinatus animi, 11uos ad<li~nus ipsi, 
Pro visis ul sinl, qu:.c non sunt scn~ihu' visa. 
Nam nihil egregius, quam rcs sccernerc apcrlas 
A duhiis, animus quas ah se prolinus addit. 470 

Dcnique, nil sciri si quis pulal, id quoque nesciL 
An sciri possil, qui se nil sdrc falelur. 
llunc igitur conlra mitlam conlendcre cau~am, 
Qui capile ipsc suo insliluil vcsligia relro. ' 
El Lamcn hoc qw.lquc Y!:i conccdam s.cire; al id ipsurri 475 
Qmcram (cum în n·lms vcl'i nil vic..lerit i.llllt•), 
Unde sciaL, quid ~cit sc1re et ncscirc vie;is:,im, 
NoLitiam· veri qu~.rcs falsique rre:u-iJ, 
El duLium ccrlo quo, rrs diffrrrc proharil. 
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Tu verras alors que la connaissance de la verile nous vienl pri­
rnitivernent des sens, que Ies sens ne peuvent Nre convaincus d'er­
reur, qu'ils meritent le plus haut degre de confiance parce que, 
par leur propre energie, ils peuvent decouvrir le faux, en lui op­
posant la verile. En effct, ou Lrouver un guide plus sur que Ies 
sens? Dira-t-on que la raison, fondee sur ces organes illusoires, 
pourra deposer contre eux, elle qui leur doit toule son ex islence, 
la raison, qui n'est qu'erreur, s'ils se Lrompent? Dira-t-on que Ies 
oreilles peuvent rectifier Ies yeux, et etre elles-mlm1es reclifiees 
par le tact, que le gout, l'odorat ou Ies yeux nous preserveront des 
surprises du tact? Non, sans doute : chaque sens a ses fonclions 
et ses facultes a part. li est donc necessaire que la_ durele ou 
la mollesse, le froid ou le chaud, soient du ressort d'un sens 
parlicu\ier, Ies couleurs et Ies qualites relatives â la couleur 
du ressort d'un auire; qu'enfin Ies saveurs, les odeurs el Ies sons 
aient aussi leur juge a part; et par consequent Ies sens ne peu­
wnt se rectifier Ies uns Ies autres. Ils ne pourronl pas non plus 
se reclifier eux-rnemes, puisqu'ils meriteront toujours le rneme 

lnvcnics primis ah scnsibus cssc crcalam 4.80 
1"oliliam VPl'i, UPquc scnsus poss1~ I'Pfolli : 
Nam majo1·c fidc dcl,d rl'pcririer iHud, 
Sponlc sua vcris qllocl possit vincc1·c falsa. 
Quiel majore fidc porrn, quam scnsus hnhcri 
Delict? An al, sensu falso rµJio orta valcliil 485 
Diccrc cos conlra, ql!..~- Lola ab scnsilms orta csl? 
Qui nisi sint veri, ralio quoquc falsa lit omnis. 
An polcrunl oculos !!J!!l)S r~prekcnderc? un aure• 
Taclns? an lm~c porro taclum ·soj,or arguct ori&? 
An confuluuunl nares, oculivc revinccnl? MJO 
!'ion (nl opin~r) ila csl : nam seorsum quoiquc potcstas 
Divisa est; sua vis quoiquc est: iclcoque ncccssc e~t, 
(,1\19d 1D0Pe,-eut-"ll.U1"0.~t·-@dl-id.um1 ~I O'trl\Mte/ scorsum 
Id rnollo, · aut durum, gclidum, fcrvc~1svc vid,c.ci., 
Et storsum varios rerum şcnţirc colorcs, ·· 405 
El ~~c coloribti' su;1l.conjuncta, ncccssc est. 
Scorsus ilcm sapor oris llabet vim, scors~S ·odOfC-; 
l\iascunlur, seo1·sum soniln:::;; idl'oque ncccssc est 
Non poss(nl alio~ aliÎ c'onvinc1~rc1s_ensîisI 
Ncc porro potcru_nt ipsi·1·i•pr~n<lcrc ~cse, 500 
A'•111a fi,ks quoniam dclioliit scmpcr habcri. 
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degre de confiance. Leurs rapporls sont donc vrais en lout temps. 
Sila raison ne peut pas expliquer pourquoi Ies objels qui sont 

carres de pres paraissent ronds dans l'eloignement, ii vaut mieux, 
au defaut d'une solution uaie, donner une fausse raison de celte 
double apparence que de laisser echapper l'evidence de ses mains, 
que de detruire toute cerlilude, que de demolir celle base sur la­
quelle sont fondees notre vie et notre conservation. Car ne crois 
pas qu'il ne s'agisse ici que des interels de la raison ; la vie elle­
meme ne se soutient qu'en osant, sur le rapport des sens, ou eriter 
Ies precipices et Ies autres objels nuisibles, ou se procurer ce qui 
est utile. Ainsi tous Ies raisonncmenls dont on s'arme conlre Ies 
sens ne sont que de vaincs declamalions. 

Enfin, dans la construction d'un edifice, si la regie dont se sert 
l'archilecte est defectueuse, si l'equerre s'ecarte de la direction per­
pendiculaire, si le ni mau s'eloigne par quelque endroit de sa juste 
situation, ii faut necessairement que tout le Mtiment soit vicieux, 
pene.he, affaisse, sans grâce, sans aplomb, sans proporlion; qu'une 
partie paraisse prete i1 s'6crouler, et que tout s'ecroule, en effet, 
pour avoir etc d'abord mal conduit: de meme, si l'on ne peut 

Proin<lc, <111od in quoque esl his vismn lempore, vcrum est. 

Et, si non poteril rali'o dissolvcre causam 
Cur ca, qu:n [urrinl juxtim quadrala, procul sint 
Visa rotunda, lamcn prmslal rationis fgentcm ti01 
ficddcrc rncndose causas ulriusque figura,, 
Quam mani bus rnanifcsla suis cmillerc qurequam i 
EL violare fi,lem primqm, el convcllcrc Iola 

- Fundamenta; quilm" nix~tur vit,;Salusqnr. 
Non modo cnim raliu l'll:ll omnis, vila c1uoquc ipsa ri10 
Concidal cxtcmplo, nisi ct·cdcrc scnsil.ms a~1sis, 

Prmcipitcsquc locos vitarc, ct c:r:tcra qu.c sinl, 
ln genere lioc fugien<la, scqui, _conlrm·ia qure sinl. 
Ilia tibi csl igilur vcrborum copia cassa 
Oinnis qum conlra scnsus inslrucla, para la csl. ,ii~ 

Dcnique ul in fahdca, si prava est regula prima, 
l'iormaquo si fallax rcctis rcgionibus exil, 
Et libclla aliqua si ex parii ciaudicat hilum, 
Omnia mcn<losc fieri alquc obslipa neccssum est, 
Prava, culJ~nlia, prona, supina, alquc abson:i. lrcl:1

1 
ti20 

Jam rucrc ul quredarn vidcanlur vclle rnanLquP, 
Proclila judiciis fallacihus onmia primis 
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compter sur le rapport des sens, lous Ies jugcmcnls qu'on pori era 
scront lrompeurs el illusoires. 

Mainlenant, de quclle maniere Ies aulrcs sens sont-ils affecles 
par Ies objels qui leur sont propres? C'est un probleme donl la 
solution n'est pas difl1cile. D'abord le son el la voix se font cnlcn­
drc quand leurs elemcnls, insinucs dans Ies cavites de l'oreille, 
ont frappe !'organe. Car ii faut accorder au son el i1 la voix la na­
turc corporellc, puisqu'ils agissent sur Ies sens. Souvenl la voix 
blesse le gosicr, el Ies cri, causent de l"irrilalion dans la lrachec. 
Car alors Ies principes de la vuix, se precipitant au dehors cn trop 
grand nombre, comblenl promptement leur elroit canal, en de­
chirent l'orifice, el endommagent le conduit par ou la voix s'e­
chappe dans l'air. On ne peut donc pas doutcr que la voix el Ies 
paroles n'aient des elemenls corporels, puisqu'ils pement exciler 
en nous de la douleur. 

Tu n'ignores pas non plus i1 quel poinl Ies nerfs sonl affaisses 
el Ies forces epuisees par une comersalion soutenue dcpuis Ies 
premiers feux de l'aurorejusqu'aux sornbrcs rniles de la nuit, sur­
toul sila dispute a souvent enlle le son de la voix .. La rnix est clonc 

Sic-igilur ralio Lihi rerum prava ncct'SSP- c!-L 
Falsaquc sil, falsis qua,cunquc ab scnsilms orta est. 

i'iunc alii scnsus quo paclo quisquc suam rem 
Scntial, haud· quaquam rat·o scruposa relicta est, 
Principio, audilur sonus el vox omnis1 in aurcs 
Insinuata suo JlCpulcrc ubi corporc sensum. 
Corpoream quoqnc coim voccm constarc ratcndum est, 
El sonitum, quoniam possunl impellcrc scnsus. 
Pra,lcrradil coim vox fouceş smpc, facilquc 
Asperiora foras gradicns arlcria clamor. 
Quippc per anguslum 1 turba majore coorla, 
Irc foras uhi crepcrunl primordia vocum, 
Sciliccl cxplclis quor1uc janua ratlilur oris 
nauca viis, el ilcr l~<liL, qua vox il in aura:;. 
II aud igilur duhium est _quin voccs vcrhaquc conslcnl 
Corporcis e principiis, ul l:1'<lerc possinl. 

Ncc Ic fallil ilcm quid corporis aureral, ci quid 
Dctrahal ex hominum nervis ac virihus ipsis 
Prrpctuus scrmo, nigra'i noctis atl umb1·am 
Aurorro pcrcluclus ah cxorienlc nilore, 

P1·roscrlim si cum summo est c!amore pra[nsns. 

550 

540 
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corporelle, puisqu'on ne peut parlcr bcauconp eans une perle sen­
sible de subslance. 

La rudesse ou la clouceur ele la voix dependent de la figure des 
elements. Ce ne sont pas Ies memes atomes qui frappenl tes oreilles 
quancl la trompette fait entendre ses sons graves et profonds, ou le 
cor recourbe :ron rauque fremissement, et quand le cygne, ne dans 
Ies fraiches vallees de l'Jlelicon,· fail retentir Ies plaintes harmo­
nienses de sa voix melancolique. 

Lorsque Ies sons ont ele chasses du fond de la poilrine dans l'in­

terieur du palais, la langue, celle mobile ouvriere de la parole, Ies 
articule, et ,l'inflexion des l~vres Ies modifie ele son cote. Alors, si 
le son n'a pas un lung lrajcl a parcourir pour arrivcr 11 I'organc, on 
cnlend clairement Ies paroles, on dislingue Ies articulations, parce 
que la voix conserve ses inflcxions el son caractere. Mais si I'es­
pace interpose est trop considerable, l'abondance de l'air confond 
Ies paroles, et la voix se troublc en flollant au milieu ele ce lluide: 
d'ou ii arrive que l'on enlend des sons sans distinguer le sens des 

Ergo corpo1:ram voccm conslarc nccr·ssc csl, 
Multa loqucns quoniam amillil de corpore parlem. 545 

Asperilas aulem vocis fit ab asperilale 
Principiorum, el ilcm lmvor lrevorc crcalur. 
Ncc simili penctranl aurcs primor<lia forma, 
Cum tuba dcprcsso gravilcr sub murmure mugit, 
Aut rchoant raucum rclrocila cornua homlrnm, G!iO 
Vallibus el cycni gelidis orli ex Ilcliconis 
Cum liquidam lollunt lugubri voce qucrclam. 

llascc igilur prnitus voccs cum coq)orc nostro 
Exprimimus rccloquc foras cmillimus orc, 
Mobilis orliculal vcrhorum da,dalo lingua, 555 
Formaluraquc labrorum pro parlc fiRurat. 
A!quc uhi non longum spalium est, unde illn profecla 
Pervenial vox qureque, necessc est verba quoquc ip,o 
Plane cxaudiri discernique arliculatim : 
Scrval cnim formalnram, scrvalquc figuram. 5G0 
Al si inlcrposilum spalium sit longius requo, 
Acra per multu111 conruncli verba 11cccs.-;c est, 
El conturhari voc1•m1 dum lransvolal auras. 
Eq.;-o fit sonilum ul possis audirc, nt•r1tie hilum 
lnlcrnoscl~rc verLorum scnl1111Lia qmc sit i 5G1 
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mots, parce que la voix n'arrive jusqu'a nous que conruse et em-
barrassee. · 

Souvent encore un meme edit publie par le crieur frappe Ies 
oreilles d'un peuple enlier : une seule voix se divise donc sur-le­
champ en un grand nornbre d'autres, puisqu'elle se dislribuc dans 
une infinite d'organes parliculiers, ou elle porte des arliculations 

marquees et des sons tres-dislincts . 
. Les voix qui ne renconlrcnt poiut d'organes continuent leur 
route et meurent dissipecs dans Ies airs ou vont heurter des 
corps solides, dopt la repercussion remoie le son el nous trompe 
quelquefois en reflechissanl la parole. Instruit de ce phenomene, 
lu pourras t'expliquer a Loi-meme el aux aulres comment, dans 
Ies lieux solitaires, Ies rochers renvoient Ies paroles avec leur 
ordre el leur arliculalion primitive, lorsque nous chcrchons nos 
co111pagnons egares cn Ies appelant a grands cris sur Ies mon­
lagnes ombr~gces. 

J'ai vu meme des lieux gui repelaient six ou sept fois Ic mol 
qu' on proferait; lant Ies paro Ies, rellechies de colii nes en collines, 

elaient fidelement rapporlees. Les peuplcs voisins deces lieux Ies 

Usque aclco confusa venit vox inqne pcclita. 

Prrelerca, cdictum smpc unum pcrcict aures 
Ornnibus în populo, cmissum pr::cconis all orc: 
In mullas igitur vocrs vox una repente 
DilTugit, în privas quoniam se <lividit aurcs, ti70 
Obsignans formam vcrbis cbrumque sonorcm. 

AL qure p:ll's vocum non aurcs accidit ipsas, 
Prret,_,r\ata perit, frustra diffusa per auras; 
Pars solidis allisa \ocis, rejecta sonorem 
ncddit, ct inlcrdum fru~tratur imagine vcrbi. t,7;; 
Qum bene cum vidcas, ralionPm rcddcre possi:; 
Tule lihi, alqnc aliis qno parlo per loca soia 
Saxa par(•s formas VPrborum ,,x ordini! rPddanl, 
Paiante; comilcs cum _monl<'s inlcr opacos 
Qu.crimus, el magna dispcr~os voce cicmus. ti80 

Sex cliam aul scplcm loca vie.li rctlclcre voccs, 
Unam cum jacercs; it:i collcs ţollilms ipsis 
Vcrl.Ja ~•~0111,anlrs ilcrab::ml dicta rcforrc. 
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supposenl habites par des Satyres, par des Nymphes et par des 
Fauncs, qui, s'il faut Ies cn croire, s'egaycnl dans ces solitudes, 
cn troublent Ic silencc profon<l par leurs concerts noclurnes, par 
Ic <lom,: fremisserncnl des corcles et par Ies sons plainlifs <le leurs 
voix, qu'accornpagnc la flute sous leurs doigls agiles; ils ajoulcnt 
que Ies habitants de la campagnc sont averlis de l'arrivee de Pan 
toutcs Ies fois que ce <lieu, agilant une couronnc de pin sur sa 
lele arnphibie, promene ses levres recourbecs sur Lous ses cha­
lumeaux, sans jamais laisser larir ses accenls champetres. Jls ra­
conlent encorc plmicurs autres prodiges de celt~ nature, soit afin 
qu'on ne reganle pas commc abamlonne par Ies <lieux le pays 
qu'ils habilenl, soit pour quclrp1e auire raison: car on sait lrop i1 
qucl point l'psprit humain csl avide de fables. 

Au reste, ne sois pas surpris de ce que le son,, pour arrivcr it 

l'orcille et frappcr l'ou"ie, s'onvre des passages par ou Ies ycux ne 
pcuvent apcrcevoir Ies objets sensibles : nous conversons it trm·ers 
lcs portcs ferrnees, tout le monde en a I'experience; c'est quc la 
voix pcut, sans se decomposer, passer par Ies conduits Ies plus 
tortueux des corps, au Iieu que Ies simulacres s'y rcfuscnt et se 

Jl:cc loca capripcdcs Salyros Nymphasque lcnrre 
fjnilimi fingunl, el Faunos rsse loquunlur, 58J 
Quorum noclivago slrcpilu lu<loquc jocanti 
Affirmanl vo\go taciturna silcntia rumpi, 
Choi-<larumque sonos fieri, dulccsque querclas, 
Tibia <1uas fundiL <ligil's pulsa la eanenlmn; 
EL gcnus ::1gricolum late scnti~cerc, cum Pan t:!JO 
Pinra semireri capilis Yelamina q11,1s~ans, _ 
Unco s3:!pc lahro calamos lkl'curril hianlrs, 
Fislula silvrslrcm ne ccssct fundcrl! nms:1m. 
Cmlera <le genere hoc monsl.-a ac porlcnla loqnunlur, 
Ne loca dcscrla ah divis quoquc forle pulcnlur ua;;. 
Soia Lenerc : i<leo jaelant mi,·acula d:clis, 
Aul ali,1ua ralione alia dueunlur, ul omnc 
llumanum genus est avit.lum nimis aurirul:Jrum. 

Quod supcresl, non est miran<lum qua ralionc 
Qum loca per nequeunl oeuli res cernere apcrl1s, 600-
ll~c loca per vocrs vcnianl, aurc~quc laccssanl : 
Conloquimur clausis forilms, quot.l srepc vitlcmus. 
Nimirum, quia vox per Oexa fora'mina rerum 
lncolumis lram,irc polcsl; simulacra rcnulanl: 
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divisent si Ies pores ne sont pas cn ligne clroile, comme ccux du 
vcrre, que l'image traverse dans tout son cntier. 

D'ailleurs, Ies voix se distribucnt de lous r.olcs, parce qu'ellcs 
s'cngend1:enl rnutuellcmenl; unr. seule cn produil une foulc, 
comme l'clincclle se divise soment cn plusicurs clincclles. -Ainsi le 
son se porte dans Ies enfoncemcnls Ies plus caches, dcn·iere celui 
qui parle el dans Lous Ies licux circonvoisins, au lieu quc Ies si­
mulacres ne viennenl qu'en lignc droite des objcls i1 nos yeux. 
Voila pourquoi l'on ne peut voir sur sa lele, tandis qu'on enlcn<l 
Ies sons <lu dehors. Ccpcndanl la voix elle-merne s'emousse en 
penMrant Ies murs; elle ·ne se rend que confuse i1 l'oreille, el lui 
fail plulot entendre des sons que des mols. 

La maniere donl Ies sucs agissent sur la langue et le palais est 
plus composee et plus difficile i1 expliquer. D'abord Ies saveurs se 
font senlir a 

0

la bouchc, qum1d nous rnâchons Ies aliments pour en 
exprimer le suc, commc-on fail sorlir l'eau cl'une cpongc en la 
pressanl de la main. Ainsi exprirnes, lous Ies sucs s'insinuenl dans 
Ies pores du palais el dans Ies routes compliquees de la languc. Si 

Perscinduniur cnim, ni~i rrcla foramiua tranant, 
Qualia sunl vilri, s{)ccics qu~ lr~n-olal omnis. 

Prrelrrca, parlcs in cunctas dividilur vox:, 
Ex a\iis ali~ qnoniam gignunlur, ubi una 
Dissiluil scmrl in mullas exorta : quasi ignis 
S::cpc solcl scinlilla suos se spargt~1·c in ignrs. 
Ergo rcplcntur loca vocibus, nh<lila rdro 
Omnia qum circum fucrint, soniluq1rn cicnt\1r. 
Al simulaci·a viis \firectis omnia lendunt, 
UL sunt missa scmcl: quapropler cernere ncmo 
Se supra polis est, al voccs acciperc cxlra. 
El lamcn ipsa quoquc h;::cc, dum Lransil clausa viarum, 
Vox ohtuntlilur, alquc aurcs conrusa penetrat, 
EL sonitum potius quam vcrha audirc vidcmur. 

II~c qucis scnlimus succnm, lingua alqt1t' pa\atmn, 
Plusculuni. lwhcnt in sc I\tlionis, plusqne oprra'i. 
frincipio, succum scnlinms in orc, cihum cum 
Man<lcndo cxprimimus, ccu plenam spongiam- aqwli 
Si quis forle rnanu prcnwrc cxsiccarcquc cO'pil. 
IrnlP, quod cxprimimus, prr caulas omnc pn 1ali 
n:,litur l'l r:u-:r p-r plrxa fol'.illl:na linµ11;c. 

GO:î 

GIO 

G20 
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leurs elemcnts sont lisses et flni<les, ils flallcnl agreablernent l'or­
ganc, et repandent une volupt{• generale dans l'humidc sejour de 
la langue. Au contrairc, ils piquent le palais el le dcchirent d'au­
tant plus douloureuscment que leurs atomes sonl plus rudes et. 
plus anguleux. 

C'cst i1 l'cxlremite du palais que se fait sentir la rnluple des 
saveurs : quand Ies alimenls sont descendus par l'cesoplrnge, 
quanrl ils se distribucnt dans lous Ies mcmhrcs, ii n'y a plus de 
sensalion agrcablc ; la qualitt\ des mets devienl alors indiffcrenle, 
pourvu que Ies alimenls se cuisent ct s'epurent assez pour se r{~­

pandre dans le corps el enlrclenir l'humidile de l'eslomac. 
Mainlenanl, pourrp,oi lt>s memcs alimcnls nr comiennent-ils pas 

11 lous Ies animam:? l'ourqnoi des mcts dcplaisants ct. amers pour 
Ies uns paraissent-ils aux aulres agreablcs et doux? Pourquoi celte 
diffcrcnce est-elle si grande, que cc qui nourril Ies uns est un poi­
son mortei pour Ies aulres? Ainsi le serpcnt, hnmecte de la salive 
humaine, perit el se d{!vorc rle ses propres drnls; ainsi l'ellebore, 
qui est un venin pom J'homme, accroît l'crnbonpoint des chevrcs 
et des caillcs. 

lltec uhi ]mvia sunt manantis corpol'a succi 1 

Suaviler allingunt, el suavilrr omnia trar.Lnnl 
llnmida lingu:i"i cirrum ~udan.lia lcmpla. 
Al conlra pungunl scnsum, lncerantque coot·la, 
Qu,1nlo qn~quc magis sunt asperitate repl1•ta. U30 

Ocindc Yoluptas c•~l c sm·co in fine palali : 
r.nm vrro 1lt-or:--u1n 1wr fouces pra--cipilavil, 
N:nlla ,·oluptas est, dum di(lilur onrnis in ~rtus; 
Ncc fl'fl'rl quidqua111, quo vietu corpus ulalur, 
Dnmmodo, quotl rapia~, concoclum diclrrc possis 63~i 
Arlubus, el slomaclli humcctum scrvarc tcnorcm. 

I'\unc aliis alius cur sit cihus ul vi'clcamus 
E~pcdiam, q_uarcve, aliis quocl triste el amarum rsl, 
line lamen csse aliis possit pr:u,lulcc.vidcri. 
Tantaquc in his rchus distantia differilasquc est, 640 
[t quo1I alis cihus est, aliis fual acre Vl'nrnnm. 
Esl nliqnr, ul srrpcns llominis contacta salivis 
Di~pcrit, ac sesc mantlcnilo conficil ipsa. 
rra•Lrrf'.i, nohis ver.ilrnm <!:a-l arr~ vc1u'num; 
Al capris adipes, el colnrnicilrn~ angct. 045 
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Pour te faire connaitre la cause de ces differ,mces, rappelle-loi 
~e que nous avans dit plus liant, que Ies alomes sonl diversement 
combines dans tous Ies etres. Or Ies animatix, elant lous dissem­
blables it l'exlericur, ayanl des formes et des conlonrs varics se­
Ion Ies espcces, doi n'nt i1 plus forte raison differer par la flgure 
de leurs principes: di!Terence qui en suppose une nccessairc cntre 
Ies interslices, Ies conduils et Ies pores non-seulement des mem­
bres cn general, mais en parliculier de la bouchc et du palais. lls 
doivent elre plus elroits ou plus largcs, lriangulaircs ou carres, 
circulaires ou polygones de Loule cspecc. Cm· la llgurc des pores 
varie i1 raison de la flgure et du momcmcnt des atomcs, el celle 
des concluits a raison du tissu qui Ies contient. Ainsi, quaml Ies 
mernes alirnents paraissent doux aux uns el amers aux aulres, 
c'est que leurs sucs s'insinuent aisement dans le palais des pre­
miers suus une forme lissc ct arrondie, el dechirent le gosier des 
autres avec leurs poinles et )curs conrbures. 

Ii n 'est poinL de probleme quc tu ne puisses resoudre avcc celte 
explication. Par exemple, quand la bile predominante allume la 

Ul quibus id fial rebus cognosccrc possis, 
Principia mcminissc clccet qure diximus ante, 
Scmina mullimoclis in rPlms misla lcneri. 
Pono omncs, r1~1;ecm1r1rn'. cilmm capiunt nnimanlrs, 
Ul sunt dissimilrs extrinsccus, el ge1wralim ~ (CO 
ExLi11ia mcmhrorum circumc~sura cocrccl; 
Proinclc el scrninihus ,listant, dirft•rrr, Hc'c11ss~ !'SI, 

Scmina cum pdrro clislrnl variantquc rigura 
lnlcrvalla viasquc, foramina 11u:c prrhihcmu_ ... , 
Omnih1.1S in mcmbris, el in orc, ipsoquc palalo. G5!j 
Es~c minora igilur quredam majoraque dcbcnL, · 
Es.sr triqul'lra aliis, aliis quadrnta nccrssc est, 
]fulia rotunda, modis multis multangula qu~dam. 
i\amqne fi~m·arum ul ralio motusquc rC!poscunl, 
l 1roindc foraminihns clchcnt diff<1rxc figurw, U60 
EL variare \"im, proind~ ac Lcxlura coercrl. 
Erg o ubi quo<l ~nan! est aliis, aliis fil a111ar11m, 
lllis, qucis suave est, l:::c,•issima corpora llrl)('lll 
r.onlrrclahilitcr caulas intrare palati : 
Al contra, quihus est cadem rcs inlus acrrk1, l.lG5 
Aspcra nimirum penetrant hamala•.1uc fauccs. 

Nune facilr, rx his r--;L rebus cognoscc•rc qureqnr. 
Quippc, nbi qnoi fl'IH'is, hili ~11pcrantC', coorta ('SL, 
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fievre, ou quand une aulrc cause produit en nous la maladie, 
commc alors l'harmonie du corps enlier se lrouble et quc Ies 
principcs se rleplacent, Ies corpuscules qui avaient auparavant de 
!'analogie avcc nos organes cessent d'cn avoir, et ceux qui amenent 
la douleur sont Ies sculs qui puissenl s'y introduire. Or la samur 
du miel resulle, comme nous I'avons dcji1 fait voir, de ces deux 
espcces d'elemenls. 

l~assons mainlenant a la maniere dont Ies odeurs viennent frap­
per Ies narines. II est necessaire d'abord qu'il y ait un grand nom­
bre de corps, de l'interieur desquels s'exhalent en tourbillons des 
flols d'odeurs. Car on ne peut nier qu'elles ne soicnt des ecoule­
menls, des emissions, d1)s emanations conlinuelles. Mais elles ont 
plus ou moins d'analogic avcc Ies divers animaux, sclon la diffe­
rence des figures qu'elles affectent: voili1 pourquoi l'abeille dans 
Ies airs est attiree de loin par I'odeur du miel, le rnutour par l'in­
feclion des cadavres, le levrier par la trace de la proie, et I'oie au 
blanc plumagc, la proleclrice du Capitole, par Ies emanations des 
corps humains. C'cst ainsi que la nalure, i1 I'aide de ces diverses 
cxhalaisons, concluit chaquc animal aux alimcnls qui lui con-

Aul alia ral'onc aliqua est vis cxcila moroi, 
Pcrlurhalnr ihi lolum jam corpus, el omncs 670 
Com11111lanlur ibi po.situr:c principiorum: 
Fil prins ad scnsum ul qua:! corpora convcnicbanl 
l'\unc non convcniant, el crolcra sint magis ap!a, 
Qure penetrata qucnnl scnsum progigncrc accrhnm. 
Ull'~HJW\ cnim sunt in mellis commisla sapor(\ GiJ 
Id quod jam supera LiJJi s;epe osll'nllimus ante. 

~unc ag<', quo pacto narcs adjcctus odoris 
Tangat, agam. Primum rrs mullas cssc nccess~ est, 
Unde flucns volvat v:irius s~ Ouclns otlorum. 
Nam Oucrc, el milli volgo, sp,ll'giquc pulandmn :-st: GSO 
Yerum a\iis a\ius magis est animanlibus aplt.is, 
Dissimilcs propter formas, i<lcoquc per auras 
Mcllis apcs, quamvis longc, ducunlur o<lore, 
Volluriiquc cadavcribus; lum fissa ferarnm 
Ungula quo tulcril gressum, promissa canum v:s GWi 
Ducit, el humanum longc pr~scnlil oclorcm 
nomulillarum arcis s!"'rvator, candidus anser. 
Sic aliis alius nidor dalus :-ul sua qurmqqe; 
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vienucut, le detourne du funeste poison, el conserve luutes Ies 
c5pcces virantcs. 

Ces emanations qui affectent l'odor,1t agissent i1 une distancc 
plus ou moins grande. Mais jamais elles ne se portcnt aussi loin 
que le son ni la roix, i1 plus forte raison que Ies simulacres, aux­
quels nous dcrons la vnc des ohjcls. Elles s"egarent, cllcs se lraî­
nent lentcrnent, cllcs perissent peu ii peu, el se decomposcnt aisc­
menl au milieu des airs avant d'arrirer a !'organe, d'abord parce 
qu'ellcs crnanent avec pcine de l"intrrieur des subslances, commc 
l'on n'cn saurait douler cn YO}ant tous Ies corps exhaler plus d'o­
deurs quand ils sont brises, broycs el consumes par la Damllle; 
ensuitc parce que Ies odcurs, comme ii est aise de s'en apercevoir, 
ont des clements plus grossiers que Ies principes du son, puis­
qu'cllcs ne penetrent pas l'enclos des murs, par ott la voix s·insi­
nue sans peinc. Aussi nous donqcnt-elles lres-pcu d'indicalions 
sur le lieu des corps, parce que leurs delais continucls ralcntisscnt 
!cur action dans Ies airs. Ce ne sont que des messagcrs engourdis, 
dont Ies rapporls sont trop lardifs. Voili1 pourquoi Ies chiens se 
trompent souvent et recherchent la voie. 

J:>abula ducil, el a lclt·o resili1·c vaneno 
Cogit, coquc modo scrvanlur smcla forarum. GOO 

Ilic odor ipsc igilur, narcs quicilnqnc laccssit, 
Est alio ul possil pcrmilli longius allcr. 
Setl lamcn haud quisquam Lam longc fcrlur corum 
Quam sonilus, quam vox, millo jam diccrc, quam rcs 
Q•1m fcriunl oculorum acics visumquc laccssunl. GDS 
Errabnndus enim Lardc venit ac pcril ante 
Paulalim facilis dislraclus in acris auras, 
Ex alto primum quia vix cmillilur ex re. 
Nam pcnilns flucre, alquc rcccdcrc rebus odorcs 
Signifieal, 'luod fracla magis rcdolcrc vidcnlur 700 
Ornnia, 'luod conlrila, quod igni collabdacla. 
Dciudc vidcrc liccl rnajoribus cssc crealum 
P.rincipiis voci, quoniam per saxca scpla 
Non penetrat, qua vox ,·olgo sonilusquc ferunlur. 
Quarc cliam quod olcl, non lam facile cssc vitleli's 705 
Investigare in qua sil rcgionc localum. 
nefrigrscil cnim cnnclando plaga per auras, 
Ncc cali<la ad scnsum dccurril nunlia rcrurn. 
Erranl srepc canee ilaquc, el vcsligia qumrunt, 
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Au resle, ces el'fels ne sonl pas particuliers aux odems et aux 
savcurs : Ies imagcs elles-mcmcs ct Ies couleurs ne sont pas non 
plus lelle111e11t proporlionnecs i1 lous Ies orgaues qu"il n'y ait des 
corps ciont la vue soit plus douloureuse que d'aulres. Ainsi l'oiscau 
qui dissipe la nuit par Ic batlcment de ses ailes et donl la voix ai­
&u_e appelle !'aurore, Ic coq, est la terreur des lions, qui prcnnent 
la fuite a sa vue : c'est que des membres du coq emancnt des 
atomes qui, introduits dans !'mii du hon, piquent sa prunclle et 
lui causent une doulcur vim i1 laquelle son courage ne peut re­
sisler, tandis que ces memes atomes sont incapables de blesser 
nos organes, soit qu'ils n'y penetrent point du tout, soit que, 
apres y avoir penelre, ils tmuvcnt une libre issue qui Ies em­
peche d'endomm,1gcr !'mii i1 !cur relour. 

Maintenant, 6 Mcmmius ! apprcnds en peu de mots quels sont 
Ies corps qui agissent sur!'.\~, et d'ou lui viennent scs idces. Je 
di, d'abord qu'il y a unc espece particulil;re de simulacrcs qm 
volligent en foule, sous miile formcs diverscs, dans tous Ies 
poinls de J'espace, el dont le Lissu esl si subtil, qu"ils ne peuvent 

i'icc lamcn bor solis iu odoribus alr1uc saporum 7 IO 
Jn genere est; scd ilcm spccics rerum alquc colorcs 
IXon ita r.onveniunl ad sensus omnibus omnes, 
Ut non sinl aliis qu~dam magis acria visu. 
Quin cliam gallum, noclcm explaudcnlihus alie, 
Auroram clara consuclurn voce vocarc, 715 
Ncnu qucunt rapicli contra conslarc lconcs, 
lnquc tucri; ila coalinuo mcminctc fuga·i : 
Nimirnm, quia sunt gallorum in corporc lflli"Cdam 
Scmina, qu::c, cum sunl oculis imrni:;:;a konum, 
Pupillas inlcrfo<liunl, acrcmquc clolorem i2U 
l>rmbcnt, ul ncqucanl contra durare fernccs, 
Cum tamcn hrec nostras acics nil hedere possinl, 
Aut quia non pcnclrant, aul quod penelranlibus illis 
Exitus ex oculis liber clalur, iu rcmca_ndo 
Lmdcrc ne possint e1 ulla lumina parte. i2~ 

Nune agc 1 qua! rnoveanl animum 1·cs, acei pc, el un<lc 
Qum venit,,t V~nianl in mentem• percipc pa.ucis. 
i1rincipio hoc dico, tcrum simulacra vagari 
Multa modis mullis iu cunclas undiquc partes 
Tenuia, qulll facile inlc1· Se jungunlu1· in aur:s, 730 
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se renconlrer dans l'air sans s·e reunir, comrne des fils d'araignee 
el des fcuilles d'or battu. Car ils sont encore bcaucoup pios de­
Iies que Ies effigi~s auxquelles nous devons la vue des objels, 
puisqu'ils s'insinucnl dans tous Ies concluils de nos corps el vonl 
emouvoir interieurerncnt la substance delicate ele L\rnc, dont ils 
mellent cn jeu Ies faculles. Voila pom,quoi nous rnyons des Ccn­
taures, des Scyllas, des Cerberes, et Ies fanlomes des morts, donl 
la lerre enferme Ies depouilles : c'est que l'atmosphere esl rcm­
plie de simulacres de toule espece, dont Ies uns se forment d'eux­
memes mi milieu des airs, Ies aulrcs emancnt des corps, d'aulres 
enfin so11t le produit de ces deux especcs reunies. Par exemple, 
l'image d'un Centaure n'est point l'emanation d'un Centaure vi­
vant, puisque la nalure n'a jamais enfante d'animal de celte es­
pece; mais quand I'image d'un cheval s'esl rencontree par ha­
sard unie a celle d'un homme, ces deux images se confondent 
facilement, comme nous \'avons explique, i1 causc de leur nalure 
subtile et ele la fincsse de )curs tissus. Les aulres images de celle 
nature sonl produites de rneme, et, comme leur leg(•rele Ies rend 
tres-agiles, ii Ieur est aise, des la premiere impulsion, d'affecter 

Ohvia cum vcniunl, ul aranca, braclcaque auri. 
Quippc ctcnim mullo mt1gis ha~c sunt Lcnuia Lt:xlu 
Quam qmc pcrcipiunl oculos visumquc laccssunl, 
Corporis h:cc quoniam pcnclranl per rara ciqnlquc. 

Tcnucm animi naluram inlus scnsumquc laccssunt. 
Cenlauros ilaque, el Scyllarum membra vidcmus, 
Cerhcrcasque canum facies, simulacraque eorum 
Quorum morte obita lellus amplcclilur ossa, 
Omnc genus quoniam passim simulacra feruntur, 
Parlim sponle sua qure fiunl aere in ipso, 
Pnrlim qu:c variis ab rebus cunque recedunl, 
El qu:c consislunl ex horum facla figuris. 
l\'am certe ex vivo Cenlauri non fil imago, 
Nulla fuit quoniam lalis nalui'a animalis. 
Verum ubi equi alque hominis casu conveniL imago, 
Hrerescil facile extemplo, quod diximus ante, 
l'ropler suhlilem naluram el lenuia lcxla. 
C1elera. de genere hoc eadem raLionc cre.intur. 
Qu:c cum mohililer summa lcvilale ferunlur, 
Ul prius oslendi, facile uno commovel iclu 
Qua,libet una animum uobis sublilis imago, 

7:5ă 
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110s :hues, qui sonL elles-memcs d\mc llnesse et d\me mobilile 
surprenanle. 

Cc qui prouve eornbien celle explicalion est cerlaine, c'est que 
Ies objels dont l'ârnc a la perccplion ne rcsscrnbleraicnt pas aussi 
parfaitemcn_t 11 ceux que voit !'mii, si ces dcLlx impressions 11'1\­

laient l'effeL du meme mecanisme. Ainsi, ayant dej1t prouve queje 
n'apcq;ois 1111 !ion, par exemple, qu·11 l'aide des simulacres qui 
frappcnt mes Ieux, ii faut cn conclurc quc l':imc csL ernue pa­
rcillcmcnt par d'aulrep simulacres de lions, qu'elle voit aussi dis­
tinclement que !'mii, avec la seule diff~rence qu'iis sont plus de­
Iies. Si donc l'âme demeure evcillcc quand Ies membrcs sont elen­
dus dans Ies bras du sommcil, c'est que Ies memcs simulacres qu 
nous onL affcclcs pcndant Ic jour se prcscnlcnt alors 11 clle avec 
lant de verile, qu·on croit voir et enlendrc ccux memes dont la 
mort ct la lcrrc se sont crnparecs depuis longlemps. La nalure 
rcnd ces illusions incvilablcs, parce que, pour lors, Ies sens, 
plong~s dans un profond sommeil, ne pcmcnt opposer la verile a 
l'crreur, parce que la memoire elle-meme, assoupie et languis­
sanle, ne conlrcdit point ccs apparcnces, en rappelan~ que celui 
qu'on croit voiren vie est dcpuis longlemps victime du lrepas. 

Tcnuis cnim mcns esl, el mire mobilis ipsa. 

11:cc fieri (ul memoro) facile hinc cognoscere possis; 
Qualinus hoc similc esL oculis, quod mcnle vi<lemus, 
Atquc oculis simili licri ralionc ncccssc csl. 755 
Nune igilur quoniam docui me forle lcones 
Cernere per simulacra, oculos qmccunque lacc:;sunl, 
Scirc liccl rnenlcm simili ralionc movcri 
Per sirnulacra lconutn crelera, qu~ vidcl ~quc, 
J\cc minus alquc oc1.1li, 11isi quod magc lcnuia cernii. 7GO 
l\'cc ralionc alia, cum somnus membra 11rofudil, 
Mcns animi vigilal, nisi quo<l simulacra laccs:;unl 
lhr:c cad cm noslros an imos, qurc, cum vigilamu~; 
Usque adco, ce,·lc ul vidcamur cernere eum qucm 
llcddita vila·i jam mors eL terra polila est. 7Gă 

Iloc illeo fieri cogil natura, quod omnes 
Corporis offccli sensus per membra quiescunt, 
Ncc possunl falsum vcris convjnccrc rnLus : 
Prmtcrca, mcminisse jacet, languclquc soporc, 
J'iec dissenlil, cum morlis lclhiquc polilum 7;0 
Jampridem, quem men9 vivum se cernero cred!!. 
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Au restc, ii n'csl p~s surprcnanl quc Ies simulacres se memcn!, 

qu'ils agilenl leurs bras el leurs membres en cadence. Ce.sonl dl's 

apparenccs gui doivent avoir !icu pendant le sommeil; car, lorsquc 
Ic premier simulacre est evanoui et qu'un auire lui succcde dans 
une allitude diITerenlc, ii scmblc que c'cst le mcmc qui a change · 
de conlenance, parce que celle succession se fait avcc unc grande 
rapidile. 

Nous aurions encore bicn des qucstions â resoudre, bien des 
<lifficulles a ·eclaircir, si nous _voulions trailer i1 fonrl celle rnatierc. 
On demande surtout pourquoi l'ame a sur-lc-charnp l'idec des ob­
jels ciont el~ veut s'occuper; si Ies simulacres cpicnt nolre vo­
lohle; si Ies images se presentent aussilot que nous le desirons; si 
la nalurc crec a nos ordres ou tient en reserve Ies effigies du ciel, 
de la lerre, de la mer, des assemblees, des ceremonies, des feslins 
el des combals, pour nous Ies prcsenlcr i1 natre premier signal, 
tandis surtout quc, dans la rneme rcgion ct dans Ic rnemc lien, 
d'aulres âmcs sont occupccs d'idees entierement diffC~·cntcs. 

Mais lorsqu'en songe nous voyons Ies simulacre~ s'avancer cn 
cadence, mouvoir leurs membres flexibles, deployer alternalil'e-

Quod supcrcsl, non csl mirum simulacra rnovcri, 
Drachiaquc in .11umcrum jactarc, el cxlcra membra: 
l\'am fiL ul in somnis facere hoc vidcatur imago. 
Quippc, ubi prima pcril, alioquc csl altera nala 71ă 
Endo stalu, prior hrcc gc6lum mutassc ,·idctur. 
Sciliccl id fieri cclcl'i l'ationc putandum c,L. 

)lullaque in his rebus qu:crunlur, mullaquc n1his 
Clarandum esl, plane si res exponere avemus. 
IJn:crilul' in pl'imis quarc, quod quoi<1ue Jibi<lo 78'J 
\'cncl'il, cxlcmplo mcns cogilcl cjus i~ipsum. 
Annc volunlalcm noslram simulacra -lucnlur, 
EL simul ac ,·o\umus, nohis occ_urdt imago? 
Si marc, si lcrram corcli est, si deriiquc cc:clum, 
Convcnlus hominum, pompam, convivia, pugnas, iaS5 
Omnia sub verllone creal naLm·a paratqnc? 
Cum prmserlim aliis cad.cm i11 rcgionc locoquc 
Longc dissimiles animus res cogilel omnis. 

Quid porro, în numcrum proccdcre cum simu)acra 
Ccrnimus in soninis el mollia membra movcrc, 700 

12 
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111cnt leurs bras arce sut,plesse, el d'LL11 picd a~ile repeler Ies gcslcs 
aux ycux, crois-lu qu'ils ;1ienl eludit• Ies r1·~ll's, el que !'art prc­
sidc i1 !curs jeux noclurnl's? Ou plutut n'csl-il pas cerlain quc, bien 
quc nous ne senlions ccs nwuvcmenls, comnw 11ous n'cntendons 

· chaque mol d'un discours, qu'en un scul instant, ii s'cn ecoule 
pourtant un gram! nornbrc dont la succcssion n'csl pas scnsible 
pour nous, mais que la raison sait dislingucr? Yoilit pourquoi ii se 
prescnlc i1 nous, en Lout lemps el cn lous lieux, des simulacrcs 
de toule espece, lanl est grande !cur mullilude el leur rapidile. 
~Jais, comme leur tissu est tres-dclie, l':imc ne pcul, sa1is se rc­
cueillir, Ies apercevoir dislinctcmcnt. Ils sont absolumcn l pcrdus 
pour clic si clic ne se preparc i1 Ies rcccrnir, ce qu'elle ne mam(Uc 
pas de fairc par Ic desir el l'esperancc qn'clle a de YOÎI' Ies objcts 
qu'elle voit en cffct. 

Ne rcmarqties-lu pas que Ies yeux memes, apres s·etrc porlt':s 
sur des objets peu sensibles, ne peuvenl, sans allcnli.on el sans 
preparation, Ies apercevoir clairement? Les corps memes Ies plus 
exposes i1 la vue, si Limc ne s·applique ii Ies observer, sonl pour 
elle comme s'ils cn avaicnt toujours ele i1 une tres-grande dislance. 

Mollia mohililer cum allcrnis brachia millunl, 
El repcLunl oculis gesl um pede convenienli? 
Scilicel arte modcnl simulacrn, el docta vaganltlr, 
Nocturno racct·e ul possinl in lcmpol'c ludo~? 
An magis illud eril vet·um, quia lcmporc in una '7Uă 

Cum scnlimus id, ut cum vox. emiltilur una, 
Tempora mulla lalent, ralio qum comperil essc, 
Proplerea lll uli quovis in Lernpore quaoquc 
Prre~lo sinl simulacra locis in 11uci~quc parnla? 
Tanla C::-l mobilila.":-, el cm·um copia tanla. 800 
Et quia lcnuia suul, nisi su conlcndil, acule 
Cernere non polh: csl ani mus; proindc omnia, qum :rnnL 
Prmtcrca, percunl, nisÎ sic scsc ip.se paravit. 
lpse parat sese porro, speralque futurnm 
Ul videal quod consequilur rem quamque: fll ergo. 805 

Nonnc vicles oculos eliam, cum lcnuia quro sint 
Cernere creperunt, conlenderc se atque parare, 
l\'cc !,ilic co fieri posse ut c:eroamus acute? 
EL lameu in rebus quoque apcrlis nosccrc possis, 
Si non a<lverlas animum, proinde c.s-se quasi omni GiO 
Tempol'c semolre fucri11L Ionu-cauc remol:c. 
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Est-ii donc surprenant qu'elle laisse echapper tous Ies simulacrcs, 
exccplc ccux dont elle est actucllemenl occupee? 

Souvcnt nous·allribuons a de petils objels des dimensions exccs­
sives; souvcnt nous nous induisons nous-rnemcs cn erreur; nous 
nous Lrompons sur Ies sexes, .el au lien rl'une femmc, nous ne 
pressons dans nos bras qu'un homme, qni lui succede, ou un auire 
individu d'une figurc et cl'un ;ige fort different: le sornmeil ci le 
elefant de mernoire reni.lent ccs meta1norphoses peu surprenanles. 

Mais avant lout, 6 Memmius ! mcls-loi rn ganle conlre une 
erreur trop communc : ne crois pas que la lirillanlc orbite de nos 
yenx n'aiL ele arrondic quc pour nous procurer la vue des olijels; 
que ces jambes el ces cuisses mobiles n'aient ele elevees sur la 
base des pieds que pour donner plus d'elemlue a nos pas; que Ies 
bras enlln n'aicnt ele formes de muscles solides, et lermines par 
Ies mains i1 droilc e( i1 gauche, que pour elre Ies rninislres de no,; 
besoins et de nolre conservalion. 

Par de pareilles inlerprelations, on a remerse l'ordre respect ii' 
des cffels el des causes. Nos memhrcs n"ont pas etc fails pOLII" 

Cur igitur mirum csl, animus si c:L'lcra prrdil, 
frrelcr quam quihus est in rclius llctlilus ip-:-c? 

Dcimlc adopinamm· de ::::.igni:; maxim~ parvis, 
Ac no::; in fraudcm induimus, frustramur el ip!'i. 81~ 
Fil quo-iuc ul inlcrdum non suppcdilclur imago 

· Ejn~dcm gcncris, scd remina <JUa: fuil anlc, 
In manihus vir Lum faclus vidcalur adcsse, 
Aut alia ex alia facies a!lasquc scquatur: 
Quotl.ne miremur, sopor aLque oblivia cura ni. 8~0 

lslud in his rebus vilium vehcmenlcr, el isturn 
Effugerc errorem vilareque pnemeJilalor, 
Lumina ne facias oculorum clara creala 
Pro~picere ul possimus, et, ul profcrre via"f 
Proceros passus, idco fastigia posse 825 
~urarum ac krninum pcdil.ms rundala plicari, 
l.,rachin turn porro validi:; ex aplo. laccrtis 
Esse, manusquc cl,ll:b ul1\u1uc a parle mi11btr:,.s, 
l'.t facere ad vitam po~simus <1u;.c forcl u ... us. 

f.a)lera ile genere hoc inter qua)·cunque prelan111r; RăO 
Omnia pcrvcr~a pl"a•postcra sunt rationc. 
Nil hlco quouiam nalum est in corporc, ul uli 
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notre usagc, mais on s'en est servi parce qu'on Ies a lrouves faits. 
La rne n'a poinl preccuc Ies yeux; la parole n'a poinl ele formce 
arant la languc: au contraire, le langage a sui vi uc bicn loin la 
naissance de !'organe; Ies oreillcs exislaienl longlcmps avant qu'on 
cnlendit des sons, el tous nos mcmlJres, longtemps avant qu'on cn 
fit usage. Cc n'est donc pas la vue de nos bcsoins qui Ies a fait 
nailre. 

Les hommes comballaient ·avec Ies poings, se dechiraient mu­
lucllcment avcc Ies ongles, se souillaient de sang, hmglemps 
avant que Ies lleches brillanles volassenl dans J'air. La nalure 
leur avail appris 11 eriter Ies blcssures, aranl quc !'art leur eut 
suspcndu au bras gauchc un bouclicr pour se mcllre 11 couvert. 
Le sommeil ct Ic repos sonl beaucoup plus anciens quc Ies lits el 
le duvet. On apaisait sa soif aYant l'im-cntion des coupes. Toules 
ces deconverles, qui sont la suite du besoin el Ic fruil de l'expe­
riencţ, on pcut croire qu'clles ont ele failes en vue de notre uti­
lii ci. Mais ii n'en est pas de meme des objets dont I'usage n'a ele 
'I.rom!'.\ quc longtemps apres leur naissance, lels que nos membrcs 

Posscmus; se<l quocl natum csl, id procreat usulll. 
l'icc l'uil anle vidcre oculorum lumina nata, 
Ncc dictis orare prius qumn lingua creata ost : s:;5 
Scd poli ns longe lingurc pr~co~sil origo 
Scrmoncm, mullo<1uc c:rcat.c sunt prius aurcs 
Quam sonus est auclitu~, el omnia dcniquc membra 
Ante fuere (ul opinor) corum quam forcl usus. 
llaml i~ilur potucrc utcndi crcsccrc causa. R.\il 

AL rontra conrct'l'c m:mu ccrlamina pugn:c, 
EL lacerare arlus, frcdarcquc mcmhl'a cruorc, 
Anle fuit mullo quam lucida lcla volarenl. 
El \'Olnus \'ilare prins natura cocg·it 
Quam darcl ohjcclum parmo'i la,,•a per arLcm. R.11.i 
Sciliccl el fcssum corpus mandarc quieli 
Mullo anliquius est quam lccli mollia sh·ata. 
EL sedare silim prius csl quam pocula natum. 
Ila:!c igitur possent utcndi cognita causa 
c,·c,licr, c, usu qu:c sunl vitaque reperla. 850 
llla quidcm scorsum sunt omnia, quro prins ips:i 
Nata, dcllcrc su,c post notitiam utilitalis. 
Quo genere in primis scnsus ct membra vhlcmus. 
Quarc ctiarn aL,JL1c ctiarn procul csl ttl crcdcrr po,,i,, 
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et nos organes. Ainsi lout nous defend de croire qu'ils ont ele faits 
pour nolre usage. 

Ne soyons pas surpris non plus que lous Ies animaux recherchent 
nalurellement la nourrilurc. Jc t'ai enseigne que de tous Ies corps 
se detachenl de miile manieres un grand nombre de corpuscules. 
L'exercice et le mouvement rendent ces emanalions plus abon­
dantes dans cerlains animaux : la transpiralion en fait sortir une 
infinite de l'inlerieur des corps; l'abattement de la fatigue n'en 
fait pas moins cxhaler par Ic canal de la respiralion. Ces pertes 
rarefient le corps, affaiblissent la machine: etat d'epuisement qui 
est suivi de douleur. On a donc recours aux alimenls, qui, en se 
disseminant dans tous Ies inlerstices, soutiennent Ies membres, 
reparent Ies forces, et remplissent Ies conduits que le besoin de 
nnn:;er avait dilales. 

Les breuvages, de leur cole, se repandent dans lous Ies lieux 
qui ont besoin d'humidile; ils dissipent Ies tourbillons de chaleur 
qui devoraienl l'estomac, et eteignent ces feux brulanls qui dr~­
scchaient el consumaient Ies membres. Voila de quelle maniere on 
apaise la soir- ardente et Ic desir des aliments. 

Utilitalis oh ofllcium poluissc crcari. 

lllud ilcm non est mirnndum, corporis ipsa 
Quod natura tihum qureril quojusquc animantis. 
Quippc ctcnim flucrc atquc rccedcrc coq,ora rcuus 
Mulla modis multis tlocui: sc<l plurima dcbcnt 
Ex animalilms iis, qum sunt exe,·cita molu; SCO 
~lullaquc per sudorcm ex alto pressa fcruntm·; 
Mulla per os exlwlanlur, cum languida anhclant. 
llis igitur rebus rarcsciL corpus, el omnis 
Suhruilur natura, dolor quam consequitur rem. 
Proptcrca capilor cilms, ul suffulcial artus, s;:; 
Et 1·ccrccl vircs inlcrdalus, alquc palcntcm 
Per membra ac vcnas ul nmor~m ohlurcl cdc11lli. , 

Humor ilcm discedil in omnia qu;c loca cunquc 
Poscunt humorcm, glomeralal{UC mulla vaporis 
Corpora, qure stomacho prrebcnt incendia noslro, ~-) 
Dissupat adveniens liquor ac rcstinguit, ut ignc·n, 
Urrrc ne possil c~lor amplius aridus artus. 
~ic igitur tibi anhela silis de corpore noslro 
Abluilur, sic c,plctur" jcjuna cup;do. 
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Mais d'oti nous vient la facullc ele marcher quand nous le vou­
lons, et de mouvoir nos membres de diffcrentes manieres? Quel 
esl !'agent accoutume a pousser en avant une masse aussi lourele 

gue celle de nos corps? C'est ce gue je vais t'cxpliquer; reelouble 
d"attention. li faut avant I.oul,. comme nous J'avons dit, que Ies 
simulacres gui invilent au mouvemenl viennent frapper l'esprit. 
De la naît la cletermination : car on ne se mel en d~voir d'agir 
gu'apres gue râme a connu l'objet ele sa volante, et elle ne con­
nait rien que grâce a la presence des simulacres. L'esprit, amsi de­
termine, annonce sa wlontc par un mouvernent gui se cornrnu­
nigue aussit6t a l'âme, disseminee dans tous Ies mernbrcs, et rien 
n'esl plus aise, puisque ces rleux substanccs sont inlimernent 
unies. Le contre-coup ele l'ârne se fait scntir au corps, e~ ainsi 
toule la rnasse cornmence a se mouvoir et a s'avanccr peu a peu. 
Oulrc cela, le corps se rarefic aussi dans le meme ternps; l'air, 
loujours cn mouvement, s'empare, comme ii le cloit, ele t.ous lcs 
conduits, se repand it grands flots dans tous Ies pores, se comrnu­
nique de celle manierejusgu'aux molecules Ies plus elelices. Ainsi 
l'ârne et l'air sont Ies voiles et Ies rames qui font aller la machine. 

Nune qui fial uli passus profcrre queamus, 875 
Cum volumus, varicquc datum sit membra movcre, 

EL qua; rcs fantum hoc oncris protrudcrc noslri 
Corporis insueril, dicam : lu pcrcipe dic.la. 

· Dica animo nostro primum simulacra mcandi 
Accidcre, alquc animum pulsare, ut diximus ante. 880 
lnde volunlas fit': nequc cnim facere incipit ullam 
Rem quisqu~11n, qua111 rncns providit·quid velit ante. 
Al, -quod providet, illius rei conslal imago. 
Ergo animus cum sese ila commovct, ut vc-:lit il'c 
lnquc grc<li, ferit cxlcmplo, qure in corpore loto 88~ 
Per membra atquc artus anima'i dissita vis csl; 
El fa<,ilc est facln, quoniam conjuncla Lcnclur. 
ln<lc.ca prnporro corpus fcril, ·alque ila lota 
Paulalim moles protru<lilur alque movclur. 
Pr~Lr.rea, lum rarcscit quoque corpus, el aer, 890 
Scilicrl ul dchel qni scmpcr mobilis cx~tat, 
Per pall'Cacta venit, pr•nl'lralquc foramina largus; 
El displ'l'gilur ad parll'S ila quasquc minuL1s 
Corporis. llinc igilur rebus fit utrinquc duahus, 
Corpus uli, ut navis vclis vcntoqu•~, reratur, G05 
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II n'y a rien d'etonnant â ce que des corpuscules aussi delies 
puissent' chasser en avant el tourner a leur grc une masse aussi 
pesante que celle de nos corps. Le vent, ce lluidc si subtil, fait 
voler c;ependant sur J'onc\c Ies plus enormes navircs : un seul 
bras regie leur course, quclque rapide qu'elle soit; un seul gou­
vcrnail sumt pour Ies rnanceuvrer. En un mol, a l'aide des poulics 
et des roues, des machines soulevent sans difficulte Ies plus lourds 
fardeaux. · 

Maintenant comrnent le sornmeil verse le repos dans nos mem­
bres et bannit l'inquielude de nos âmes, c·cst ce quc je vais 
t'expliquer en peu de vers, mais en vers harmonieux; Ies faibles 
accents du cygne llattent plus l'oreille que Ies cris peq;ants ciont 
Ies grues remplissent Ies airs. De ton cote, prete-moi une oreille 
attentive el un esprit applique, pour ne point nier Ies faits dont 
je le demonlrerai la possibilitc, el, par ton obstination ii re­
pousser I'evidence, devenir toi-meme la cause de ton aveuglement. 

Le sommeil survient quand râme se decompose dans la machinc, 
el qu'une de ses parties est chassee au dehors tandis que l'aulre 
se ramasse et se condense davantage dans l'interieur du corps. 

Ncc tamcn illud in his rebus mirahilf' l'Onslat, 
Tanlula quod lanlum corpus corpuscula possinl 
Conlorqucre, ct onus Lolum convertere -noslrum. 
Quippe clcnim ventus subtili corporc lcnuis 
Trudi L agcns magnam magno moliminc na vim 1 900 
Et rnanns una rcgiL quaolovis impclc cuntcm, 
Atquc gubemaclum contorquel quolibet unum. 
Mullaque per trochlcas; el lympana pondere magno, 
Commovcl, atque lcvi sustollit rnachina nisu,_ 

Nune quihus ilic rnodis somnus per membra quictcm 905 
Jrriget alquc animi curas c pectorc solvat, 
Suavidicis potius quam mulLis versil.Jus edam, 
Parvus ut est cycni mclio1· canor, ilic gruum quam 
Clamor, in mlhcriis <lispcrsus nubibus auslri. 
Tu mihi da lenucs aurcS animumquc sagaccm, 910 
Ne Jicri ncgilcs qu:c clicam possc, relroque 
\'.era rcpulsanli disccdas pectorc dicla, 
Tutcrnct in culpa cum sis, ne cernere possis. 

Principio somnus Ht, uhi est dislracla per artus 
Vi? anima!, partimque fora~ ejecta rcccssit, 915 
EL parLim conlrusa magis concrssit in allum. 
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A lors Ies membres se rehichent et paraisscnt nottants. En effet, 
c·esl a l'âme que nous devons le sentiment, donl le sommeil ne 
pcut nous priver s:ms que la substance pensanle soit troublee 
el chassee du corps, mais non pas tout entiere : car .Ie froid 
eternei de la mort se repandrait alors en nous, ·puisqu'il ne reste­
rail dans le corps aucune particule d'âme qui, scmblable au feu 
cache sous Ia cendre, ful capable de rallumer tout a coup la flamme 
du sentiment. 

Mais ii faut dire quelles sont Ies causes ele ce nouvel etat, pour­
quoi l'âme est Lroublee, pourquoi le corps languit: ne souffre pas, 
Mcmmius, que mes paroles deviennenl le jouet des vcnts. 

Commc la snrfacc de tous Ies corps re(;oit le contact immediat 
de I'air, ii est nccessaire qu'elle soit sans ccssc frappee de scs 
coups frequents. Voila pourquoi_ presque tous Ies etrcs sont cou­
vcrls de cuir, de soie, de coquilles, d'ecorces, ou de membranes 
calleuses. Les parties inlerieures sont aussi ballues sans cessc par 
ce flux et reflux d'air que la respiration y amene et en chasse 

. conlinuellemenl. Le corps etant ainsi heurle de deux coles, et cc 

Dissolvunlu1· cnim lum dcmum membra Ouunlquc. 
l'iam dubium non est animai quin opera sit 
Scnsus hic in nobis, qucm cum sopor impcdil cssc, 
Tum nobis animam· pcrlurbalam cssc pulan<lum· csL 920 
Ejcclamquc foras; non omncm : namque jaccrct 
,!eterno corpus perfusum frigorc lcthi._ 
Qui•ppc uhi nulla lalens anima'i pars rcmanerct 
In mcmbris, cincrc ul multa latcl obrulus ignis, 
Uncie rcconOari scnsus per membra repente 025 
Possit, ul ex igni c~co con:mrgcrc fhunma. 

Sed quibus h~c rebus novitas conOclur, el unde 
Pcrlurbari anima, el corpus langucscerc possiL, 
Expediam : lu fac ne vcnlis vcrba prnfundam. 

Principio, externa corpus de pnrlc4tcccssum est, 930 
Aeriis quoniam vicinum tangitur auris, 
Tundier, atc1ue cjus crebro pulsaricr ichi. 
Prop!crcaquc fere res omncs aul corio sunt, 
Aul scla, aul conchis, aul callo, aul corlicc Lccl,c. 
lnlcriorcm etiam partem spiranlihus aer 9SJ 
Vcrbcral hic i<lcm, cum <lucilur alquc rcOalur. 
Quarc utl'inque scc11s cum corpus vapulet, el rum 

https://biblioteca-digitala.ro



LI vnE l V. 213 

choc, a l'aidc des pores, se foisant sentir jusqu'aux atomes elemen­
taires, la deslruction se prcpare ainsi peu a peu. Ilientot Ies prin­
cipes de l'csprit el du corps se <leplacent; une parlie de l'âme est 
cha~see au dehors, une auire se retire dans l'inlerieur, une troi­
sieme, eparse dans Ies membres, ne peut plus se reunir ni fournir 
sa part au mouvcment de Ia vie, parce que la nalure ferme lous 
Ies con<luits el toules Ies voies. Le sentiment s'enfuit au milieu de 
ce <lesordre. Le corps, n'ayant plus de soutien, s'affaiblit; lous Ies 
membres Ianguisscnt, Ies bras tombent, Ies paupieres se ferment 
el Ies jarrets s'affaissent. 

Le sommeil vient a la suite des repas, parce que Ies alimenls, 
repandus dans Ies veines, y produisent Ie meme effet que l'air : 
J'assoupissement est meme plus profond quand ii succede a la 
plenilude ou a Ia faligue. La fatigue cause plus de <lesordre dans 
Ies i\lements, enfoncc l'iimc plus avanl dans Ic corps, J'en chasse â 
plus grands flols, la <livisc el la desunil <lavanlage. 

Les objels habiluels de nos occupations, ceux qui nous ont re-

Pervenianl plag,c per parva foramina nob[s 
Corpol'is ad primas parles elemrnlaque prima, 
Fil quasi paulatim nobis per membra mina, 9JO 
Conlurbanlur cnim positur::e principiorum 
Corporis nlqnc animi, sic, ul pars in<lc anima"i 
Ejiciatur, el introrsum pars abdila cedat, 
Pars cliam dislracta per arlus, non queat esso 
Conjuncla inlcr se, ncc molu mutua fungi : 945 
Inter cnim scpil adilus natura viasquc. 
Ergo sensus abit mulalis mulibus alte, 
Et. quoniam non est quasi quod suffulcial arlus, 
Debi'.c fit corpus, languescunt omnia membra, 
Drachia palpebr.eque cadunl, poplilbsquo Jlrocumbunl. O:io· 

Dcindc cihum sequitur somnus, quia qure facil aer, 
11,cc eadem cilms, in venas clum didilur omncs, 
Efficil; ol multo sopor ilic gravissimus exslal, 
Quom salur aul lassus capias, quia plurima tum se 
Corpora conlurbanl magno conlusa laborc. 055 
Fit ralionc eadem conjeclus porro anima"i 
Allior, alquc foras ejer.lus largior cjus, 
Et divisior inler se, ac dislraclior inlus. 

El quoi quisquc fcro studio dovinctus adh,crct, 
Aul quibus in rebus mullum sumus ante morati, 900 
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tenus le plus longlemps, ct qui ont exige le plus de contenlion de 
la part de l'csprit, sont crm qui rcparaissenl Ic plus souvent dans 
nos songes. Les avocals croient plaidcr des causcs ct intcrprcler 
Ies lois, le general liHer des combats et des assauts, Ic pilote ~irc 
la guerre aux venls; moi-m€:me je n'intcrromps point mes lra­
vaux pendant la nuit; jc continue d'interroger la nalure et d'en 
devoiler Ies sccrels dans la Iangne de ma patrie. En un mot, Ies 
autrcs eludes et Ies m1lres arls occupcnt ordinairemelit.cn songe 
Ies hommes par de semblables illusions. 

Nous voyons souvent ceux qui assislcnt assidtiment aux jeux 
plusieurs jours de suite, lors mcme que Ies spectaclcs ont ccsse de 
frapper lenrs sens, conscncr dans lrur ;ime des roules ouverlcs 
par ot'1 lrs rnemcs simulacrcs pcuwnl cncorc ·s·inlroduirc. Lrs 
memes objets se presentent a eux pcmlanl plusieurs jours : ils 
voie11t, memc .en vcillant( Ies danscurs bondir, ct mouvoir lcurs 
membrcs avec souplesse; ils enlendent Ies accords de la lyre ct le 
doux langage des cordcs; ils retrouvent la memc assemblec el la 
meme varie!(; de decorations donl brillait la scene. Tant est grand 

Atquc in qua ralionc fuil conlcnla magis mens, 
In somnis eadem plerumque videmm· ohire, 
Cnusid: causas agere el componerc lcgcs, 
lnduprl'alorc·s pugnarc ac prmlia ohire, 
N;n1lm conlr,1clum cum vcnlis cernere bcllum, 9G5 
Nas agere hoc auLcm, el naluram qmcrerc rcrmn 
Sr~mpcr, el invcnlam palriis cxponerc cliarlis. 
Crolcra sic stnrlia alquc ,1rlcs pler11:11t(U · Yi1lt•11t11:· 

ln somnis ani111os ho111inn111 rrn~Lrala L1'111Tc>. 

E~, quitlllH{lll' tli1•::-i 11:ullo~ ,•x ordine lmlis ~Jj() 

Assitluas deth1runl o{):!rn·s, plcrumquc ,·itlcmu~, 
Cum jam dcstitcrinl, 1·a sensilrns usurpart• 1 

nelliquas Lanum cssc vias in mente palcntcs1 

Qua possint eadcm rcrum simulacru venire. 
Pcrmullos itaquc illa dies catlem olH•crsanl\11' (.j~) 

Anle oculos, etiam vigilanlcs ut ,•idcnntur 
Cernere sallanles, et mo11ia membra movenl• s, 
Et cillrnr:e liqni1lum carmcn, chordnsqnc loqnf11! ... 
Anrilms arciprrP, 1•L consrssnm rcrnPrc cmu\Pm, 
Sccua'iquc simul varios --.plcncl1•1·1\ clrcorcs. !:SU 
Usqur adco magni rcf,•rl sludium alquc vol11nl.1~, 
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le pouvoir-clu penchant, <lu goul el de l'habitu<lc, non-sculcmcnl 
sur Ies honunes, mais sur Ies animaux cux-a1emcs ! 

En effet, on voit des chcvanx, qnoiquc clendus et prol'ondemcnt 
endormis, se baigner de sucur, soufllcr frequcmrncnt, et tendre 
Lous leurs muscles, comme si Ies barrieres elaienl <leja ouvertes, 
comme s'ils dispulaicnt le prix de la course. 

Souvent encore, au milieu du sommeil, Ies chiens des chasscurs 
agilent tout a coup leurs pieds, jappent a rec allegresse et respircnt 
avec precipilation, comme s'ils elaicnt sur la trace de la proie. 
Souvent memc, cn se rercillant, ils conlinucnl de poursuinc Ies 
vains simulacres <l'un cerf qu'ils s'imaginent voir l'nir devant cux, 
jusqu'i1 ce qu'ils rericnnent a eux-memes, el que leur illusion se 
soit dissipce. 

_D'un autre cote, l'espece caressante de petits chiens qui vil sous 
nos · toits secouc en un moment le somrncil lcgcr; ils se drtossent 
vivement sur leurs pieds, croyant voir un visagc inconnu el des 
traits suspecls. Car Ies sirnulacrcs lounuentenl d'auta11l plus en 
songe, quc lcnrs clernenls sonl plus rudes et plus angulcnx. 

Au contraire, Ies oiseaux de Louie cspece prenncnl la fuilc, et, 

EL qnibus in rebus consurrinl c~sr, 01wrali 
N'on h.omincs solurn 1 st•ll vero animalia cn11cta. 

Quippc vidcbis rquos forles, cum membra jaccln111l, 
Jn somnis sudare tamcn spirarcquc srepc, tJS'i 
El quasi de palma sum.mas conl<'mlPrc vircs, 
Tune qua~i carccribus palcfaclis :,;cpc quide. 

Vrnanlumque cancs in molii s:rpe quielc 
Jaclanl crura tamcn subilo, voccsquc rcpcnlc 
Milluul, ci crchras rcdducunt naribus aums, 990 
llL Vt.:'SlÎl!Îa si lcncanl inventa fcrarum i 
Expt'rµ:1•factique scqunntur inania s~pc 
Cervon1111 :-,in.mlacra, fuga~ quasi dtdita ccrnanl, 
Doncc discuss-is re<lNllll errorihus ad se. 

AL consuela domi calu\orum blan<la propago 
DC'gcrc, S:I!pc lcvern ex oculi::; volucremquc ::;1pnr1'lll 

Discutcrc, el corptb de terra corripC're im,lanl, 
Proindc quasi ignolas facies alqnc ora luanlur. 
Et quam qn:cvc magis sunl aspcra scmina corurn, 
Tam magis in somnis cadcm srcvirc neccssum est. 1.000 

Al vari~ fugiunt volucrcs, pcnnisquc l'i!prnll! 
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en agilanl leurs ailes, vont implorer pendanl la nuit un asile dans 
Ies bois sacres, s'ils voienl au milieu d'un somrneil paisible 
l'epervier vorace fond re sur cux ou Ies poursuivre d'un voi rapide. 

Et Ies âmes hurnaines, de quels grands rnouvernenls ne sonl­
elles pas agilccs pendanl le sommeil ! Cornbien de vasles projels 
formes et cxccules en un moment! Ce sont des rois dont on 
devienl le maîlre ou l'esclave, des combals qu'on livre, des cris 
qu'on pousse, cornrne si l'on elait egorge sur la place : ii en est 
qui se deballent, qui gcmissent de douleur, qui remplissent I'air 
de leurs cris, cornme s'ils etaienl dechires par la denl du Iion ou 
de Ia panthere. II en est qui s'entretiennent en songe des affaires 
Ies plus importanles, el qui se lrahissent souvenl cux-memes par 
des aveux involo11Laires. lleaucoup se voient comluire a la mort; 
lieaucoup, croyanl lomlier de Lout leur poids dans un precipice, 
se reveillent avec effroi, hors d'eux-memes, et se remeltent diffi­
cilement de \eur trouble. Un homrne altere s'imagine elre assis 
au bord d'un fleuve ou d'une source limpide; ii avale a longs lraits 
la fonlaine presque enliere. Les enrants endormis, croyant lever 
leurs velements aupres d'un liassin ou d'un tonneau ,coupe, se 

Sollicilanl 4ivum nocturno Lcmporc lucos, 
Accipilrcs somno în Icni si pr:clia, pugnasquc 
Edcrc suii! pcrscclanlcs, vis:cquc volanlcs. 

Porro hominum mcnlcs magnis qu:c molibus cd unt? 100cl 
Mngna clenim sa:!pe in somnis faciunlquc gerunlquc. 
Rcgcs cxpugnanl, capiunlur, prrolia misccnl; 
Tollunl clamores, quasi si jugulcnlur iUi<lem; 
l\Iulli <ll'pugnanl, gcmilusquc <loloril>us c<lunl, 
El, quasi paulhcr:c morsu sa,vivc lconis 1010 
Mandalur, nrngnis clamoril,us omnia complcnt. 
Mu1Li <le magnis per somnum rclm' loquunlm·, 
lndicioque sui facli pcrsmpc fuere. 
Multi mortem obconl; de monlibus a!Lis 
Se quasi pra:!cipilcnl ad terram corporc tolo, 1015 
Exlerrcnlur, el ex somno, quasi menlibu' capii, 
Vix ad se rcdcunt permoli corporis a:!slu. 
Flumcn ilcm sitiens. aul fonlcm proplcr amccnum 
Assidcl, el Lolum prope faucibus occupat amnem. 
rusi sa:!pe ]acum proplcr se, ac dolia cm'la, 1020 
Somno devincli crcdunl cxlollero vcslcm, 
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soulagent sans defiance du besoin qui Ies presse, et inondent ainsi 
Ies riches lapis que Ilabylone a colores pour leur lit. 

Mais quan<l la premiere effervescence de l'âge se fait sentir a 
leur coour, quand le lemps a muri dans leurs rnernbrcs Ies germes 
prolifiques, une fonie de simulacres, emanes des corps de toute 
espece, s'offrent a eux sous Ies traits de la !Jeaute joinle a la frai­
eheur du jeune âge, pro.voquent !'organe rempli du suc genera­
teur, et, ouvrant a leur imagination ardenle le sanctuaire de la 
voluple, excitent cn eux un epanchement seminal abondant dont 
lcurs vetemcnls sont souilles. 

Le fluide createur est mis en action, comme nous venons de le 
clire, au lemps ou l'adolescence a fortifie Ies membres. Chacun de 
nos organes est excil.e par des objets qui lui sont propres: !'or­
gane de la generntion n'est provoque que par l'image humaine. 
Aussilot que la liqueur feconde, sorlie de ses reservoirs et re­
pandtie par tont le corps, s'est rassemblee dans Ies nerfs qui lui 
sont parliculifrement consacres, et a penetre jusqu'au siege llH'me 
de la volupte, soudain tous Ies canaux se gonflent a la fois, la 
nalure demande a s'epancher; la passion a deja choisi son objel, 
elle brule de s'elancer sur l'auteur de sa blessure. C'esl un combat, 

ToLius humorcm saccalum ul corpori' fundauL, 
Cum Pnb~lonica magnifico splcml re riganlur. 

Turn quibus .Dlalis freta primilus insinuanlur, 
Semen ubi ipsa dies membris matura ercovil, 1025 
Convcniunl simulacra foris e corpore quoquc, 
Nunlia pr.Dclari vollus pulchrique coloris, 
Qui cicl irrilans loca Lurgida semine multo, 
Ul, quasi transacl1s sr,,pe omnibu' rebu', profundanl 
Fluminis ingcnlcs fluclus, veslemque c111cnlcnl. 1030 

Sollicilalur id in nobis, quod diximus anle, 
SCmcn, adulla relas cum primum roboral arlus. 
Namque alias aliu<l rcs commovel alque laccssil; 
Ex hommc humanum semen c1cl una hominis vi~. 
Quod simul alquc suis cjcclum sedibus exil, • 10~:i 
Per membra alque al'lus <lecedil corporc tolo 
In loca convcnicns ncrvorum. certa, cictqul! 
Continuo parlcs genitale& corporis ipsas : 
Irrilala lumenl loca seminc, fitquc volunta:s 
Ejicere id quo se contcndil <lira lihi<lo; W.10 
I<lqur. pelit corpus mcns, unde est saucia ·amorc, 
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wie guerre reelle, des coups portes, des llols. de sang repandus, 
une ennernie qui succornbe, et un vainqueur temeraire, ensan­
glante souvent au milieu de sa victoire. 

Ainsi le creur que Venus a blesse soit en emprunlanl Ies trails 
fdelicats d'un jeune enfant, soit en armant de tous ses feux une 
emme seduisante, se porte vers l'objet d'ou le coup est parti, pom 

s'unir a lui, pour l'inonder des llots de son amour: car la passion 
n'est que le pressentirnent de la volupte. Voila natre Venus, vom 
!'origine du nom de l'Amour; voila la source de celte douce rosee 
qui s'insinue d'abord goutte a goutte dans nas creurs, et devient 
ensuite un ocean d'inquietudes. Car, dans l'absence de I'objcl aimc, 
ses sirnulacres assiegcnt toujours natre ârne, et son nom retenlit 
doucement a nos oreilles. 

Mais ii faut fuir ces sirnulacres, ii faut eloigner de soi tout cc 
qui peut alimenter I'amour, tourner ailleurs sa pensee, parlager scs 
feux entre tous Ies objets indifferemrnent, sans Ies fixcr sur un 
seul, sans se preparer, par une passion exclusive, des soucis el 
des tourrnents inevitables. L'arnour est une plaie qui s'envenirne 
et s'aigrit quand on l'entretienl; c'est une frenesie qui s'accroît, 

i'iamque omnes plerumque cadunl în volnus, el illam 
Emîcat în partem sanguîs, unde îeimur îclu; 
Et si cominus esl, hoslem ruber occupat humor. 

Sic îgilur, Veneris qui telis accipîl îclum, 1045 
Si,e puer membris muliebribus bune jaculaLur, 
Seu mulier loto jactans e corpore amorem, 
Unde ferilur, eo tendit, gestilque coire, 
El jaccre humorem in corpus de corporc <luclum: 
i'iamque voluplatem pra,sagit multa cupido. 105ll 
llmc Venus esl nobis, bine autem est nomen Amoris; 
Ilinc illm primum Vencris dulcedinis in cor 
Stillavit gulta, el successil fervida cura. 
!iam si abesl quod amcs, prmslo sîmulacra tamen sunt 
lllius,.et nomen dulce obversalur ad aures. -1055 

Sed fugilare decel simulacra, el pabula amoris 
Abslerrcre sibi, alque alio converlere mcnlcm, 
El jacere humorem colleclum in corpora qumquc, 
Ncc retincrc scmcl convcrsum unius amorc, 
EL i!ervaro sibî curam cerlumque <lolorem. 1UGO 
Ulcus enim vivescit~ et îuvclcrascit alcndo, 
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une maladie qui s'aggrave de jour en jour, si par de nouvelles 
lilessures on ne fait diversion a la-premiere, si l'on n'elouffe Ic 
mal dans son origine, en variant ses plaisirs pour faire prendre 
un nouveau cours aux lransporls de la passion. 

Et en renon~ant a I'amour, ii s'en la.ul bien qu'on se prive de 
ses douceurs. On en recueille Ies fruils sans en sentir Ies peines. 
La volupte veritable et assuree est le partage des âmes raison­
nables, et non deces amanls forcenes dont Ies ardeurs llottautes 
ue savent pas meme, dans rivresse de la jouissance, sur quel 
charme fixer d'abord leurs mains el !curs regards; ii:; serrent avec 

fureur I'objet de Ieurs desirs; ils le blessenl; leurs dents memes 
impriment. souvent sur ses levres des baisers douloureux. C'est que 
leur plaisir n'est pas pur; c'est qu'ils sont animes par des aiguil­

lons secrets contre l'objet vague d'ou leur est venue celte frenesie, 
~iais Venus amortit Ia doulcur au sein du plaisir, et repaud sur Ies 
lilessures Ie baume de la voluple. 

En effet, Ies amanls se flaltcnt que le meme corps qui allume 
leurs feux peut aussi les eteindre; mais la nature s'y oppose: 
l'amour est l'tinique desir que la jouissance ne fasse qu'enflam-

Jnque dies gliscit furor, alquc a,rumna gravescit, 
Si non prima novis conlurhes volnera plagis, 
\'olgivagaquc vagus Venero anle recenLia cures, 
Aut alio possis animi traducere molus. 'IUG5 

Ncc Veneiis fruclu caret îs qui vilat amorcm, 
Sed potius qmc sunt sine prena commocla sumil. 
Nam certa el pura esl sanis magis indc voluptas 
Quam miseris : etenim poliundi tempore in ipso 
Flucluat inccrtis errdribus ardor amantum, ·1070 
Nec constat quid primum oculis manibusque fruantur, 
Quo<l pclicrc p1·emunt arcte, faciuntquc dolorcm 
Coq10ris, el <lentes illi<lunt s:cpe labcllis, 
Osculaque afligunl, quia non est pura voluptas, 
Et slimuli subsunl, qui inslÎBDDl hedere idipsum, J07;J 
Quodcnnquc est, rabies unde ilire germina :;ul'gunt. 
Scd levitcr pcenas frangil Yenus inter amorcm, 
lllandaquc refrenat mor,us a<lmisla voluplas. 

Namque in eo spee est, un<lc est artloris odgo, 
ncstingui quoquc posse ab co<lem corporc ilammam, iOGO 
Quod fieri contro coram natura repugnat: 
Unaquc res h:cc est, quojus quam plm·ia haben,u~; 
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mer de nouveau .. La faim et la soii' pcuvent aisement s'apaiser, 
parce que Ies aliments ct Ies boissons se <listribuent dans nos 
membres et s'atlachent i1 cerlaines parties de nous-memes. Mais 
un beau visage, un leint briliant, n'inlroduisent dans nos corps 
que des simulacres legers, qu'une esperance trompeuse emporlc 
trop souvent dans Ies airs. Ainsi, pemlant le sommeil, un hommP 
devore par la soif cherche a se desalterer, sans trouver une onde 
oit s'eleigne l'ardeur de ses membres; 1I presente ses leues aux 
simulacres des fonlaines, ii s'epuise inutilcment, ct mcurt de soif 

au milieu du fleuve dont ii croit s'abreuver: de meme Venus se 
joue des amants par des images illusoires; la vue d 'un beau corps 
n'est pas capable de Ies rassasier, ct c'cst cn vain que sur ces mem­
bres delicals leurs mains crrcnt irresolues : ellcs n'en pemcnt 
detacher aucune parcelle. 

Enfin, lorsque deux jeunes corps reunis jouissent <le !cur vi­
gueur, lorsqu'ils fremissent aux premiers acces du plaisir, que 
Venus est sur le poi11t de feconder le sein matemel, Ies amants 
se serrent elr_oitement, joigncnt leurs levres: leurs bouches con­
fondent leurs haleines; en vain : ii ne se fait pas une communi~ 

Tam magis ar<lcsciL dira cuppe<linc pcclus. 
!\:am cil.ms alquc humor mcmbris assumilur inlus ·. 
Qure quoniam cerlas possunl obsidcrc parles, -JUSă 

lloc facHc explctur laticum frugumquc cupit.lo. 
Ex hominis vcro facic puichroquc culorc, 
!\ii dolu,· in co,·pus pr:cter simulacra frucndum 
'fcnuia, qure venlo spcs raplal srepc misclla: 
UL bi1Jc1·c in somnis siliens cum qu;cril, el hu111or 10:JU 
Non datur, ardo1·cm in uw111bris c111i !:-lini;ucrc pos~:t, 
Scd lalicum simulacra pclil, fruslraque lahoral, 
ln mc<lioquc silii 101-rcnli lluminc potans: 
Sic in amore Venus simulacris lu<lil amante::;; 
Ncc saliarc qucunl spcclando corpora co,·am, !091, 
Nec manii.ms qui<lquam Lcncris aUra<lcrc 111c1111.Jri:s 
()os.5unl, Cl'raulcs inccrli corporc Loto. 

Dcniquc cum memb1·is collalis norc rruuniur 
.tELalis, cum jam pr::.esagit gaudia cat·pus, 
Alquc in co csl Venus ul muliebria conscral arva, 1!00 
Affigunt avide corpus, jungnntquc salivas 
Oris, el inspiranl pressanlcs dcnlihus ora: 
lilcquicquam; quoniam nihil indc al,ratlcrc possunl, 

https://biblioteca-digitala.ro



LI\"IlE i"i 221 

cation de substance; Ies âmes ne peuvenl se penelrcr, Ies corps ne 
peuvent s'idenlifier. Car on voit bien que c'est la l'objet de leurs 
desirs et Ie but de leurs efforts, tant ils s'unissenl intimement 
sous Ies nceuds de I'amour, quand leurs membres, ebranles par 
la secousse du plaisir, se resolvent en une liqueur abondanle. En­
fln Ies tlols reunis ont rompu leur harriere : la violence de la pas­
sion se ralentit un moment, mais pour renaîlre ensuile avec plus 
de fureur et de rage, cherchant sans ccsse a alleindre le but ot1 
elle aspire; mais elle ne lrouve aucun moyen de lriompher de son 
mal, et Ies amanls sont consumes d'une blessure inconnue .. 

Ce n'est pas tont: Ies forces s'epuisent par la faligue, la vie se 
passe dans I'esclavage; cependant la fortune s'ecoule, Ies dettcs 
croissent, on oublie ses devoirs, la reputalion se perd. Les par­
fums sur- la tele, aux pieds la pourpre de Sicyone; Ies emeraudes 
Ies plus grandes et d'un ,·ert eclatant sont enchâssees dans !'or, el 
Ies plus precieuses elofîes, abreuvees de la sueur amoureuse, s'u­
senl dans Ies exercices journaliers de Venus. Les lresors bien ac­
quis des :mcetres sont convertis. en bandelettes et cn orncmenls 
de lele, changes en vetements de Malte et de Scio, dissipes en 

Nec penetrare, el abirc in Corpus corporc toto. 
Nam facere inlcrdum id vclle ct ccrlarn videnlua·, H(,, 
Usquc adco cupidc Vcncris compagihus h:nrcnl, 
Membra voluptatis dum vi labofacla liqucscunl. 
Tandem ubi se rupit ncrvis conjccla cupido, 
Parva fit ardoris violenli pansa parumpcr : 
Jndc redit rabics lladem, et furo,· ille rcvisil, 1110 
f.um sibi, quod cupiant ipsi, conlingcre qu:nrunl; 
Ncc rcpcrirc malum id possunl qu:n machina vincal: 
l'squc a,lco inccrli labcsc1mt volncrc c:cco. · 

Ad<lc 11uod ·ahsumunl vircs, pcreunlqu~ la hore; 
Ad<lc quo<l allcrius sub nulu dcgilur :clas. ,-Im 
Lahilur intcrca rcs, CL vadimonia Jiunt; 
J.angucnt officia, atquc :n~rnlal fama vacillans; 
Ungucnla, el pulchni in pcdihus Sicyonia ridrnl: 
Sciliccl ci grandcs viridi cum lucc smaragdi 
Amo includunlur, tcrilurque thalassina vesti• H'i!O 
AssiduC', el Veneris sudorem exercita potol, 
Et bene part.a patrum fiunl anadcmala, mitrai; 
lnlcrdum in paliam, ac Melitensia, Ceaquc verluot, 
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riches ameublements, en festins, en jeux, en debauches, en par­
fums, en couronnes, en guirlandes. Mais en vain: du sein meme 
du plaisir sort je ne sais quel\e amertume, et l'on cueille Ies epi­
nes au milieu des fleurs, soit que la conscicnce vous reproche une 
vie oisive perdue dans la mollessc, soit qu'un mol equivoque de 
l'objct airnc penelre votre ârne comrnc un lrait el s'y conserve 
cornrne le feu sous la cendre; soit que rntre jalousic remarque 
dans ses regards trop de distraction pour vous et trop d'attention 
pour un rival, ou demele sur son visage Ies Lraces d'un sourirc 
moqueur. 

Et voilil ce que procure rnmour heureux; mais Ies maux d'unc 
passion dcsesperee frappenl lous Ies ycux, el ils sont innombrables. 
li faut donc, comme je !'ai dit, veiller sur soi-memc, el prendrc 
garde de se laisser enlacer. Car ii est plus aise d'eviter Ies filets de 
1':rn1our que de s' en deba1Tasser quand on est pris el. de briser 

Ies liens puissants de Venus. 
Cependant, quoique pris, quoique cmbarrasse dans le lacs fatal, 

vous pourriez encore eviter votre perle, si vous n'y couriez vous­
rneme, si vous ne fermiez Ies yeux sur Ies vices de l'âme el ks 

Eximia vesle el viclu convivia, ludi, 
Pocula crcbra, ungucnta, coron:c, seria parantur. 1125 
l\'equicquam, qu ,niam m<'dia de fonte 1cporum 
Surgit amari aliquid quod în ipsis floribus angat, 
Aul quod conscius ipsc animus se forte rcmordcl, 
Desidiosc agere relaLem luslrisquc pcrirc, 
Aul quod in ambiguo vcrbum jacul ala rcli~uil, 1130 
Quod cupiclo amxum cordi vivcscil ul ignis, 
Aut nimium jaclarc oculos, aliumvc Lueri 
Quod pulat, in volluque videt vcsligia risus. 

Alquc in amorc mala h:cc proprio summcquc secundo 
Invcniunlur: în adverso vero alque inopi sunt 115:J 
Prcndcrc qu,e possis oculorum Juminc apcrlo 
Innumcrabilia, ut melius vigilarc sit ante, 
Qua docui ratione, cavereque ne inlaquecris; 
Nam vilare plagas in amoris ne laciamur, 
!'ion ila difficilc est quam caplum 1·ctibus ipsis 1140 
Exire, et validos Veneris pcrrumpere nodos. 

Et lamcn implicilus quoque possis inqur, pedilus 
Effugcrc infcstum, nisi tule Lii,i ohvius obstes, 
El pr:ctcrmiltas animi vitia omnia primum, 
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clefauts corpords de l'objet gui vous a seduit. La passion aveugle 
Ies amants et leur montre des perfections gui n'existent pas. Sou­
vent nous voyons des fernrnes laides ou vicieuses captiver Ies hom­
mages et Ies cceurs. Ils se raillent I,es uns Ies autres, ils conseillent 
a leurs amis cl'apaiser Venus, qui Ies a affliges d'une passion avi­
lissante; ils ne voient pas qu'ils sont eux-memes victimes d'un 
clioix souvent plus honteux. Leur maîtresse est-elle noire, c'est 
une brune piquanlc; sale et clegm'.ttante, elle dedaigne la parure; 
louche, c'est la rivale de Pallas; maigre et decharnee, c'est la biche 
du Menalc; crune taille trop pelite, c'est l'unc des Gr:.\ces, l'ele­
gance en pcrsonne ; d'une grandcur dernesuree, elle est rnajes­
tueusc, pleine de clignite; elle begaye et arlicule mal, c'est un ai­
mable embarras; elle est taciturne, c'est la reserve de la pudeur; 
crnportee, jalouse, babillarde, c'est un feu toujours en mouvement; 
dessechee ii force de maigreur, c'est un temperament delicat; exte­
nuee par la loux, c'est une beaute languissante; d'un embonpoint 
monstrueux, c'est Cer1\s, l'auguste amante de Bacchus; enfin m1 

nez carnus paraît le siege de la volupte, et des Ievres epaisses sem­
blent appeler le baiser. Je ne finirais pas si je voulais rapporter 
toules Ies illusions rle ce genre. 

Turn quru corpori' sunt ejus, quom percupis ac vis. H45 
l\'am hoc faciunt homincs plerumque cupidine creci, 
EL Lribuunt ca qua, non sunt bis commoda vere. 
Multimodis igitur pravas Lurpesque videmus 

Es.sc in dcliciis, summoque in honore vigere. 
Alque alios alii irrident, Veneremque suadent 1150 
Ul placcnl, quoniam f<edo affliclantur amore; 
Ncc sua rcspiciunt misel'i mala maxima srepe. 
Nigra, µ.d.{"/.poo; est i immuniia el fetida, ~xo~p.o;; 
C.csia, Iloc).l.io,o,; ncrvosa el Jignea, oopxi,; 
Parvola, pumilio, x~pi-:c,n ta, tola merum sal; 115~ 
~lagna alquc immanis, ,z-:-i7'l,'1;<;, plennque honoris ; 
Dalba, loqui non quit, -:-p"vli~e,; muta, pudcns rsl. 
At flagrans, odiosa1 loquacula, ).~.p . .r.Ct.tuJ'J fit; 
'Iax:10v Epwp.tvun lum fit, cum viverc non quil 
Prre macie; paât'J"f/ vero csl, jam mortua lussi; HGO 
Al gcmina el mammosa, Ccrcs esl ipsa ab I:1ccho. 
Simula, :1:tl,r,,~ ac Salyra est; labiosa, f1l'11'"; 
C.clera de genere hoc longum est si dicere coner. 
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Mais je veux que ses charmes soient a l'abri de Loute critique, 
que sa personne reunisse loutes Ies grâces de Venus : cst-elle unique 
de son espece? N'avez-vous pas autrefois su vivre sans elle? Igno­
rez-vous qu'elle est sujelte aux memes infirmites, aux memes be­
soins que la plus diITorme, que souvent elle s'infecte elle-meme, 
et que ses femmes se sauvent loin d'elle pour aller rire en secret? 

Cependant J'amant en larmes a qui )'acces esl inlerdit orne la porte 
de fleurs et de guirlandes, repand des parfums sur Ies poleaux dc­
daigneux, et imprime sur le seuil de trisles baisers. Une fois intro­
duit, si un reste d'odeur oITense son organe, il trouve un honnele 
pretexte pour se retirer, ii oublic en un moment ces plaintes elo­
quenlcs si longlemps mcdilees, ct s'accusc de folie d'avoir sup­
pose dans une morlelle des pcrfcctions quc l'humanite ne com­
porte pas. C'est ce que n'ignorent pas nos dersscs; aussi ont-elles 
gram! soin de cacher ces arl'iere-sccnes de la vie aux amanls 
qu'elles veulent retenir dans leurs chaînes; mais en vain: !'imagi­
nai ion sait devoiler res mysleres et penelre dans Ies reduits Ies 
plus caches, au lieu qu'une femme d'1111c humeur accommodante 
et facile ne trouvera pas mauvais que vous cediez yous-meme aux 
hesoins de l'humanite. 

Sed tamen eslo jam quanlovis oris honore, 
Quoi Vcncris mcmhris vis ornnilms exorialur: MG:i 
!Xcmpc aliro quoquc sunl, ncmpc hac sine viximus antr, 
Ncmpc caclcm facil, ct scimus facere omnia lurpi i 
Et miscrom lclris se suffit ollorihus. ipsa, 
Qnam famulre longc fugilanl, fnl'limquc cachinnanl. 

Al lacrymans c,clusus amalo,· limina srepc 1170 
Florilms el serlis opcl'il, poslcsqlw suprrhos 
Unguil amaracino, el forihus miscr oscula figit. 
Quem si jam admissum, vcnicntcm orr~ndcri L :mra 
Una modo, causas allcuncli quoorat honcslas i 
EL medilala diu cadal alic sumpla qucrcla; -1175 
Slullilireque ibi se damncl, 1,·ibuisse quod illi 
Plus videat quam mortali concedere par esl. 
Ncc Vcncres nostras hac fallil: quo magis ips~ 
Omnia summopcl'C bos vila! poslsccnia crlant, 
Quos l'etincrc volunt aslriclosquc essc in amare; 1180 
Ncquicquam, quoniarn tu anima tamcn omnia possis 
Pl'olrahere în luccm, alqnc omncs anquirere nisus. 
EL si bcllo anima C'Sl et non odiosa, vicissim 
Pnelermillet le humanis concedere rebus. 

https://biblioteca-digitala.ro



LIVnE Ii'. 2'.!5 

li y a des moments oii Ies soupirs d'une femme sont excmpls 
de feinte : quand ses bras pressent avec transport le corps de son 
amant contre son sein, quand ses leucs humides pompent el dis­
lillent la volupte, souvent son ardeur est sincere; impatiente de 
got'1ter des plaisirs muluels, elle excite son amant i1 fournir la 
carriere de l'amour. Voila pourquoi nous voyons Ies oiseaux, Ies 
troupeaux, Ies betcs feroces el la jument si dociles aux ardeurs du 
m,ilc: c'est que Ies bouillons du desir cxcilent dans Ies femelles 
rclle doucc rfaclion si farnrable aux assauls de l'amour. 

Ne vois-lu pas ceux meme qu'unc volupte reciproque a joints 
tourmenles par un lien commun, Ies chiens, au milieu des car­
refours, chercher a se desunir par des efforts opposes, el relenus 
de plus en plus dans Ies liens de Venus, ce qui ne seraitjamais 
arrivc sans l'app:H du plaisir rnuluel qui Ies a allires dans le piege 
el rendus ainsi caplifs "/ Comcnons donc que la voluple est parla­
gee dans toules Ies unions. 

Lorsque, dans l'ivresse du plaisir, le sein .avide de la femme a 
pompe Ies germcs producteurs, Ies enfanls res,emblent au pere ou 
a la mere, selon que la semence de J'un ou de l'aulre a domine ; 

t'icc mulirr scmper ficto suspiral a more, 118:-i 
Qure complexa vil'i corpus cum corpore jungit, 
Et tr,nct adsuctis humeclans osculo labris : 
1\'am facil ex animo s:Epc, et communia qumrcns 
Gaudia, sollicital spatium decurrcrc amoris. 
Ncc ralione alia volucrcs, nrmcnta, fora,que, 1190 
El pccudcs, et equa, mari!Jus subsidere posscnt, 
Si non, ipsa quod illorum subat, ardet abundans 
!\alura, el Vcncrem salienlum \reia retra,clal. 

!Xonnc vidl's cliam quos mulua s:cpc voluplas 
Yinxil, ul in vinclis communibus cxcrucientur? 1195 
In Ll'iviis non s-mpc cancs disccdcrc avcnlcs, 
Divorsi cupidc summis ex virihu' lcndunt, 
Cum intcrca ,·alidis VcnC>ri~ compagibus hrercnl? 
Quotl faccrenl nunquam, nisi mulua gaudia nossC'nl, 
Quro !acere in fra11d1'rn posst>nl vinclf)squc tcncrc; 1'200 
Quarc cliam at,1uc etiam (ul dico) est communi' voluplas. 

EL commiscendo cum semen forte virile 
Fcenai.na commulJit suhila vi corripuitquc, 
Turn simiil'S malrum materno scminc fiunt, 
l'L patrihu~ patrio: srd quos ulriusque ngrn·X! 1205 
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et, s'ils reunissent Ies traits de tous Ies deux, ils ont ele formes 
du plus pur sang du pere el de la rne1·e, dont Ies semences, exci­
tees par une ardeur muluelle, se sont contre-balancees et ont con­
couru av·ec unc egale influence a la producLion du nouvel etre. li 
arrive aussi que Ies enfants ressemblent a leurs a'ieux ou [1 leurs 
ancetres Ies plus eloignes, parce que souvent Ies deux epoux ren­
ferment eu eux un grand nombre de principes qui, transmis de 
peres en peres, viennent primitivement de la Lige meme. C'est â 
I'aide de celte multitude de principes que J'amour ,·arie Ies figures 
et reproduit en nous Ies traits, la voix, la chevelure de nos a'ieux, 
parce que ces parlies de nous-memes sonl formees par des germes 
fixes, ainsi que le visage, le corps et Ies membres. La semence 
virile influe dans la production du sexe feminin, comme la se­
mence de la femme dans celle du sexe contraire, parce que l'en­
fant resuite loujours dP.s deux semences, avec celle difference que 
celui des deux epoux auquel ii ressemble le plus a fourni le plu5 

grand nombre de principes. C'est ce qu'on peut remarquer dans 
Ies hommes comme dans Ies femrnes. 

II n'est pas vrai que ce soient Ies dieux qui privent quelqm!s 

Esse vides juxtim, misccntes volta parcntum, 
Corpore de patria ct materno sanguine crcscunt; 
Scmina cum Ycneris stimulis excita per arlus 
Obvia conOixit conspirans mutuus ardor, 
Et neque utrum superavit corum, ncc supcralum est. 1210 
Fit quoque ut interclum similcs c,islcrc avorum 
Possint, el rcreranl proavorum sa:pc figuras, 
Propterea, quia multa mo<lis primordia multis 
Misia suo cclanl in ţorporc s,cpc p,ircntcs, 
Qmn patribus patrcs lra<lunt a slirpc profccla. 1215 
Inele Venus varia proclucit sortc figuras, 
Majorumque rerert vollus, vocesque, comasquc; 
Quandoquidem nihilo minus h,cc de seminc certo 
Fiunt, quam facies el corpora membraque nobis. 
Et muliebre oritur patria <le semine sa,clum, 1220 
Malernoq11e mares existunt corpore creli. 
Semper enim partus ·duplici de semine constat, 
Alquc, utri :-i mile est magis id quodcui1quc Cl'calnr, 
Ejus habet plus parte a,qua : quod cemcrc possis, 
Sive virum sobolcs, sive est muliebt·is origo. 1225 

Nec divina satum gcnitalcm numina quoiquam 
Abslerrent. oater a nalis ne dulcibus unquam 

https://biblioteca-digitala.ro



J,IVRE IV. 227 

hommes de la faculte de propager leur espece, qui leur inlerdisent 
pour toujours le nom de pere, et Ies condamnent a un hymen it 

jamais slcrile, comme le croient la plupart des epoux, qui, dans 
cette persuasion, arrosent de sang, comblent de presenls les au, 
lels des dieux, pour en obtenir ces sucs abondants qui fecondent 
Ies epouses. C'est en vain qu'ils fatiguent Ies divinites et Ies oracles. 
Les femmes demcurent steriles quand la semence est trop fluide 
ou trop epaisse : trop fluide, elle ne se fixe point aux lieux desti­
nes a la recevoir, elle se resout aussilol en liqueur et s'ecoule 
sans effet; trop epaisse, sa consislancc l'empeche de s'elancer as• 
sez loin, de penetrer avec facilite dans ses reservoirs, ou, en y 
penetrant, de se confondre aisement avec Ia semence de la femme. 

En effet, la difference ele l'organisatii:m en met une grande dans 
Ies unions. 11 y a des hommes plus feconds avec certaines femmes, 
et des femmes qui re(;oivent plus aisement de certains hommes le 
fardeau de la grossesse. Beaucoup de femmes ont langui steriles 
sous plusieurs hymens, qu'un epoux plus conforme a leur tempe­
rament a enrichies d'une nombreuse familie; et des epoux, aprcs 
plusieurs mariages infructueux, ont trouve dans une nouvelle com-

AppellcLur, et ut sterili Vcnere exigat aJvum: 
Quod plcriquc pulant, el mullo sanguine mCE8-li 
Conspergunl aras, adolenlque allaria donis, 1230 
Ut gravidas reddanl u1ores semine largo. 
Ne')uicquam divum numcn ~orlcsquc faLigant. 
1\'om slerilos nimium crasso sunt :;cminc parlim, 
EL liquido praJter juslum lcnuique vicissim : 
Teoue, locis quia non polis est arngorc adhaJsum, 12:55 
Liquilur extemplo, et rcvocalum ccdir. ab ortu; 
Crassius hoc porro, quoniam concrctius :equo 
Millilur, aut non 1am prolixo provolat iclu, 
Aut penetrare locos aJque nequil, aul penetratum, 
Algrc admiscelur mulichri semine semen. 1240 

Nam mullum harmonire Voncris diffcrrc vidcntur; 
Alque alias alii complcnt magis, ex aliisquc 
Suscipiunt alir.e pondus magis, inquc gr,.1Vcscunl. 
Et mullre slerilcs hymcnaJis ante fuernnt 
Plurihus, el naclaJ post sunl tamen, unde puellos 1245 
~uscipcre, ct partu possenl ditescere dulci: 
Et, quibus ante rlomi fecundaJ saJpc nequisscnt 
l'xores parerc, inv~nla est illis quoque compar 
!Xatura, ut possent nalis munirc seneclam. 
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pagne des soutiens pour leur Yieillcsse : lanl ii importe quc Ies 
1cmperaments des epom: sr. c1mviennent rnuluellement, pour qne 
Ies semences puissent. s'urnr arnc celles qui leur sont analogues, 
et acquerir la consistance necessaire a la generation. 

li est encore ni\cessaire de s'observer sur la qualite des alimenls. 
II y en a qui epaississent le fluide generateur; ii yen a qni l'al­
tenuenl et le dissohcnl. La maniere dont on se livre a l'amour 
n 'est pas non plus it negliger; on croit comrnuncment que l'union 
des epoux doit se faire sur le modl'le de l'accouplemenl des qua­
drupedes, parce que dans celle allitude la siluation horizontale 
de la poitrine et l'el1\vation des reins favorisent davanlage la clirec­
Lion rlu flni<le genfrale:1r. 

lllais ii ne faut pas que la femmc excilc par des mouvements 
lascifs l'ardem' de son epoux, ·et sollicile un epanchcmei;it immo­
dere qui l'epuise. Ces mouvcmenls sont un obslacle i1 sa feconda­
tion; ils otent le soc du sillon, et detournent Ies germcs de leur 
but. Laissez aux courlisanes ces criminels artificcs, pour evitcr le 
desagrement des grossesses frequenlcs el pour rendre it leurs 

Usquc acleo magni refert ut semina possinl 12:;u 
Scminilms commisceri genilaliler apta, 
Crassaquc convenianl liquidis, et liquicla crassis, 
Qu:c quoi juncta vira sit remina per Vencl'is rcs. 

Alque adeo refert quo viciu vila colatur. 
:'\amquc aliis rebus concrescunt semina mcmhri~, 12JJ 
Atquc aliis cx.lcnuantur, tabentquc vicissirn. 
EL quibus ipsa moclis traclelur hlanda voluplas, 
Jd quoquc per1rn1gni rcrert : nam more J'erarum, 
Quatlrupedumque magis ritu, plcrumquc putantur 
Concipere uxores, quia sic loca sumerc possunt 12GO 
Peclorihus posilis, sublalis scmina lumhis. 

Nec mollcs opu' sunt motus uxorihus hilum. 
Nam mulier prohihel se conciperc alquc repugnat, 
Clunihus ipsa viri Venerem si lrela relractct, 
Alque e,ossnlo ciet omni pectore Duclus. 12G:i 
Eicil cnim sulei rectu regione, viaquc 
Vomcrcm, ntquc locis nvertil seminis iclum. 
ldquc sua causa consuerunl scorta moveri, 
Ne complcrcntur crchro gravida,que jaccrcnt, 
Et simul ipsa viris Venus ul concinnior ess!'l : 1'l70 
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mnanls Ies plaisirs de l'amour plus dclicieux nos epouses n'ont 
pas besoin de ces transports. 

Quelquefois, sans le secours des dieux, sans Ic carquois de Ve­
nus, la !imune la plus difforme se fait aimer. Sa conduite, sa com­
plaisance, scs innocents artifices, accoutument aisement a son com­
merce, el l'habilude fait nailre ensuite J'amour. Car des co11ps 
reiteres, quoique faibles, triomphent avec Ic temps des co1·ps Ies 
plus solidcs, et nous voyons Ies goulles de la pluie qui tombenl sur 
Ies rochers cn vaincrc i1 la longue Ia durele. 

Conjugihus quncl nil nostris opus cssc vidctnr. 

Ncc ,livinitus iutcr<lum Vcnerisque sagilliS 
Dclcriorc lil ul forma mulicrcula amelur. 
~am facil ip~a suis intcnlum femina faclis, 
~~rigerisquc modis, C'L mundo corpori' cnllu, 
t:L focile insnescal sccum vir degerc vitarn. 
Quo<l supet·c~t, consuetudo concinnal arnorcm. 
Nam lcvitcr quanwis, quocl crchro lunclitur ictu, 
Viucitur in longo spatio Lamen atquc lal.Jascil. 
Nonnc vide:;, eliam gullas in saxa ca,lenlcs 
llnmoris longo in spalio perlundere saxa? 

1280 

,. 
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ARGUMENT • 
Apres l'elogc d'Epicure, que Lucrece non-seulement regarde comme 

un dieu, mais eleve meme au-dessus des divinites dont Ies decouvertes 
utiles au genre humain ont merite J'apotheose, ii enonce le sujet de 
ce chant, qu'il consacre â expliquer la formation de notre monde par 
Ie concours fortuit des atomes. Mais, avant d'entrer en maticre, ii est 
oblige d'etablir conlre certains philosophes, it la tele desquels est 
Aristote, que le monde a eu un commencement, et qu'il aura une fin. 
Pour prouver cette verite, ii commence par combatlre trois opi,:ion;; 
contraires â sa doctrine : la premiere, que Ies corps celestes et la terre 
elle-meme sont autant de dil"inites; la seconde, que notrţ monde• 
etant la demeure des dieux, doit etre indestructible; la troisicme, 
que ce meme monde doit suhsister ctcrncllement, parce qu'il est l'ou­
vrage de la Di\"initc meme. Apres arnir ainsi tftche de 

0

re11Yerser Ies 
systcmes de ses advcrsaires, ii s'cfforce d'etablir le sien, et de prouver 
que notre monde a cu un commencemcnt ct aura une fin: d'abord, 
parce qu{l la terre, J'eau, le leu et l'air, qu'on appelle communement 
du nom d'elements, sont sujels a des allcrations et des vicissitudes 
continuelles; secondement, parce quc Ies corps memes qui nous pa­
raissent Ies plus solides s' epuisent ii la longuc, ct tornbcnt en ruines; 
troisiemement, parce qu'il y a un grand nombre de causes, soit inte­
rieures, soit exterieures, qui travaillent sans ccsse i1 la clestruction 
du monde; quatricmement., parce que !'origine des arts et des sciences 
ne date pas de fort loin; cinquiemement enfin, parce que la discorde 
qui regne entre Ies elements ennemis, tcls quc le fcu et I'eau, ne 
11eut finir. que par la ruine totale du moncle : Ies embrasements, Ies 
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inondations, Ies deluges, Ies trcmblements de tcrre, sont des cspeccs 
de maladies du globe qui nous avertissent de sa mortalitc. 

Ces preliminaires ainsi elaLlis, le poete entre en matierc, ct ex­
plique la formalion du rnonde par le concours fortuit des atomes. Au 
commencement, Ies principes de tous Ies corps ctaient confondus en 
une seule masse. Le chaos se debrouilla insensiblement: Ies molecules 
heterogenes se degagcrent Ies unes des uutres; Ies molecules homo­
gcnes se rapprocherent, se reunirent, s'elevcrcnt ou s'abaisserent 
selon leurs differentes pcsanteurs. La terre se plaGa au centre de 
natre systcme, l'air au-dessus de la terre, et la maticre etberee, :n·cc 
ses feux, dcploya sa vaste cnceintc aut.aur du mandc : la format.ion de 
la mer, des montagncs et des fleuves, sui\'it de pres ce premier deve­
loppement. Les astres commencerent a se rnouvair, et Lucrece donne 
plusieurs causes â leurs mouvements, selon la methode d'Epicure, 
son maîtrc, qui n'adopte et ne rcjette aucun systeme : mais ii pro­
uonce plus hardiment sur la cause qui tient la terre suspendue au 
milieu des airs, et sur la grandeur recile du so\eil, de la lune et des 
etoiles, qu'il prelend etre la meme que Ieur grandeur apparentc, 
quoique celte petitessc n'empeche point, selon lui, le soiei! d'eclairer 
et d' echauffer le man de. II reprend ensuite sa marche sceptique, ct 
expose historiquemcnt toutes Ies opinions des anciens philosophes sur 
Ies rernlutions annuelle et journaliere du soleil, sur I'accroissement 
et Ie decroissement succcssif et. periodique des jours et des nnits, sur 
Ies dirterentes phases de la lune, ct sur Ies eclipses de soleil et de 
lune. 

Apres ces details astronomiques, Lucrece revient â la terre, dont ii 
suit Ies divcrses productions d1\s le premier inslant. de son origine: 
el\c fit croit.re d'obord Ies plantes, Ies fleurs et Ies arbres; ensuite elle 
enfanta Ies animaux el Ies hommes eux-memes, a l'aide des par ticu Ies 
de fcu et d'humidite qu'elle conservait encore de son ancien melange 
awc Ies aulres elements. 11 y eut dans ces premiers temps des ani­
maux monstrucux qui perirent, ne pouvant subsister ni se propager, 
a cause du vice de Ieur conformation; ii y eut des races entieres qui 
s'eteignirent aussi, parce qu'elles n'avaient pas Ies quolites necessaires 
pour viwe independantes ni pour meriter notre protection. Mais ja­
mais la terre n'a produil de Centaurcs, ni d'animaux pareils, compo­
scs de deux natures incompatiblcs : apres avoir enfante Ies premieres 
gcncrations de chaque espece, et avoir pourvu Ies animaux d'organes 
propres a la prop~gation, la lerre, epuisee, se reposa, et abandonna 
aux individus le soin de se reproduire eux-memes, et de suiwe la 
premiere impulsion donnee. 

Cependant Ies hommes, enfants de la terre, babitants des forets, se 
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nourrissaient de glanrls et d'aulrcs fruils samagcs, se dcsaltcraicnt 
au bord des fontaines ct des lleu,·es, faisaicnt la g·uerrc aux betes fe­
roces, et, quoiquc souYent ils leur servisscnt de pâl.11rc, ils ne mou­
raient pas en plus grand nombre qu'aujourd'hui. Les mariagcs s'in­
troduisirent hientot : ii se forma de petites societcs parliculicrcs, 
ciont I'union l'ut cncore rcsscrree par Ia naissance du Iangage, que 
Lucrecc pretend etre du a Ia nature et au bcsoin, el non pas au ca­
price d'un Iegisbteur qui de son propre mouvement ait distrilme des 
noms aux objels. niais Ia decouvcrte du feu, qui fut ou apportc sur Ia 
tcrre par Ia foudre, ou allume dans Ies forets par Ic frollemcnl des 
arbres que Ies venls agitaient, :,.cheva de dissiper Ia barbarie. Les be­
soins naturels satisf'aits_, Ies besoins fncticcs s'introduisirent : il y eut 
des ambitieux qui se fil'ent rois, el parlagerent Ies champs. nfois Ies 
homn1cs, qui se rappelaicnt circ tous rreres, tous cnl"ants de la 
meme mere, lucrenl leurs tyrans, et Yecurenl. Iong·lemps dans l'anar­
chie, dont ils seutirent enfin Ies dcsavanlages : on crea donc alors des 
mag·istrats, on fit des Iois au,xquelles on comint de se soumellre. 
Ilienlot la religion vint prcler un nouyel appui ii l'autorile : !'idee des 
dieux est due, selon Lucrece, ii des simulacrcs illusoires qui se pre­
senlaient Ia nuit, el que la peur realisa. Le bruit du tonncrre, Ies ef­
fcls de la l'oudre, Ies tremblemenls de terrc, Ies inondalions, g·Jacc­
rcnL d'effroi tous Ies creurs : on eleYa des autels, on se prosterna conlre 
terrc; on inslilua ces ceremonies religieuses qui subsistent enc9re au­
jourd'hui, et qui subsisteront_ toujours. 

Cependant Ies arls s'cnrichissaient tous Ies jours par de nouvelles 
decouverles. De grands incendics, exciles dans Ies forcts, occasionnc­
rcnt la fonte des metaux, que l'homme trouva dans le sein de Ia lerrc, 
et dont ii se fit des instruments et des armes : Ies gucrres devinrent 
alors plns sanglanles, ct, pour surcroît d'liorreur, on fit combatlrc 
dans Ies armees Ies animaux Ies plus feroces. L'homme se perfection­
nait dans Ies arls ulilcs comme dans Ies arls destructeurs. Les etoffes 
succederenl â la depouille des beles; l'agriculture <levint une scicnce ; 
enlin la musique, !'astronomie, la iiavigation, I'archilecture, Ia juris­
prudence, Ia poesie, Ia peinture, la sculplure, furent Ies fruils d'un 
travail opiniâtre suggere par Ie besoin et clirige par l'experience. 
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Quel geme pcut chanler dignement un si noblc sujct, de si 
grandes decouvertes? Quelle voix assez eloquente pour celebrer Ies 
Jouanges <le ce sage dont I'esprit crealeur nous a transmis de si 
riches presents? Cette tâche est sans doute au-dessus des efforls 
d'un mortei. Car, s'il faut en parlcr d'une fa!,on gui reponde â la 
grandeur de scs ouvrages, ce fut sans doulc un clicu: oui, Mcm­
mius, un dieu seul a Jlll trouver Ic premier cet adrnirable plan 
de conduite auguel on donne aujourd'hui le norn de sagesse, el, 

par cet art vraiment divin, faire succeder dans la vie lmmaine Ic 
calme et la lumiere a l'oragc et aux tenebres. 

Compare en cffet Ies anciennes decouvertes des aulres divinites. 
On dit que C{·res fit connailrc aux hommes Ies rnoissons, et Ilacclms 

LIBER QUINTUS 

Quis polis est dignum pollenli pectore ·earmen 
Condere pro rerum majestate hisquc rcpertis? 
Quisve ,·alct verbis l~ntum, qui fundere laudes 
Pro meriLis ejus possil, qni talia nobis 
Pcclore parla suo quresilnque prremia liquit? :: 
!\emo [ul opinor) eril mortali corpore crelus. 
Nam ~i ul ipsa petil majcslas cogn1la rcrum 
Dicendum esl, deus ilic [uit, deus, lnclyte Memmi, 
Qui princeps vil:n ralioncm invenil cam qu:c 
Nune appellalur Sapi1"1Lia, quique per artcm 1.0 
Fliletibus e Lanlis vilam lantisque Lenebris 
ln 1am tranquillo et 1am clara luce locavil. 

Conrcr enim divina aliorum anliqua reperla. 
Namque Ceres ferlur frngrs, Lihcrque liquorig 
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Ie jus de Ia vigne; deux presents sans lesquels on peut subsister, 
et qui mainlenant encore, a ce que l'on assure, sont inconnus i1 
plusieurs nations. Mais on ne po,wait vivre heureux sans un cceur 
pur, et c'est avec raison que nous honorons corhme un dieu celui 
dont Ies preceptes, repandus chez tous Ies peuples de la terre, 
servent a soulenir et consoler Ies esprits dans Ies amerlumes de 
Ia vie. 

Si tu crois que Ies travaux d'Hercule meritent la preference, tu 
es dans l'erreur. Qu'aurions-nous â craindre aujourd'hui de la 
gueule beante du !ion de Nemee, ou des soies herissees du san­
glier arcadien? Que pourraient maintenant ou le taureau de Crete, 
ou Ic !leau de Lernc, celte hydrc armec de serpenls venimeux? 
Et Ies trois corps de !'enorme Geryon, el Ies chevaux de Diomedc, 
ciont Ies narines soufnaient la flamme dans la Thrace, sur Ies cules 
bisloniennes, pres de l'Ismare, ou la· griffe recourbee des redou­
tables hotes du lac Stymphale? Le gardien du jardin des llespe­
rides et de ses pommes d'or, ce dragon furieux, cruci, au rcgard 
mena<;ant, qui de son enorme corps embrassait â• plusieurs replis 
le tronc precieux, quel mal pourrait-il nous faire pri:s des rives 

Vitigcni laticem mortalibus instituissc, 
Cum tamen his posscl sine rebus vila mancre, 
Ut rama esl aliquas eliam nune vivcre genles. 
AL bene non polerat sine puro peclorc vivi. 
Quo magis hic mcrilo nobis dcus csse videtur, 
Ex quo nune etiam per magnas <lidita gcnles 
Dulcia permulcent animos soia.Lia vil~. 

llcrcu)is antislarc aulcm si facla putabis, 
Longius a vcra multo ralionc rcrcrc. 
Quid NemC!:-cus cnim nobis nune magnus hiatus 
Ilic 1conis ohcsscl, el horrens Arcadius sus? 
Denique quid Crelcc taurus, Lcrnccaquc pcslis 
llydra vcnenalis posset vallala co\ulll'is? 
Quidvc Lripectora Lcrgemini vis Gcryona'i? 
El Diornedis cqui spirantcs naribus igncm, 
Thracen, Distonias~ue plagas, atque lsmara propler, 
Tanlopcre officerenl nobis? uncisque limendcc 
Unguibus Arcadicc volucres Slymphala colenles? 
Aurcaque llcsperi<lum scrvans rulgenlia mala 
Aspcr, acerba. tucns, immani corporc scrpcns, 
Mhoris amplexus slirprm, quid dcnique obcssel, 
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allantiques de celte mer inaccessible, sur laquelle ni Romains ni 
barbares n'osent jamais s'exposer? Les aulrcs monstres de celle 
nature, s'ils vivaient encore, s'ils n'eussent ele delruits, pour­
raient-ils nous nuire? Non, sans doule: la lerre est encore aujour­
d'hui peuplec d'animaux feroccs, el l'effroi regne dans Ies bois, 
sur Ies monlagnes, el au fond des forets; ces dangers, ii est prcsque 
loujours en notre pouvoir de Ies eYil~r. 

Mais si nos coours ne sont delivres des Yices, que de combats 
inlerieurs :1 soulenir ! Que de perils i1 minere! De quels soucis, de 
quelles inqui6Ludes, de quelles craintcs n'cst pas dcchire l'hommc 
cn proie i1 ses passions ! Quels ravages ne font pas dans son ame 
I'orgueil, la de~auche, l'emporlement, le luxe et I'oisivele ! Celui 
qui a domple ces ennemis, qui Ies a chass~s des coours avec Ies 
seules armcs de la raison, n'esl-il pas juste qu'il soit mis au nom­
bre des dieux? Que sera-ce si Ic meme sage a parii\ des immor­
lels en lermes divins, et devoile i1 nos yeux tous Ies secrcls de la 
nalure? 

C'est en marchant sur ses traces que je conlinuerai de t'ensci~ 

Propler Allantmum lillus pclagcque severa, 
Quo neque noslcr adit quisquam, ncquc hal'iiarus audct? 
Cmtera de genere hoc qum sunt portcnla percmpta, 
Si non viela forcnt, quid tandem viva noccrcnl? 
!'iii, ut opinor: ita ad satialem terra fcrarum 40 
Nune etiam scatii, et trepida tcrrore rcplela est 
Per nemora ac monles magnos, SJlvnsquc profurnlns; 
Qum loca vilandi plerumque est nostra potestas. 

At nisi purgatum est pectus, qum prmlia nobis, 
Atque pericu1a Lune ingratis insinuandum? -l!J 
Quanlro conscindunt hominem cuppedinis ncres 
Sollicilum curm? quantique perinde limorcs? 
Quidvc superbia, spurcilies., petulanlia, quantas 
ErJiciunt cladcs? quid luxus, desidiesquc? 
Jla,c igilur qui cuncta subegorit ex animoque !;O 
Expulerit diclis, non armis, nonne dccehit 
Hunc hominem numero divum dignarier csse? 
Cum bene prresertim mull:i, ac <livinilus ipsis 
Jmmorlalibu' de divis dare dicta suerit, 
Alquc omnem rerum naturam pondere dictis. o5 

Quojus ego ingressus vesligia, nune ralioncs 
J>crscquor, ac <loceo dictis quo qu,eque creata 
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gner combien ii est necessaire que tous Ies Mres su!Jsistent pen­
dant un temps linule, selon Ies lois de leur formalion, sans 
pouvoir jamais franchir Ies bornes prescriles a leur duree. Ainsi, 
apres avoir elabli que l',ime naît avec nous, qu'elle ne peut 
subsister pendant l'eternite, el que ces fanlomes, ces images des 
morts que nous croyons voir en songe, ne sont que de vains simu­
lacres, l'ordre demon sujet me conduil a trailer de la naissance et de 
la ruine fulure du monde, a expliquer de quelle maniere Ies atomes, 
par leur assemhlage, ont forme la terre, le ciel, la mer, Ies astre,, 
le soiei!, et le globe de la lune; quels animaux a enfantes la terre, 
quels animaux n'ont jamais existe; comment Ies hommes, a J'aide 
de sons divers, onl elabli enlre eux un commerce d'idees; com­
ment s'est introduite dans Ies âmes humaines la crainte des dieux, 
qui, dans toutes Ies regions du monde, veille ii la conservation 
des temples, des lacs, des bois sacres, des aulels, el des images 
divines. 

Je t'expliquerai encore Ies lois que la nature a prescrites au 
cours du soiei! et aux revolulions de la lune, pour t'cmpecher de 

Fmforc sini, in eo quam sil durare neccssum, 
Nec vaJida5 ::cvi valeant rescinderc leges. 
Quo genere ia primis animi natura reperla est, GO 
:NaLivo primum consislcre corporc creta, 
Ncc possc incolumis m:::ignum durare per a!vnm, 
~cd simulacr:i solere in somnis faliere mcnlcm, 
Cernem cum videamur cum quem vila reliquit. 
Quod supcrcsl, nune mc huc rationis dctulit ordo, G:i 
Ul millÎ, mortali consislerc corporc mnndum, 
Nat1vumquc simul, rnlio rcddunda sil essc: 
F.L quious ille modis congrcssus material 
Fundaril Lcrram, ccelum, marc, sidera, s01cm, 
Luna"ique glolmm; lum qua:, lcllt11·c animanles 70 
Exslilcrint, el 11uro 1111110 sinL temporc naL::c; 
Quovc modo ccnus humanum variante loquela 
Crepcril inter se vesci per nomina rerum ; 
EL quibus illc modis divum melus insinuariL 
Pcclora, lcrrnrum qui in orbi sancta luclur 7:; 
Fana, Jacu!-, lucos, aras, simulacraquc divum. 

Prrelerea, solis cursus, lur.:cquc mealus 
Expediam qua vi fleclal natura gubcrnans, 
Ne forte hic inlor cmlum lcn·amqu,, rcomur 
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croire que, par un mouvement spontane, ces aslres roulenl lihre­
menl de Louie elernite enlre · le ciel el la lerre pour l'accroissement 
des grains el des animaux, ou que leurs revolulions soienl dues i1 
la volonte des dieux. En effel, ceux ml!mes qui sont persuades que 
Ies dieux Yivenl tlans une profonde msivele, en refiechissant avec 
admiralion aux causes des phcnomcnes nalurels, et surtout de ceux 
qu'ils aper~oivent au-dessus de leurs teles, dans Ies regions 
cthcrces, relombent dans leurs anciens prejuges religieux, el font 
inlenenirdes lyrans infiexibles, auxqucls, pour comble de malheur. 
ils atlriLuent un pournir suprîi111c; ils ignorent cc qui peut ou ne 
peut point exisler, el Ies limiles invariaL!es tJUC la nalure a pres­
criles i1 !'energie de chaque elre. 

Mais pour ne pas t'arreter plus longlemps par de simples pro­
mcsscs, considere la mer, la lerre el le ciel : ces lrois subslances, 
ccs trois masses donl !'aspect esl si <lifferent, dont ie Lissu est si 
solide, un scul jour Ies verra pcrir, el la machine du mantie, 
apres s'elre soulenue pendant un grand nombre de siecles, s·e­
croulera en un moment. 

Je n'ignore pas combien e'est une opinio;1 nouvelle el incroyable 
riue de croire a la ruine fulure du ciel el de la lerre, el combien 

l.iucra sponlc sua cursus luslrarc pcrrnncs, 80 
:Morigera a<l frugc:; augcnrlas alquc animantcs, 
Ne\'e oliqua divum ,·olvi ralione pulemus. 
Nam bene qui didicere deos securum agere :lll'um, 
SJ lamen inlcrca miranlui.• qua rationc 
Qu:nque ge1'i possinl, pr:nserlim rebus in illis SU 
Qum supcra caput relhcriis cernunlur in ol'is, 
nu1·sus in anliquaS rcfcrunlur relligiones, 
EL dominos a.eres adsciscunl, omnia posse 
Quos miscri credunl, ignari quid queal e~se, 
Quid nc,1ucal, finiln polcslos denique quoiquc DO 
Quauam sil ralionc, atquc alte lcrminu5 hil!rcns. 

Quod supcrcsl, ne le in promissis plura morcmur, 
Principia maria ac lcrras ccclumquc Lucre. 
Horum naluram Lripliccm, tria corpora, .~lcn11ni

1 

Trcs spccics tam dissimilcs, tria talia tcxla 05 
Una dics da.hit cxilio 1 mullo:::-quc per annos 
Suslcnlata ruet moles el machina mundi. 

Nec mc animi fallit quam rcs nova miraquc mcuti 
Accidal, c1iliu111 Cll!Ji Lrn:nquc fulurum, 
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ii m'esl difficile de convaincre Ies hommes; c'est ce qui arrive 
quand on Ieur apporle une verile qui n'a pas encore frappe leurs 
oreilles, el qui, de plus, n'est soumise ni a la vue ni au tact, Ies 
deux seules voies qui porlent l'evidence jusque dans le sancluaire 
de J'esprit humain. Je parlerai cependant: peul-etre l'experience 
viendra-l-elle a l'appui de mes discours; peut-etre verras-lu avant 
peu le globe succomber sous d'affreux tremblements. Puissc Ia 
destinee detourner de nos jours un parei! desastre, el le raisonne­
ment, plutot que l'effel meme, te convaincre de la possibilite d'une 
deslruclion generale! 

Mais avanl de te reveler ces arrets du destin, ph,1s sacres et plus 
surs que Ies oracles de la Pylhie couronnee de Jauriers sur le tre­
pied tl'Apollon, je veux premunir ton courage par quelques ,·erileH 
consolanles; peut-elre, intimide par la superslilion, crois-lu que 
la Lerre el le soiei!, le ciel et la mer, Ies astres et la Junc, sonl 
des suLslances divines dont l'elernite est le partage; qu'ainsi c'est 
une impiete semblable a celle des Geanls, et tligne des châtiments 
Ies plus terribles, d'oser par de vains arguments ebranler Ies 

El quam difficile id mihi sit pcl'vinccre dlclis: 100 
Ut lit, ubi insolilam rem apporles au.-ibus anle, 
Nee tamen bone possis oeulorum subdere visu, 
Nee jaeere indu manus, via qua munila fidei 
Pro,ima fert humanum in peelus tcmplaque menlis, 
Sed tamen effabor; dietis dabit ipsa fidem res 105 
Forsitan, el graviter terrarum motibus Ol'his 
Omnia coilquassari in parvo temporc cerncs : 
Quod proeul a nohis Ileelat forluna GUbernans; 
Et ralio potius, quam res persuadcat ipsa, 
Succide1·e horrisono posse omnia viela fragore. HO 

Qua prius aggrediar quam de re funderc fata 
Sanclius, el mullo certa ratione magis quam 
l'ylbia, qum Lripode e Phrebi lauroque p1·ofalur, 
Multa tibi expediam doetis sololio dietis, 
l\elligione refrenatus ne forle rearis 115 
'ferras, ct solem, cmlum, mare, sidera, luuam, 
Cbrpore divino debere ;eterna manere, 
Proptereaque pules ritu par esse Gigantum, 
l)cndere cos pmna~ immani pro scelere omnes, 
Qui ratione sua dislurbenL mrenia muncii, 120 

https://biblioteca-digitala.ro



LIVRJ,; V. 259 

voutes du monde, eteindre ce soiei! qui briile dans Ies cieux, et 
soumettre a la destruction des elres immorlels. 

Mais tous ces corps sont si eloignes d'avoir rien de commun avec 
la nalure divine, et si indignes d'etre places au rang des dieux, 
qu'ils sont propres au contraire a nous donner !'idee d'une ma­
liere brute et inanimee. Car ii ne faut pas croire que le sentiment 
et l'intelligence soient la propriete de tous Ies corps indiflerem­
ment. De meme qu'on ne voit point d'arbres dans l'air, de nuages 
dans !'Ocean, de poissons dans Ies plaines, de sang dans le bois, 
de sucs dans Ies pierres, parce que la nalure a prescrit a chaque 
elre le lieu de sa 11aissance et de son developpemeut, de meme 
l'âme ne peut naître isolee, sans un corps, des nerfs et du sang. 
Si cela elait possible, elle pourrait a plus forte raison se former 
dans la tete, dans Ies epaules, dans Ies talons, ou dans tout aulre 
partie du corps, puisque enfin elle reslerait toujours dans le meme 
homme, dans le meme yase. Or, comme nous sommes certains que, 
dans nolre corps meme, l'esprit el l'âme ont un lieu fixe pour 
naîlre et s'accroître separement, nous sommes encore plus en 
droit de nier qu'elle puisse subsisler sans un corps, sans une 

Pra;clarumquc velini creli reslinguere solea,, 
Immorlalia mortali sermone nolanlcs. 

Qu,e procul usquc adeo divino ab numinc dblanl, 
Inque deum numero sic sunt indigna videri, 
Noliliam polius prrobere ul posse pulenlur 12~ 
Quid sit vitali molu sensuque rcmolum. 
Qilippe etenim non esL cum quovis corpore ul cs.c 
Posse animi natura pulelur consiliumque. 
Sicut in a,Lhere non arbor, nec in aoquore salso 
NU.Les esse queunt, neque pisces vivere- in arvis, 150 
l.'iec cruor in lignis, nec saxis succus ioesse, 
Cerlum ac disposilum est ubi quidquid crcscat ci insil: 
Sic ani mi natura nequil sine corpore oriri 
Soia, neque a nervis et sanguine longiLer csse. 
Hoc si possel enim, multo prius ipsa unimi vis iă5 
ln capite, aul humeris, aul imis calcibus csse 
Posset, et innasci quavis in parte soleret; 
Tandem in eodem hominc alquc in codcm vase maneret. 
Quod quoniam nostro quoque constat corpore cerluru, 
Disposilumque videlur ubi esse ci crescere possit 140 
Seorsum anima alaue animus, Lanlo magis in□ciandum 
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forme auimale, dans Ies glebes pulrefiees de la lerre, dans Ies feux 
lu soiei], dans Ies eaux de J'Ocean, dans Ies plaines de l'air? Ainsi, 
bien loin d'elre douees d'tme ;\me diviuc, ccs masses ne jouisseut 
pas rneme du mouvemcnt de la vie. 

Tu le refuses aussi i1 croire que Ies dieux habitent aucune des 
rcgions du monde. Les dicux sont des substances deliees quc Ies 
sens ne peuvent apercevoir, que l'âmc clle-meme saisil a peine. 
Si donc ils se derobenl au conlacl de nas mains, ils ne doivent 
toucher aucun des ohjels soumis a nolre tact, puisqu'il esl inlerdit 
de loucher a ce qui est intaugible de sa nature. Leur sejour doit 
donc elre bien different du nulre, el aussi subtil que leurs corps; 
verile queje promcrai dans la suite avec plus d'elendue. 

Dire quc ies <lieux ont clabli cn nolre faveur le bel ordre de la 
nalure, que par conscquent nous devons heuir ct croire immorlel 
l'ouvrage de leurs mains, el que c'esl un crime de saper par des 
discours audacieux Ies fondements de cel edifice indeslruclible que 
la sagesse divine a construit pour l'espece humaii1e, de pareilles 

'l'otum pos:-c cxlr:t corpus rormamquc animalcm 
PulrilJus in glcLis terrarum 1 aut solis în igni, 
Aul in aqua dur~rc, aul allis mthcris oris. 
lla~d igilur conslanl divino pr:ndila sensu, U5 
Quandoquidcm nequeunl vilaliler csse animala. 

lllud ilem non csl ul possis credcrc, scilcs 
Essc deum sanclas in mundi parlibus ullis. 
Tcnuis enim nalw-a deum, longequc remola 
Scm,ilms a nostris, mtlmi vi1. mcnle vidolur. 150 
Qure quoninm manuum taclum suffugil el iclum, 
Tactile nil nolJis quod sit conlingcrc dehcl. 
Tangcrc cnim non c1uit, quod tangi non licol ipsu111. 
Quarc etiam scdcs quoquc noslris scdibus esse 
Dissimilcs <lchcnl, lcnucs de corporc corum: t55 
Qu:n libi poslcrius largo sermonc probabo, 

Diccrc porro, hominum causa voluissc par::arc 
Pra?claram muncii naluram, proplel'Caquc 
Id laudabilc opus divum laudare dcccl'C, 
..Elernumquc pUlare alquc immorlalc fulurum, 1G0 
Ncc ras cssc, dcum quod sil ralionc ·vclusla 
Gcntihus humanis funda turn pcrpcl uo mvo, 
Sollicitarc suis ullum de scdibus unquam, 
Nec ,·crhis vexare, el ah imo cvcrtcrc summa.r., 
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fables, o Aleumrw,! sont le comble <le la folie. Quel bien nolre 
reconnaissance pouvait-elle procurer ii ces elres immorlels el for­
Lunes, pour Ies delerrniner a faire de nos plai,irs communs la fin 
de )curs traraux? Tranquilles de toule eterni le, quel nouvel interel, 
au boul d'un si grand nornbre de siccles, aurail pu lenr faire 
souhailer de changer d'elat? Le changement n'est desirahle que 
pour ceux dont le sort est rnalheureux; mais dans des clres qui, 
<lurant Ies siecles precedenls, n'avaicnt jamais connu l'inl'orlune, 
et dont la vie coulait dans unc serL•nile continuclle, qui aurait pu 
allumer le desir de la nomcautc? Dira-t-on qu'ils languissaient 
dans Ies l~nebres et dans l'aballement, jusqu'au moment 0(1 l'on 
vit brillcr l'edat de la nature naissante? Et nous-memes, clail-ce 
un malheur pour nous de n'etre pas nes? Quiconque est enlr<\ 
dans Ic sejour de la vie doit <lesirer d'y resler, Lant que la douce 
voluple I'y retienl; mais i1 qui n'a jamais goule le plaisir d'exisler, 
qu'imporle de n'clrc point venu au monde? 

D'ailleurs, pour faire le mondc et Ies hommes, d'ou Ies dieux en 
onl-il lire le modele et l'idee memc de l'hornmc, sans laquclle ils 
ne pouvaie~1t concevoir clairemenl Ic projel qu'ils voulaicul cxe-

Cmlcra <le genere hac afflngcrc el aLldcrc, Mcmmi, 165 
Dc~ipcrc C!-l. Quid Pni111 i11111101·talil1us alquc beatis 
Gratia noslra qucal largiricr cmolumcnli, 
UL nostra ,1uidquam cau.sa scrcrc aggreclianlur? 
Quidvc novi poluil lanlo post anle quiclos 
llliccrc ul cupcrcnl vilDm mulare priorern'! 1.70 
Nam gaudcre· novis rebus dcbcrc videlur, 
Cui velcrcs ubsunlj scd, cui nil accidiL ~gri 
Tcmpora in antcaclo1 cum pulchrc degcrcl .D'iElll, 

Quid poluil novilatis amorem accenderc Lali? 
An, credo, in lenehris vila ac mmrorc jacebal, 17ti 
Don cc dih11il rerum gcnilalis origo? 
Quidvc mali fueral nohis non essc creaLis? 
l'\alu::- cnim 1lchcl, quicunquc est, vcllc ma!ICfJ 

ln vila, donec retinebil blan<la voluplas. 
Qui nunquam vero vilre gustavit amorci~1 180 
Nec fuil in numero, quid obc:,L non C5SC crcaluiu't 

Exemplum porro gignundis reLus ci ip,a 
Nolilics hominum, divis unde insÎla primum9 
Quid ve11cnL facere ul scirenl, animoquc vidercnl? 
Quove rno<lo est unquam vis cognila prirripiorum, 185 
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cuier? Qui leur a fait connaîlre Ies qnaliles clcs alomes, et cc que 
pcuvenl leurs differentes combinaisons, sinon la rnarche meme de 
la natu re? Car, depuis une infinite de siecles, Ies elcmenls innom­
brables de la maliere, frappes par des chocs etra11gers, enlraînes 
p:i:;:-i-eui··propre poids, se sont mus avec rapidile, SC sonl assem­
bles de miile fa9ons diverses, ont enlin Lente Loutcs Ies combinai­
suns propres i1 former des elres; de sorlc qu'il n'est pas surprc­
nant qu'it la fin ils aicnt renconlre l'ordre et Ies mouvements 
donl nolrc monde est le resultat, el qui le renouvellent tous Ies 
jours. 
L Mais quand meme jene connaitrais pas la nalure des elcments, 
j'oserais assurer, it la simple vue du cicl et de la nalure enliere, 
qu'un Luul aussi dcfeclueux n'cst poinl l'ouvragc <le la Divinile. 

D'abord ce globe qu'environnc la Yutile cclcsle est cn grande 
partie occupe par des montagncs el des forets abandonnees aux 
beles feroces, par des rochers· stcriles, d'immenses marais, et la 
mer, dont Ies Yastes circuits resserrenl Ies conlinents. Presque 
deux parties de ce meme glube nous sont inlcrdiles par des ar­
deurs br1ilantes et Ies glaces continuclles qui Ies couvrent. Ce qui 

Quiclnam inler sesc permulaLo online pos~ent, 
Si non ipsa dedil specimen nalurn creandi? 
i'iomque ita multa modis multis primordia rcrum 
Ex infinilo jam lempore pcrcila plagis, 
Pon<lcrilmsque suis consuerunt concila ferri, 100 
Omnimodisque coire, alque omnia pertcnlarc, 
Qurccunquc inler se possinl co11grcssa creare; 
Ul 110n sit mirum si în tale5 disposituras 
Deciderunt quoque, el in tnlcs vcucrc mcalus, 
Qualibus ha!c rcrum genil'ar nuuc summa novam.Io. 1:Jj 

Quod si jam rerum ignorem primordia qu:.e sint, 
Hac lamen ex. ipsis c~li 1·ationilms ausim 
Confirmare aHisque ex. rebus reddere mullis, 
Nequaquam nobis clivinitus csse paralam 
Nalul'am rerum: lanla sial prredita culpa. ~O!. 

Principia, quanlum creli tegil impetus ingcns, 
Inele avidam pariem montes, sylvrequc fcrarur., 
Pos~c<lerc, lencnt rupes, vasla!que palude.-., 
EL mare, quod late lel'l'arum dislincl ora~. 
lnde <luas porro propo parlcs fcnidus anlor, 20J 
Assi<luusque geli casus monalibus aufei·t. 
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resle de terrain, la nature, abandonnee a elle-meme, le herisse­
rait <le ronces, si !'industrie Iwmaine ne luttait sans cesse contr~ 
ellc, si Ic besoin de vi\Te ne nous for~ait i1 g6mir sous de penibles 
travaux, i1 dechirer la tcrre par l'empreinle du soc, i, feconder la 
glebe el i1 domplcr le sol ingrat, pour exciter Ies germcs qui ne 
peuvent d'eux-rnerncs se rlcl'clopprr et se montrer au jour. Encore 
trop souvent ces fruits conqnis par tant de travaux, i1 peine en 
herbe ou cn lleurs,. sont lmiles par des chaleurs excessives, em­
portes par des oragcs suhils, d1'.lrnits par des gclces frequentcs, 
ou tounncnli''.s par le sonff1e violc111. des aquilons. Et Ies betes . 
ffroces, ces cruels ennemis du genre humain, ponrquoi la nature 
se plaît-elle i1 Ies multiplier et a Ies nourrir sur la terre et dans 
Ies ondcs '? Pourquoi chaque saison nous apporţe-t-elle ses mala­
dies? Pourquoi tant de funeraines prematurees? 

Sernhlable au matelot qne la tempelc a jete sur le rivage, l'en-' 
fanl qui virnt de naître est elendu a terre, nu, incapable ele parler, 
denue ele tous Ies secours ele la vie, des le moment que la nature 
l'a arrache avec effort du sein maternei pour lui faire voir la lu­
miere : ii remplit de ses cris plaintifs le lien de sa naissance; et ii 

Quoil supercsl arvi, lamcn id natura sua \'i 
Senlihus ohducat, ni vis humana rc::;istal, 
Vila'i .causa valil]o consueta Lidcnti 
Ingemcrc, el terrnm pressis proscindere aratris. 210 
Si non fccundas vertentes vomere glehas, 
Terra'ique solum subigcnles cimus ad ortus, 
Sponle sua nequcanl liquidas exislcrc in auras. 
El tamcn interclum magno qumsita labore, 
Cum jam per lcrras frondenl alque omnia Oorenl, 2Hi 
Aut nimiis lorret fervorihns a:Jlherius sol, 
Aut suhili pcrimunt imbrc!-~ g-clidrcque pruinm, 
Flahraquc ,·cntorum violento Lurbinevexant. 
Prrr,l['l'Ca gcnus horriforum natura fcrarum, 
llumanm gcnli infcslum 1 lcrraquc mal'iquc, 220 
Cur alit alque augct? r.ur anni lcmpora morhos 
J\pportant? Quarc mors immatura vaga tur? 

Turn porro puer, ul ~m"is projeclus ah undis 
Navila, nudus humi jacct, infans, indigus- omni 
,rilalî anxilio, cum primum in luminis oras 225 
Nixihu~ ex a.Ivo malris natura profudit; 
Vagiluque locum lugubri complet, ut requum ['!-L• 
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a raison sans doute, le malheureux i1 qui il r .·sle une si 1·aslc car 
riere de maux â lraYcrscr. Au contrai re, Ies lroupeaux de toule 
espece et Ies bctes ferece;; croissent sans peine; ils n'ont besoin 
ni du hochct bruyanl, ni du langage cnl'anlin d'une nourricc 
caressanle, ni de Yelemcnts diflerenls pour Ies rliffcrcntes saisons. 
li ne leur faut ni armes pour dcfcndre leurs biens, ni forteresscs 
pour Ies metlre i1 couvcrt, puisqne la terre el la nalure fournis,r11t 
â chacun d'cux toutes choses en abond:;nce. 

Si la lerre el l'eau, le soume lcgcr de l'air, el la brulante vapcur 
du feu sont soumis â la naissancc el a la mort, le monde, qui est 
le resultat de ccs qnatrc elemcnls, doil avoir la rneme clestinec, 
puisqne Ies parlies ne peuvcnl naîlrc el mourir sans que le tout 
partage l_c meme sort. Ainsi, qnand je vois Ies vastes mcmhrcs du 
rnonde s'cpuiser el se reproduire alternativement, je ne puis 
doulcr que le ciel el la lcrre n'aient cu un premier instant el ne 
doiYcnl finir un jour. 

Ne rcgardc pas, o Mcmmius ! comme une prelention hasardcc 
d'arnnccr, commc je l'ai fait, quc la tcrrc ct Ic fcu soicnt mor• 

Cui tanlum in vila rc~lcl transirc malorum. 
Al varim Cl'cscunl pccudes, armenta, fcrroquc 
Ncc crcpilacula cis opu' sunt, nec ·cuiquam ndhihcnda csl 230 
Alma:, nulricis blanda nlque in[racla loqucln; 
l\'cc varias qurorunl vcslcs pro lcmpor~ creli. 
Dcniqnc non armis opus est, non mamihus altis, 
Qucis sua Lutenlur, quarn.lo omnibus omnia large 
Tcllus ipsa parit naluraqnc cl~dala rerum. 2:;:j 

Prinripio, quoniam tenii corpu~, et humor, 
Auraru1rn1ue leve:; anima::, calidiquc vaporcs, 
E quihus hmc rcrum consi::-terc summa videtnr, 
Omnia nativo ac mortali corpore constant, 
Delicl Lola eadcm mundi nalura pulari. 2~.0 
Quippe elenim quorum parles el membra videmu, 
Corpore nativo el mortalihus esse figuris, 
llmc ca<lem ferme morlalia cernimus cs~c, 
Et naliva simul. Quaproplcr maiima muncii 
Cum vidcarn membra ac partcs consumpta rcgigni, 245 
Scirc licct ca,li quoque idem len·a:,qne fuisse 
Principiale aliquod Lcmpus, clndcmque fuluram. 

lllud in his rebus ne mc arripuissc rcari!'.o-, 
Jlcmrni I qnod tcrram alque igncm morta lin sump,1 
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fcls, l'air et l'eau s11jets 11 pfrir, pour renailre et s'accroître de 
nouveau. D'abord une parlie de la terre, brulee par l'ardeur con-· 

tinuelle du soiei! ct foulee sans cesse aux pieds, se dissipe en 
tourbillons de poussierc, nuages legers que Ic sourne des venls 
disperse dans Ies airs: la pluie resoul en eau une partie des glebes, 
ct Ies rivages des flcmes sont sans cesse rnines par Ic courant· 
Enfin lout corµ,s qui en nourrit un auire de sa propre substance 
essuie des pertes necessaircs : puis donc que la terre est i1 la fois 
la mere comrnune Cll le lombeau de tous Ies elres, il faut que tour 
a tour clic s 'epuisc el se repare.' 

Que la mer, Ies /leuvcs el Ies fonlaines se rcmplissent toujours 
de nouvelles ondes et se perpetuent par ce moyen, c'est ce que 
prouve l'im:rense quantile d'eau qui s'y precipite de toutes part.s. 
~bis Ies pertes continue\les que fait l'cau l'cmpechent d'etre trop 
abondante : Ies vcnts, cn la balayant de leur souffle, le soiei I, en 
la pompant de scs ra~•ons, diminuenl son volume. Une auire parlie 
se repand dans l'interieur de la terre, ou elle se filtre, se degage 
de scs scls, se replie sur clle-mernc, se rassernble i1 la source des 

Essc, ncquc humorem duhilavi aurasquc pcrirc, 2;~0 
Alquc cadcm gigni, rursu:::quc :rngc:-ccrc tlixi. 
Principio, pars lcrra·i nonnul\a perusta 
Solil,us assi<luis, mulla pulsata pcdum vi, 
Plllveris exhnlat ncbulam nubcsque volanlcs, 
Quas mlidi lolo dispergunl aere venli : 2:î5 
Pnrs elinm glebarum ad <liluvicm revocalu,· 
lmbrihus, el ripas rndenlia Ilumina rodunt 
Prrelerea, pro parl~ sun quoJcunque nli<l augM, 
l\odilur, el <Juoniam dubio•procul esse vid<.tur 
Omniparens, eadem rerum commune scpulcrum; 2GO 
llrgo lcrra tihi !imatur, el aucln rr.rrescil, 

Quod supcrcsl, humore novo mare, Oumina, roulcs 
Scmpcr abundare, el lal-iccs mnnare perennes, 
f\il opus csl vcrbis, magnus decursus ::iquarum 
l.indique declnrnl: scd primum qui<lqui<l aquai 2G:i 
To!lilur in summaquc lll, ul nillil humor ahunclcl, 
Pnrlim quo<l voli<li venenlos requora venii 
Dcminuunt, radii!:iquc rclcxens rellu·rius sol, 
Pnrtim quod subler per lerras diclitur omnes. 
Pcrcolalur enim virus, relroque remanat 270 
Matcrics ln11nori:;, el ::i<l capul amnibus omni:; 
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lleuves, et, ainsi purifice, coulc sur la surfacc du globe, dans. 
Ies endroits ou la terre enlr'ouverte facililc Ia trace liquidc do 
ses pas. 

Passons donc maintenant a l'air, qui eprouve a chaque instant 
des vicissitudes innombrables. C'est dans ce vaste ocean que vont 
se perclrc Loutes Ies emanations des corps; et s'il ne leur restituait 
Îl son tour de nouvelles parlies pour reparcr !curs perles, tout se 
dissoudrait et se changerait en air. II ne cesse d~nc point d'elre 
engondrc par Ies corps et de s'y resoudre, puisque de Lous Ies etres 
s'echappcnt des emanations continuelles. 

Enfin le soiei!, cctle source feconde de lumiere, baigne sans 
cesse le ciel d'un eclat rcnaissant, ct alimente la lumiere d'une 
lumiere loujours nouvellc. Car ses rayons se perdent aussitot 
qu'ils arrivent /1 leur destination : veux•tu en etre comaincu? 
Lorsqu'un nuage se place devant le soiei! et semble, par son inter­
posilion, couper ses rayons, leur parlie inferieure est sur-le--champ 
perdue pour nous, et la terre se couvre d'ombre partout ou se 
porte la nue; d'ou ii faut conclure que Ies corps ont toujours bc­
~oin d'un eclat nouveau, que chaquc rayon meurt aussitot aprcs 

Convenit; inde super Lerras Ouit agminc duki, 
Qua via sectn seme] liquido pede delulit undas. 

Aera nune igitur dicam, qui corporo tolo 
Jnnumcrabiliter privas mutatut· in hora~. 275 
Semper enim quodcunque Ouit de rebus, id omno 
Acris in magnum rertur mare : qui nisi contra 
Corpora rctribual rehus recrcelque Oucnlcs, 
Omnia jam rcsoluta forcnl el in acra versa. 
lianei igilur cessat gigni de rcbuS, el in rcs ~HO 
neccidere assiJue, quoniam Oucre omnia conslal. 

Largus ilem liqui<li fons luminis, rothorius sol 
Jrrigat assidue cmlum cnndorc rcconli, 
Suppeclilatque novo conrestim lumine lumen. 
Nam primum quidquid rulgol'is disperit eii, 28,; 
Quocunque accidil, id liceL hinc cognosccre pos:--i~, 
Quocl simul ac primum nubes succedere soli 
Crepcrc, ct radios inter· quasi l'nmperc lucis, 
Extcmplo inrerior pars horum disperiL omnb, 
Tcrraquc inumbraLm·, qua nimbi cunque rcrunlur: 2DU 
Ut noscas splendore novo res semper egcrc, 
Et primum Jactum rulgol'Îs quemque perirc, 
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qu'il esl ne, et qu'il serait impossible c\'apcrccvoir Ies objets, sans 
Ies ecoulements continuels de la source du jonr. 

Nos llambeaux artillciels eux-rnemes, ces lampes suspendues, 
ces torches resineuses c\'0ti s'cchappent des. tourhillons de llarnme 
et de fumee, s'empressent de meme, â l'aide de leurs feux trem­
blants, dp fournir toujours une nouvelle lurniere: leurs emissions 
ne sont jarnais interrornpues, tant est grande Ia rapiclite avec la­
quelle tous leurs fcux rernpfoccnt Ia lurnit~re qui s'eleint par la 
formalion subite d\mc lumit~rc nonvelle. Ainsi, bien loin ele re­
garder le soiei!, la lune ct Ies c)toiles cornrne des corps inallerables, 
lu clois croire qu 'ils ne nous eclairent que par des emissions suc­
cessives, toujours perdues et toujours reilerees. 

Enlln., ne vois-lu pas le temps triompher des pierres memes, 
Ies tours Ies plus hautes s'ecrouler, Ies rochers se reduire cn pou­
dre, Ies lemples et Ies stittues des dieux s'affaisser el tomber en 
ruine, sans que la Divinitc puisse leur faire franchir Ies bornes 
fixees par le destin, ni lulter elle-rneme contre Ies lois immuables 
de la nature? En un rnot, ne voyons-nous pas tous Ies rnonumenls 
humains ceder â la destruction et tomber tout i1 coup, mines par 

f\cc ralionc alia rcs posse in sole videri, 
l'crpcluo ni suppcdilcl !ucis capul ipsum. 

Quin etiam noclurn!J tibi, terreslria qum sunt, 2!)j 
Lumina, pendcntes lychni, clarrequc coruscis 
Fulguribus pingues muHa caliginc L::cdre, 
Consimili properant ralionc, ar<lore ministro, 
Suppeditare novum lumeo, tremere ignibus inslanl; 
lnslanl, nec loca lux inter quasi rupia relinquiL; • :;oo 
Usque adeo propcranter ah omnibus ignibus ejus 
Exilium celeri Loleratur origine Oomm:e. 
Sie i~i Lur solcm, lunam, slellasque pulandum 
Ex alio alquc alio lucem jaclare suborlu, 
El prirnum quidquid Oamma·i perdere scmper, SO:! 
Jnviolahilia ha,c ne credas forte vigerc. 

Denique non lapidcs q_uoque vinci cernis ah re\'o? 
:Non allas Lurres ruere, el pulrescerc saxa? 
Non delubra dcum simulacraquc fcssa falisci, 
Nec sanctum numeu fali protollcrc fines 310 
Posse, ncque ad versus nalur::e fredera nili? 
Deniquc non monumenta virum dilapsa videmus 
Cedere propono, subiloque senescere casu 1 

https://biblioteca-digitala.ro



248 l,[1Cntcr,. 

la vieillessc, Ies cailloux ro11lcr arrach(\s de la cime des monts, 
incapables de rt•sisler aux eITorls violents d'une duree limilee? 
Car ils ne se delacheraient pas tont ii coup et ne tomberaient pas 
en un moment, si depuis un nombre infini de siecles ils avaient 
soutenu lous Ies assauts du temps sans y avoir succombe. 

Enfin, consicli-re celte vaslc enceinte qui embrasse deJ.ous coles 
la lerre, cc ciel qui (suivant certains philosophes) enfante tous 
Ies etres el lcs rei;oit apres leur dissolution; lout immense qu'il 
est, ii a commence el finira un jour, puisqu'un elre ne peut en 
nourrir d'autres sans s'epuiser, ni Ies reunir it lui-meme sans se 
reparer. 

JJ'ailleurs, si le cicl et la lcrre n 'ont pas cu d'origine, s'ils sub­
s ·stcnl ele Louie elcrnile, pourquoi ne s'csl-il Lrouve ancun pocie 
pour chanter Ies erenemenls anlerieurs i1 la guerre de Thebcs el 
it la ruine de Troie? Pourquoi tanl de fails hero'iques ensevelis dans 
l'oubli el exclus pour jamais des fastes eternels de la renommee? 
Je n'en doule pas, nolrc monde est nouveau; ii est encore dans 
l'enfance, et son origine ne date pas de forl loin. Voila pourquoi 
ii y a des arts qu'on ne perfectionne et d'aulres qu'on n'invenle que 

!'ion rucre avolsos silicos a monlibus altis, 
!'iec validas a:,vi vircs pcrferrc, palique 31:.i 
FiniLi? Ncqnc cnim cadcrcnt avolsa repente, 
Ex infinito qua:, lempore pcrlolcrasscnl 
Omnia lormcnla a:,Lalis privata fragorc. 

Dcniquc jnm tuerc hac cit·cum supraquc quo,I onrncm 
Conlincl arnplcxu lcrram, quod procr(WL ex. se 3~0 
Omnia (quod quidam mcmoranl), rccipilquc pcrcmpla; 
Tolum nalivum morLali corpore constat. 
!'iam quodcunquc alias e, se res au~cl alilque, 
Deminui dcbet, recreari, cum rccipit ros. 

Prrelcre:1, si nulla fuit gcaitalis origo :52~ 
Tcrraii el creli, sempe-rquc a:,lerna [uerc, 
Cur supera bellum Thcbanum el Cuncra Troja:, 
Non alias alii quoque res cecincre poeta:,? 
Quo lot facla virum lolies cecidere, ncc usquam 
..Elcrnis fama:, monumcnlis insila Oorenl? 330 
\'crum (ul opinor) hahcl novilalcm summa, reccns,1uc 
!';alura csl mundi, ncquc pridcm e,o,·dia cepil. 
Quarc oliam qu::cdam nune artcs cxpoliunlur, 
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d'aujourd'lmi : c'est d'aujourd'hui que la navigalion fait des pro­
gres considerables ; Ia science de l'harmonie est une decou rerte 
de nos jours. Enfln celle philosophie dont j'expose Ies principes 
n'est connue que depuis peu, et je suis le premier qui aie pu trai­
ler ces malieres dans la langue de ma patrie. 

Si lu crois que le rnonde jouissait aulrefois deces memes ann­
Lages, mais que toutes Ies generations humaines ont peri par des 
feux devoranls, que Ies villes ont ele renversees par Ies grandes 
revolulions du mondc, que des torrcnls dcslructeurs, formes par 
des pluies conlinuclles, se sont dechaînes sur Ic globe ct ont sub­
merge Ies villes, a plus forte raison seras-tu oblige de convenir que 
Ic ciel el la terre seront detruits un jour. Assailli par de tels fleaux, 
cxpose a de si grands perils, le monde enlier s'ecroulait, ce vaste 
edifice tornbait en ruine, si l'attaque eut ele plus ,·iolente; et nous­
memes, commenlsavons-nous que nous sommes tous morlels, si 
cc n'cst parce que nous sommes sujets aux memes maladics qui 
ont ole la Yic i, nos semblables? 

Enfln un corps subsiste eternellement, ou parce que sa soliclite 
resiste au choc, a la penetration, a la dissolulion, commc Ies prin-

Nune ctiam ::mgcscunt; nune achlila na'"igiis sunL 
ftlulla; moclo organici mc1icos pcpcrcrc sonorcs. S.i:J 
Deni~ue natura ho:,c rcrum rntioque reperla est 
Nuper, el hanc primu, cum primis ipse reperlus 
Nune l!go sum, in palrias qui possim ve1·Lcrc voccs. 

Quod si forte rui~sc anlehoc cadem omnia nctlis, 
Scd periissc liominum torrenli srocla vapore, :5.W 
Aut cecidissc tll'hes magno vcs.aminc mundi, 
Aul ex imbribus assiduis exisse rapaces 
Per lerras amnes alque oppi<la cooperuisse, 
Tanlo quippc magis viclus fatcare neccssc ost 
Exilium quoque lerroi ccrlique fulurum. 3.15 
Nom cum res lnnlis morbis tanlisque periclis 
Tcnlarcntur, ibi si tristior incubuissct 
Causa, darcnl late cladem magna.squc ruin.as, 
Nec 1·alionc alia morlalcs cssc ,·idcmur 
Inter nos, nh,i quod morLis regriscimus isdem :ţ~ 
Atque illi quos a vila natura removil. 

Pr::clcrea, qnmcunquc manenl relerna, neccssc est, 
Aul quia sunt solido cum corpore, respuere ictus 
Nec penetrare pali sibi quidqu~m qqo<l queat arclns 
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cipes de la matiere dont nous avons ci-clessus fait connaîlre la na­
ture, ou parce qu'il ne clonne point ele prise au choc, comme le 
vide, dans lequel se perd toute action cleslructive, ou cnOn parce 
qu'il n'est point environnc d"tm espace qui puisse recevoir ses de­

bris apres la dissolution, comme le grand tont hors duquel ii n'y 
a ni lieu ou se dissipent ses partîes, ni corps pour Ies )l('ur[er el Ies 
separer. Or le monde n'est pas immortel en Lanl que solide, puis­
qu'il y a du vide dans la nalure; ii ne !'est pas non plus commc 
vide : ii n'y a que trop de corps, dans cet univers inOni, clonl l'ir­
ruplion soudaine ebranle notre monde et l'expose au clanger de 
perir. II existe aussi des espaces immenses ou ses parlics elemen­
taires peuvent se disperser, el sa subslance perir de quelque ma­
niere que ce soit. Ainsi Ies portcs du Lrcpas, bicn loin d'etre fer­
mees pour le ciel, le soleil, la terre el Ies ondcs de l'Oc1\an, leur 
presentent au contraire une vaste omerlure. On est oblige d'a­
vouer, pour la rnl!me raison, que tous ces corps ont eu un com­
mencement; car, puisqu'ils sonl mortels, ils n'auraient pu clepuis 

Dissociarc intus partcs, ut materia·i '355 
Corporn sunt, quorum naturam oslendirnus ante; 
Aul i<lco durare relalcm posse per omncm, 
Plogarum quia sunt expertia, sicul inane est, 
QuOd manct iritaclum, neque aU ictu rungilur hilum; 
Aul cliam, ~nia nulla loci sit copia circum 360 
Quo quasi rcs possinl dbccderc dissoh·i\1uc; 
Sicut summarum surnma est 3!Lerna, ncque extra 
Quis locus est quo diss-i1ianl, nequc corpora sunl qua:! 
Possinl incidcrc el '"alicla dissohcrt• pla;,:a. 
Al ncquc (uli rlocni) ,olido cum corpore mundi 365 
N.itnra c:--l, quoniam atlmi~Lum c:--L in rebus inane; 
f'\c•c tamcn c~t ul inauc ·: 11cquc aulcm corpora Jesunl, 
Ex infinito qmc po::-'.'iinl forte coorla 
Pro1·ucre hanc rerum violento turhinc summam, 
Aut aliam q,wmvis cla<lem importare pericli. 370 
Ncc porro nalura loci spaliumquc prorundi 
Deficit, cx.pcrgi quo possi11L momia mundi 
Aut alia quavis possinl vi puba pcrire. 
Ilaud igitur lethi prreclusa est janua ccclo, 
Ncc soli, tcrr.~quc, ncc allis requori~ undis; :ţ75 

Scil palct immani, el va,;to respectat hiatu. 
Quarc cliam nativa ncccssum est conlhcarc 

lla,c carlem : nequc cnim, mortali corporc qu:e sunt, 
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une infinite de siecles resisler aux assauls redoutables d'une du­
rec immense. 

En un mol, la discorde qui regne entre Ies vasles membres 
du monde, celte guerre intestine, ne fait-elle pas soup\;onner 
que celte longue querelle peut avoir une fin? Quand le soiei!, par 
exemple, et Ies aulres feux se seront abreuves de toutes Ies eaux, 
et auront remporte une victoire il laquelle tous leurs eITorts onL 
tendu jusqu'ici sans succes: car Ies fleuves fournissent tant d'eau 
it !"Ocean, que, du sein de cc gouffre profund, ils menacent le 
globe d'une inondation universellc, mais en vain ; Ies vents qui 
balayent Ies mers, le soleil qui Ies pompe du haut des cieux, en 
diminuent le volume et causeraient un dessechement general 
avant que l'onde ptit parvenir •i1 son bui. Animes par ces g-rands 
inlerels, ces deux elemenls se font la guerre avec des forces ega­
lcs. Neanmoins (s'il faul cu croire la fobie) le feu a deja remporle 
une fois la vicLoire; unc J'ois aussi Ies caux ont domine sur Ies 
continents. Le feu lriompha et consuma une partie du monde, 
quand Phaeton fut emporte par Ies coursiers egares du soiei! dans 
toutes Ies regions de l'air et dans tous Ies climals de la lerre. 

E, infinito jam lemporc adhuc poluisscnl 
lmmensi validas LCVÎ contemoerc vircs. 380 

Denique tantopcrc inter se cum maxima mundi 
Pugnent membra, pio ncquaquam concita hello, 
Nonne vides aliquam longi cerlaminis ollis 
Possc dari finem, vel cum sol el vapor omnis 
Omnihus epolis humoribus cxsupcrarint, 585 
Quo<l facere intendunt, neque a<lhuc conata patl'antur? 
Tantum suppeditant amnes, ultroque minantur 
Omnia diluviare ex allo gurgile pouli : 
.Nequicquam; quoniam verrcnlcs ::cquor1 vcnli 
Dcminuunt radiisquc relcxens :ctherius sol; Sf:0 
Et siccare prius confidunt omnia posse 
Quam liquor incccpli possil conlingcre fincm. 
Tanlum spiranlos requo corlaminc hollum 
lilagnis de rel.Jus inler se cernere ccrlant, 
Cum scmcl in terra fucril supcranlior ignis, 595 
El scmel (ut fama est) humor rcgnarit in arvis. 
lgnis cnim superavit, el aml.iens mulla perussit; 
Avia cum Phaelonta rapax vis solis equorum 
&thcre rapta~il Loto, lcrrasquo per omnes. 
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Mais Ie maître de J'01ympe, lransporle de courroux, d'un coup de 
foudre precipila de son char J'audacieux Phaelon. Son pere, apres 
ţa chute, reprit la conduite de l'elernel fiambeau; ii alteia ses 
coursiers epars, encore essournes, el, renlrant dans sa roule or­
dinaire, ii retablil l'ordre el rendit le calme 11 la nai urc. Ces fablcs 
qu'ont chanlecs Ies anciens poetes grecs, la raison Ies rejelle bien 
loin; elle sait quc le feu peut avoir J'arnnlage q_uand un grand 
nombre de molecules ignees se sonl rendues de cet uniYers infini 
dans notre monde, parce qu'alors ii faul ou qu'une puissance con­
traire surmonle I'action du feu, ou que tout perisse par Ies fiammes 
devorantes. On raconte cncorc que jadis Ies ondcs viclorieuses 
submergerent un grand nombre de villes ; rnais, quand unc J'orcc 
opposec eul rcfoule ces amas d'eau rassembles de Loules Ies re­
gions de !'univers immense, Ies phTies s'arrclercnl, el J'impeluo­
sile des fieuves se ralentit. 

Mainlenant, comment le concours fortuit des alomcs a-L~il pose 
Ies fondemcnts du ciel el de la lcrre, creuse l'abimc de l'Oc,:an, re­
gie le cours du soiei! el de la lune? C'est cc quc jc vais t'expli­
quer.' Car, jc le rcpclc, ce n'csl point par un effcl de leur inlclli-

Al Pater omnipotcns, Ît'a lum pcrcitus acri, -401 
Mngnanimum Phaclontn repenii fnlminis ictu 
Dcturbnvil cquis in lerram, solque cadcnti 
Obvius :clcrnam susccpit lampada muncii, 
Disjcclosque ,•edcgil equos, jun,ilque trcmentcs: 
Inele suum per ilc1· recrea vil cuncla gnhrrnans; ,!{Jf 
Sciliccl, ul vclcl1,~s Craîurn cccinct'e poeta~, 
Quod procul a vera c~l unimi ralionc rcpuh.um. 
Jgnis cnim supcral'c pole$l, uhi malct·ia·i 
Ex infinito sunl corpora plura coorla: 
lndc cadunt vircs aliqua rationc 1·cvicl:c, l.l!O 
Aul pc1·cunl rcs exustro lol'l'entilms auris. 
Humor ilcm quondam c~pil supc1'arc coortus, 
Ul fama esl hominum, mullas quando ohruit url,cs: 
lnde ubi ,·is aliqua ratione aversa rercssil, 
Ex infinito fueral quxcunquc coo1·1,,, l>1'i 
Conslilcrunl imhrc~, el flurnin:1 vim minucrunt. 

Scd quil,us il:c rno,lis conjeclus rnatcl'iai 
Fundadl cO!lum ac lcnarn, pouliquc proruntla, 
Solisquc el luna! cur!)us 1 ex online ponam. 
Nam certe ne11uo r.onoilio primor<lia rc1·um 420 
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gence, ni par rellexion, que Ies elerncnls du monde se sonl places 
dans l'ordre oii nous Ies voyons; ils n'ont poinl concerte enlrc 
eux Ies mouvemenls qu'ils voulaienl se communiquer; mais, in­
linis en nombre, mus de miile fa~ons diverses, soumis depuis des 
sieclcs innombrables a des impulsions elrangeres, entraînes par 
leur propre pesanlcur, apres s'elre rapproches et reunis de Loules 
manieres, apres avoir tenie toules Ies combinaisons possibles, ;, 
force de temps, d'assemhlages el de mouvemenls, ils se sont coor­
donnes el ont forme de grandcs rnasses, qui scut <levenues pour 
ainsi dire la premiere cbauchc de la terre, des mers, du ciel el 
des etrcs animes. 1 

On ne rnyait pas encore dans Ies airs le char eclatant du soleil, 
ni Ies Jlambeaux du monde, ni la mer, ni le ciel, ni la lerre, ni 
l'air, ni rien de sernblable aux objcts qui nous environnent, mais 
un asscmblage orageux d'elc111cnls confondus. E11suite, quelques 
parlies commenccrent a se dt•gager de celle rnasse, Ies atomes ho-
111og~nes se rapprocherent; le monde se developpa, ses membres 
se formcrcnl, el ses immenses parlies furent composees d'alomes 
de loulc espece. En effel, la discorde des elemenls jelail trop de 

Ordine se qu.cquc nlquc sng;ici mcnlc )ocan111t; 

l\'.cc quos qua:!quc clarcnl molus pepigcl'C profcdo: 
Scd quia multa moJb mullis primordia rcrum, 
Ex inliniLo jam lcmporc perrila ph1gis, 
Pondcribusquc sub consucrunl concita fcrri, -!25 
Omnimodisque coi_rt\ alquc 0111nia pc1·tcntarc 
Qurecunquc inter se posscnl co11g1·cs.sa creare, 
Propterea fit uli, magnum vr-lgata per mvurn, 
Omnigcnos crelus et molus cxperiundo, 
Tandem ea convcniant1 qmc ul conveuerc, n•11cnlc .f:50 
Magnarum rcrum fianl cxorJia s:.r:pe, 
Tcrra"i, maris, el c<EH, gcncrit-'}UC animantmu, 

Ilic ncquc lum solis rola cm·ni lumiuc largu 
Altivolans poleral, nt•,1uc magni ~idcra mundi. 
Nec mot·c, ncc crelum 1 ncc dcniquc terra, ncque ;_1cr 1 -i:iă 

ricc similis no:ilri::;. rclm~ re:'.' ulla videri, 
Sed no\'a Lcmpc::-la::- qu~cdam mule:i11uc coJrta. 
Piffugcrc irnlc loci parlcs cu:-pcl'c, parc~quc 
Cum paribus jungi rc5, el discludcrc mundu111, 
Memhraqnl' rliv1dcr1• 1 el magnas disponcrc parte:-- ·,UU 
Omuigcub c 1n·i11cip:b, discordia quorum 
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trouble et de confusion enlre Ies inlenalles, Jes directions, Ies 
licns, Ies pesanleurs, Ies forces impulsives, Ies combinaisons et 
Ies mouvemenls; la diversile de leurs formes, la variele de leurs 
figures, Ies empechaient de rester ainsi unis el de se communiquer 
muluellemenl des mouven1cnls convenablcs : ainsi le ciel se se­
para de la terre, la mer attira toules Ies eaux dans ses reservoirs, 
el Ies feux elheres allerenl briller i, part dans Louie leur purele. 

D'abord Ies elemenls de la lerre, plus pesanls el plus embar­
rasses, se joignirenl sans peine el s'elaLlirent lous au centre vers 
Ies regions inl'erieures :_ plus leur union fut etroile, plus ils expri­
merent abondammenl la maliere propre a former Ies mers, Ies 
aslres, le soiei], la lune el la nslc enceinle du monde. En effel, 
commc Ies elerncnts de tous ces corps soul plus lisses, plus sphe­
riques el plus delies que ceux de la lerre, la rualierc elheree se 
degagea la premiere des pores de la tcrre, s'eleva uans la pai'Lie 
superieure, et emporta avec elle un grand nombre de feux. Aiusi, 
quand Ies premiers rayons du soiei! leyant se Leignent de pourpre 
sur le gazon au milieu des perles de la rosee, on voit souvent des 

lnlcrvnlla, vias, connexu::- 1 pondera, plaga~, 
Concursus, molus turbabat, pnclia miscen.s 1 

Propter dissimiles !ormas variasquc figuras, 
Quod non omnia sic poterant conjuncta manerc, -145 
Nec molus inter sese dal'e convenientes. 
l!oc est a lerris altum secernere ccelum, 
EL seorsum marc uti secreto humore patcrct, 
Seorsus ilem puri sccrelique mthel'is ignes. 

Quippc etcnim primum terra'i corpora qu:cque, ~:;U 
Proptm·ca quocl erant gravja el perplexa, coihanl, 
ln medioque imas capicbaut omnia sedes: 
Quw quanto mag1s inler se perplexa coibant, 
Tam magis expressere ca qure mare, sidera, solcm, 
Lunnmquc efficerent, el magni mcenia mundi. 45ti 
Omnia enim magis h,ec e la,vibus alque rolundis 
Seminibus, mulloque minoribu' suni elementis 
Quam tellus; ideo pe1· rara foramina teme 
Partihus erumpens primus se suslulit a,lher 
Signifer, e, multos secum levis abstulil ignes: -lc60 
Non alia longe ralionc ac srepe vi<lcmus, 
Aurea cum primum gemmantes rorc per hcrhas 
Mal1..lina ruhcnt radiali lumina soli•. 
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vapeurs sortir du sein des lacs et des Jleuves, el quelquefois u11e 
cspece de fumee s'exhaler de la terre meme; apres s'etre elevees 
et reunies dans l'atmosphcre, ces emanalions vonl former un tissu 
opaque sous la voute celeste. De rneme la malicre elheree, quoi­
que legere el fluide, apres s'etre condensee, forma une vaste en­
ceinte, et, repandue au loin en lous sens, elle embra,sa drns son 
immense circuit le monde entier. 
(;\lors panrrent le soleil el la lune, ces deux glo!Jes qui roulent 
dans I'air enlre le ciel el la terre; leurs elemenls ne purent s'in­
corporer ni a ceux de la terre, ni a ccux de la rnatiere elheree, 
parce qu'ils n'etaient ni assez pesants pour se deposer dans la par­
Lie inferieure, ni assez legers pour s'elever a I'exlremite supe­
rieure. Suspendus .dan,i; l'espace intermediaire, ils se meuvenl 
comme des corps vivanls, comme des parlies du rnonde. C'est 
ainsi que quelques-uns de nos mernbres tlemeurent immobiles 
dans leur poste, tandis que d'aulres sont destines i, se mouvoir. 

Apres ce premier debrouillemenl, toul a coup la partie de la 
Lerre ou s'elendenl les plaines azurees de l'ocean s'ecroula el ou• 
vril un vaste bassin pour !'element sale; el plus la terre, l'endue 

Exbalanlque lacus nebulam, lluviique percnnes; 
lpsa quoquc interdum Lellus fumare vidclur: 4G::i 
Omnia qu.:c sursum cum concilianlur iu alto, 
Corpore concreto subtcxunt nubila crelum. 
Sic igilur turn se levis ac dirfusilis ::ether 
Corpore concreto circum:Jatus undique sepsit 1 

Et late diffusus in omncs undique parlcs, 470 
Omnia sic avido complexu caolera sepsil. 

llunc cxor<lia sunt solis luna,que secul.a, 
Inter ulrosque globi quorum vertunlur în auris: 
Qule ncquc terrn sil,i adscivil, 11equc max.imus mlhct, 
IJuod ncc tam fuerint gravia ul <lcpressa seclerenl, 47ă 

!iec lcvia, ut possent per summas labier oras. 
Et tamen intci· ulro~quc ila sunt, ut corpora viva 
Vcrsent, el pat'Lcs ut muntii totius exslent. 
Quod genus in nobis qu.cdam licet in slalione 
Mcmb.ra manere, tamen cum sint ea guro moveanlur. .-i.SU 

llis igitur rebus retraclb, terra repente, 
Maxima, qua nune se ponli plaga c:erula lendil1 

Succidit, el sabo suffudil gurgile fossas, 
lnquc <lies_ qu.mto r.frcum magis .clhcri::, resLus, 
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it la surface, etait reŞJerree, condensee el rapprochee du centre 
par l'aclion reileree des feux du ciel et des rayons du soiei!, don! 
clle etait frappee en lcns sens, plus la sueur salee exprimec de 
son vaste corps accrut par ses ecoulemenls Ies plaines liquielcs (Ic 
la mer; et plus Ies molecules du feu el de l'air, elegagees de la 
masse lerrestre, s'clcverenl nombreuscs dans Ies regions supe­
rieures: ainsi la YOule eclatante du ciel, si eloignec de 1:olre glube, 
acquit une nouvelle densite. Les plaincs s'abaisserenl pour la meme 
raison, la cime des monls s'eleva, car Ies rochers ne pouvaienl 
s'affaisser, ni la terre s'aplanir egalemenl sur toule sa surface. 

Le globe ainsi condcnse acquit a la fois ele la pesanteur el de la 
consislancc; tonic la \"ase du mondc, s'il esl permis ele parlcr 
ainsi, se precipita cn bas ct y forma 1111 depol, comme la lie. Au­
tlcssus de la lene sc placerent el'abord l'cau, ensuilc l'air, cnlin Ic 
ciel el scs fcux. Ccs fluieles resterent purs ele toul element ler­
rcslre. Mais ils n'onl pas lous la rnemc li'·gerele : l'elhcr, Ic plus 
lransparenl el le plus legcr de Lous, circule au-rlessus de ra;r s,ms 
jamais se mi-Ier avec scs souflles orageux; ii le laisse cn proic au:-.: 
lourbillons rapielcs el i1 l'inconslance des lempetes; pour lui, mi, 

I::L radii solis cogchanl un<lique Lcrram, 
Vcl'bcrihus crchris extrema ad limina apQrl:un, 
111 mctlio ul propul:sa suo condensa coircl, 
Tah1 magis cxprcssus salsus de corpore sudor 
AugchaL marc manando, camposquc natanlc.3-; 
EL lanlo magis illa foras c1apsa \'Olahanl 
Cm•pora mulla v~poris, el aeris, ah:.1r111c c<cli 
Dcnsclmnl prorul :1 lerri::- fulr;rnlia tcmpla. 
~idchanL campi, ne-.,cchanl mo11tibus alLis 
Ascensus : llCf(UC cnim polcranl subsidcrc saxa, 
Ncc pariler lanLmrnlcm omncs succumbcrc parlc~. 

Sic igilnr lel'f.u concreto corporc po1ulus 
ConsLiliL, alque omnis mundi quasi limus in imum 
ConOuxiL gravis, el suhscdil fundilus, ut fi.ex. 
lndc mat·c, inde aer, inele relher ignifcr ipse. 

48:i 

Corporibus liquiJis sunl omnia pura rclii:La; tOJ 
El leviora aliis alia; el liquidissimus rulhc,· 
Alquc lcvissimus acrias super inOuiL auras : 
~ec liquidum corpus Lurhanlilms acris anris 
Commiscel i sinil h~c \'iolcnlis omnia ,·crli 
Turhinihus, siniL inccrlis Lurharc pracc!li~ : WJ 
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cl'nn molll'emcnl rrgle, ii Lransporlc avec lui scs feux elincelanls. 
Que Ic fluide ethere puisse ainsi se mouvoir uniformement, c·rst 
ce que nous monlre la mer, qui coule sans jamais changer de 
roule, suivanl conslarnrnent Ies rnernes·lois. 

La cause du rnouvernent des astres sera l'objct aclncl de rncs 
chanls. D'abord, si c'est la vaste enceinte du cicl qui roule, ii faut 
supposer Ies deux poles du monde presses, cnvironnes el enfer­
mis par deux couranls d'air, !'un superieur, qui pousse le ciel 
dans la meme dircclion que suivcnl Ies brilla11ls llarnbeaux du 
rnonde, !'auire inferieur, qui Ies transporte en sens conlraire, a 
peu pres cornrne nous voyons Ies fleuves faire Lourncr Ies roues 
ct Ies semn. 

II se pourrait aussi que, le ciel restant irnmobile, ses flarnbeaux 
lurnineux decrivissent un cerclc aulour de nous : soit que la ma­
tiere etheree, trop a l'elroit dans l'enceinte celeste el roulant sans 
cesse pour y lromer unc issue, occasionne ainsi la revoluLion des 
astres; soit que l'air exterieur le~ rneuve circulairemenl; soit 
qu'ils puissenl eux-mernes se traîner oti leur aliment Ies appclle, 
ci recueillir dans leur route la rnatierc ignce rcpandue par lout le 

Jpse suos igncs certo rcrL impctc labcns. 
~am modice fluerc ::ilquc uno possc mthcra nisu, 
Significal ponli marc, certo quod fluit :csLQ, 
Unum bhcndi conscrvans m,quc tcnorcm. 

1Jotihus astrorum nune: qure sit causa, canamus. MO 
rrincipio, magnus creli si vcrtitur orbis, 
Ex utraque polum parti premcrc acl'a nobis 
Diccndum est, extraque tenere, el clauderc utl'inquc; 
Jnde alium supera Ouel'c, atque intendere eoclem 
Quo volvcnda micanl ::eterni sidera muncli; !i1t; 
t\sl alium suhler, contra qui subvehat orhem, 
tt.nuvios vcrsare rotas atque haustra videmus. 

Est eliam quoquc uti possit r,mlum omne monere 
Jn slatione, tamen cum lucida signa ferantur: 
Sive quocl inclusi rapidi sunt rethcris reslus, 5~a 
Qu::crenlesque viam circumversanlur, el ignes 
Passim per creli volvunt se immania templa; 
Si\'e aliunde Ouens alicunde extrinsEcus aer 
Versnt agt~ns ignes; sive ipsi serpere possunt, 
Quo cujusquc cihus vocal atque invitat eunlc~, 525 
Flamrnea per ·ca_,lum pas.cenlcs corpora pas~im, 
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ciel; car ii n'est pas aise de trouver l'explication certaine de ces 
phcnomenes. Je me contente d'exposer tous Ies moyens que la 
na ture peut employer et emploie reellement dans le grand tout, 
dans ces mondes innombrables qu'elle a differemment constitues; 
je me borne i1 te faire connaîtrc toutes Ies causes possibles riu 
mouvcment des astres, dont une seule a lieu necessairement dans 
nolre monde. Quelle est-elle? C'est ce que ne decidera jamais le 
philosoph~ qui suit pas â pas la nature. 

Pour que la terre demeure immobile au centre du monde, ii 
faut que sa pesanteur decroisse et s' evanouisse insensiblement, 
que ses parties inferieures ai1mt contracte une nouve\le nature 
par leur union intime avec le fluide aerien, sur lequel e\les se 
rr.posent el auquel elles sont commc incorporees des Ic commcn­
cement. Voila pourquoi notre globe ne charge point I'air et ne s'y_ 
enf'once pas. Ainsi l'homme ne seul point le poids de ses membres, 
la tete ne pese pas sur le cou, et Ies pieds soutiennent sans fa­

Ligue le poids du corps entier; au lieu qu'un Fardeau etrangcr 
nous incommode, quoique sot1vent beaucoup moins considerablc: 
tanl il est essenliel d'avoir egard i1 la nalure des objets unis en-

Nam quid in hoc mundo sit eorum; ponere certum 
Dirficile est: sed quid possit, lialque per omne 
In variis mundis varia ralionc crealis, 
Id doceo, pluresque sequor disponere·causas 5~0 
Molihus aslrorum, quro possint esse per omne. 
E quibus una lamen sil el hrec quoque causa ncc.cssc est,· 
Qurc vcgcal molum signis: seci qme sit carurn 
Prrccipcrc, lwml quaquam est pcdC'tenlim progredienlis. 

Terraque ut in media mundi regione quiescal, 53ă 

Evanescere paulalim et decrescere pon~us 
Conve11il, aLquc aliam naturam snhler habere 
Ex ineunle mvo conjunctam, atque uniter aptam 
Parlibus aeriis mundi, quihus insila sidil. 
Propterea noo est oneri, neque deprimi! auras : 540 
Et sun cuique homini nullo suni pondere memh,·a; 
Nec capul est oneri collo, nec deoique tolum 
f.orporis in pedillus pondus scnlimus ines$e. 
Al qurecunque foris veniunt, imposlaque nobb 
Pondera suni, lrodunl permullo srope minora : 545 
Usquc adeo magoi refert cui qure adjaceat res: 
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semble. De meme la terre n'est pas un corps etranger lance tout a 
coup dans un fluide elranger, mais elle a ele concue en meme 
temps que l'air, des !'origine du monde, donl elle est une parlie 
distincte, comme nos membres font partie de nos corps. 

Quand un violent coup de tonnerrc eclate, ii cause ii la terre une 
secousse qui se cornmunique soudain i1 tous Ies corps places i1 sa 
sur face, ce qui n 'arriverait pas si elle n' etait liee aux parties ae­
riennes du rnonde et â la matiere etheree; car ces trois substances 
tiennent entre elles par des racines communes, ayant ele unies 
elroitement el comme incorporees ensemble des !'origine. Ne 
vois-tu pas quel enorme fardeau est le corps pour une substance 
aussi deliee que l'âme? Elle Ie soutient neanmoins, parce qu'elle 
lni est intimemenl unie. Que dis-je? Elle seule peut le soulever 
dans Ies airs par des sauts rapides, le rnouvoir, le gouverner ii son 
gre. Tu vois donc combien la substance la plus legere acquiert de 
force quand elle est jointe i1 une substance pesante, comme l'air ii 
la terre el l'âme au corps. 

~e disqne enflamme du soiei! n'est guere plus gr~nd ni plus pelit 
qu'il ne Ic paraît a nos sens; car, toules Ies fois qu'un corps de feu 

Sic igilur tellus non esl aliena repente 
Allata, atquc auris aliunc1e objt~cla alienis; 
Sed pariler prima concepla ah origine mundi, 
Cerlaque pars ejus, quasi nohis membra, videlnr. 550 

Prreterea grandi lonilru concussa repente 
Terra, sllpra se qum sunt, concutil omnia molu: 
Quod facere haud ulla posset ralione, nisi essel 
Parlibus aeriis mundi cmloque revincta. 
l'iam communibus inter se radicibus haerent 555 
Ex ineunle :cvo conjuncta alque uniler apla. 
Nonne vicles eliam quam magno pondere nobis 
Sustincal corpus tenuissima vis animai, 
Proplerca quia 1am conjt\ncla atque uniler apla csl'? 
Denique jam salin pernici lollere corpus 560 
Quis polis est, nisi vis animre, qum membra gubcrnnt? 
Jamnc ,·ides quanlum Lennis natura vaiere 
Possil, ubi est conjuncla gravi cum corpore, ut aer 
Conjunclus lerris, el nobis C:-,l animi vis? 

Nec nimio solis major rola, nec minor ardor 565 
Esse pa Lest noslris quam sensibus esse videtur. 
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pcnl nous eclairer de sa lumiere el nons echauffer de sa fiamme, 
11uelque eloigne qu'il soii, celle <lislance ne nous dfrobe rien de sa 
grandeur el ne r6lrc\cit poinl i1 nos ycux ses <limensions apparen­
les. Puis clonc que la chaleur et la lumiere du soiei! frappent nos 
sens et colorenl Ies objets qui nous emironnenl, raµparence de sa 
forme et de sa figure est donc telle, qu'on ne peut Ies supposcr 
plus grandes ni plus petites dans la realilc. 

De meme la lune, soit qu'ellc ne refiechisse qu'un eclat em­
prunlc, soit qu'clle lire sa lumierc de sa propre nalure, ne parcourt 
poinl Ie ciel sous un volume plus considerable que celui qui frappe 
nos yeux. Car Ies objets ms de fort loin, au lravers d'un air lres­
dense, ne pr6senlcnt qu'un aspect confus, bien loin de Jaisser dis­
Linguer !curs conlours Ies plus deliL·s: puis <lonc que la lune nous 
offre une apparence claire, une figure d·slincle, et jusqu'aux limiles 
delerminees de sa surface, ii faul qu'elle soit lellc dans Ies cieux 
qu'elle nous paraîl d'ici:.bas. 

Enfin, puisque lous Ies feux que nous voyons sur la terre, i1 
quelque disla~ce qu'ils soient places, ne nous paraissenl subir 

Nam quibus e spaliis cunque ignes lumina possunl 
Acljicere, el calidum membris amare vaporcm, 
Ilia ipsa inlervalla nihil de corpore limanl 
Flammarum, nihilo ad speciem esl conlmclior iguis. 570 
Proinrle calor quoniam solis, lumenque profusum 
Perveniunl noslros nd sensus,. et loca Lingunt, 
Forma quoque hinc solis debet filumque vicieri, 
Nil a<leo u I possis plus aul minus addere vere. 

Lunaque, sive nolho ferlur loca luminc lu~lrans, f>Hi 
Sive suam proprio jaclal <le corpore lucem, 
Quidquid id est, nihilo fer(ur majore figura 
Quam, nostris oculis quam cernimus, c.ssc vidclur. 
Nam prius omnia, quro longe remmola luemur 
Aero per mullum, specie conl'usa viden1u1· tiSO 
Quam minilllllm filum: quapropler luna necesse esl, 
Quancloquidem claram speciem cerlamque figuram 
PrrelJel, ut eEt oris extremis cunque notata, 
Quanta hrec cunque fuat, !anta hinc videalur in alto. 

Postrcmo, quoscunque ,·ides hinc relhcris igncs tiB:i 
(Quan<loquidem, quoscunque in lerris cerni mus igncs, 
Dum tremor est clarus, dum cernilur ardor eorum, 
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:mcune nlleralion dans leur grandeur apparenle, tont quc nous 
dislinguons leur lumi1;re et leur agitalion, ii faut cn conclurc que 
Ies feux ethere, ne sont gu1ire plus grands ni plus pelils qu'ils ne 

, Ic paraissent ii nos ~•eux. 
Ne sois pas surpris non plus que le soiei), avec une circonfercnce 

aussi pelite, pnisse baigner Ia mer, la lerre et le ciel des flols de 
sa lumierc, et repandre sa chaleur dans toule Ia nalure. II se peut 
qu'il n'y ait quc CC' canal d'ouvcrt, par oit toule la lumiere du 
monde puisse lrouver un libre ecoulement, qu'il n'y ait que ce 
foyer oit Jes elemenls de fcu puissent se rassemblcr de Loulcs 
parls, pour se repandre de Ht dans l'univers enlier. Ainsi qucl­
quefois une faible source arrose Ies prairies, et inonde Ies cam­
pagnes. II se peut encore que Ies feux du soiei I, sans elre fort 
abondants, echauffcnt et enllamment l'air voisin, en supposant 
toutefois cc lluide capable de s"allumer ii la moindre ardem·, 
comme on voit quelquefois Ies moissons et le chaume aride con­
sumes par une seule etincelle. Peut-etre enfin ce briliant llarn­
brau du soiei! est-ii emironne d'une grande quantite rle feux 

Pcrpanum quiddam intcrdum mulare vitlcnlur, 
Allcrulram in parLcm !ilum, cum longius al,~int), 
Scire licct, perquam pauxillo posse minorcs WO 
Essc, n~l es.igua majorcs pa1·Lc hrcviquc. 

Illud item non est miranclum, qua ralionc 
Tautulus ilic <1u•,at tantum sol millere lumcn, 
Quotl maria ac terras omncs cc.clurnque rigando 
Compleat, el calido perfun<lat cuncta vapore, 595 
Nam liceL hinc mun<li patefactum totius unum 
Larginuum fontcm scatcrc, !llque erumperc nmncn 
Ex omni mundo, quo sic elcmenta vaporis 
tntliquc con,·cniunl, el sic conjeclus corum 
Connuit, rx uno capite hic ul pronual ardor. GOO 
rionnc villcs ctiam quam late parvus lqua'i 
Pra.la rigcl fons intcnlum, campisquc •·cdun,lcl 9 
Esl cti:im quoque uli non mlgno solis ab igni 
Acra percipiat calillis fcrvorilms ardor, 
Opportunus ila est s, forte ct i,loneus aer, GOl 
Ut qucal accendi parvis artlorihus ictus: 
Quod genus interdum segetcs stipulamquc vitlcmns 
Acciperc ex una scintilla iuccndia passim. 
For.-.ilan el rosea sol alle )ampaclc luccns 
Po-.::,ideat multum c:-ccis fcnoril111~ Î!;l!f':n GI 
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invisibles el sans eclal, deslini\S uniqnemenl a ::mgnwnl.er la rorce 
el la chaleur de ses rayons. ·1 

Mais cornmcnl J,, sulcil. des regions hrulanles de l'Ecrevissc, 
prolonge-t-il sa carrifrc jusqn'aux conslellations seplentrion,lles, 
pour retourner de nouveau vers le solstice cl'ele? Ponrquoi la lune 
francliit-elle en un mois le meme espace q1w le sol,1il emploie 
un an a parcourir? C-esl un prohJ,:rnc qni a plnsienrs solulions, 
un phenomene dont ii est impossihle d'assigner l'unique el veri­
labie cause. Celle qu'en donne le sage Democrite parai! assez nai­
semblable. li prelend que Ies asl res peuvent d'aulant moi ns {!Irc 
emportes par le tourliillon (\tlll;r,\, qu'ils sont plus voisins de la 
terre, parce que la Yilesse et l'aclion d,) la ,plierP crlestc s'affai­
blissent peu â peu Yers l'extrt":mile inrerieure; que pour celle 
raison le soleil, place bien au-dessous des constellalions ardenl<)s, 
doit etre insensiblement laisse sur la route al"ec Ies aulres corps 
inferieurs; que la lune, plus eloignee du ciel el plus voisine de la 
lerre, doit avoir encore plus de peine â suivrc la marchP. des 
aslres; qu'ainsi, plns le lourbillon qui l'emporle 11\ cecle en rapi~ 

Circnm se, nullo qui fiL fulgore m>Lalus, 
lE~Liferum ul tantum radiorum exaugeat ictnm. 

Nec ralio solis simplex, nec certa patcscil, 
Quo pacto 3Jslivis e partilJus 1Egocerotis 
Brumales adcal Ocrns, alquc indc re,•crlcn; Gl5 
Canccris ul verlat meta~ se ad solsLitiales, 
Lunaquc men:,ihus id ~palium viclc:i.lUl' ohini, 
Annua sol in quo co11sumit lempora cursu : 
Non, inquam, simplcx his rch•Js rcchlita causa c::-t. 
Nam fieri vei cum primis ill po~se virldur, 620 
Democriti quod sancta viri ~c11tentia ponit, 
Quanto. quooquc magis sint lerram si<lcra propter, 
Tanto posse minus cum cccli turhinc ferri; 
Evanescure enim rapidas illius, ct acres 
I mminui subter vit·es, ideoquc relinqui G:::5 
Paulalim solcm cum poslerioribu' signis, 
lnrcrior multo quotl sil quam fervida signa, 
EL magi:-- hoc lunam; el qu::into demissior ejus 
Cursus abcst procul a CO:!lo, LcrriSCJUC propinquat, 
Tanlo posse minu:, cum signis tendere cur::;urn. 630 
Flaccidiore eliam quanLo jam Lurhinc fo,Lur 
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dite i1 celui du soiei!, plus Ies signes doivent frequemmenl l'at­
teindre el la devancer, el que c'est la raison pour laquelle elle 
paraîl rejoindre avec plus de promptitude Ies signes du zodiaque, 
tandis qu'en effet ce sont ces signes eux-memcs qui vont a elle. 

II se peul encore que, des regions du monde diamelralemenl 
opposees, s'clancent des courants d'air periodiques, qui pui.i;sent 
allernativement transporter le soleil des signes de l'ete dans Ies 
froides contrees du _septentrion, el le rcjeter de c,es climals glaces 
et tenebreux dans le brulant sejour de rEcrcYisse. Dans ce cas, ce 
sont aussi des courants d'air alternatil"s qui entrainent la lune et 
Ies eloilcs, rlont la grande revolulion ne s'acheve qu'en un grand 
nombre d'annees. Ne vois-Lu pas Ies nuages eux-memes, pousses 
par des vents contraires, suivre, Ies m'is en bas, Ies autres en 

liaut, des directions opposces '? Pourquoi Ies aslrrs ne seraient,ifs 
pas transportes de meme dans Ies Yasles plaines des cieux par 
des couranls d'air differenls'? 

La nuit couvre la lerre de ses tenebres epaisses·, ou parce quc 
le soiei!, arril'e aux extremitcs du ciel et fatiguc de sa course im­
mense, laisse cxpirer ses reux deja amorlis par I~ longneur de la 

Inferior quam sol, Lanlo mag,~ omnia ?-igna 
Hanc a<1ipiscunLUI', circum pr;:ctcl'quc lcruntur. 
Proplerea fit ul hret ad s.ignum quodquc l'C\·erli 
Mobilius vidratur, ncl hanc quia ~igna rcvi~nnt. G'.iti 

Fil quoque ut e mun<li lransvcrsis parlibus aer 
Allernis certo fluerc allcr tempore possit, 
Qui queat reslivis solcm delruderc signis 
Brumalcs usquc ad nexu; gelidumque· rigorem, 
El qui rejiciat gelidis a frigoris umhris -n~o 
1Eslifcras usquc in partcs el rrrvicla signa. 
El ratione pari lunaru stellasque pulanduf11 est, 
Quro volvunt magnos in magnis orhilrns :rnno~, 
Aerilms possc alterni:; a parlihu:-- irc. · 
Nonne vides cliam diveri;is nuhila vcnlis G.t5 
Diversas irc in partes, infern a supc'rnis? 
Qui minm, illn qucanl per magno:') cPlhcri~ orhc.i. 
/Eslibus intcl' se divcrsis sidera reni·? 

Al nox ohruiL ingenli caliginc tcrras, 
Aut uhi tle longo cursu sol cxlima creli 
lmpnliti ::i.Lque suos effiaviL languidus ignc.s 
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roulc et Ies torrents d'air qu"ils onl penelrc·, ou parce que la 
mcme aclion qui a transporte son disque au-dessus de nos tete:, 
ltJ forcc a rouler sous nos pieds dans une direct ion conlraire. 

Matula, dans un temps fixe, promene au milieu des airs l'Au­
rore aux doigls de rose, pour ouvrir Ies portes de la lumiere, ou 
parce que le meme soleil qui etait cache sous la terre, deva11ce 
a son relour par ses rayons, s'efforce d'echauffer le ciel, ou parce 
que, a des heures reglees, un grand nom!Jre de feux el de corpus­
cules ignes se rassemblent periodiquement et forment lous Ies 
jours un nouveau soleil. Ainsi l'on raconte que du sommet du 
mont Ida l'on voit, des l'aube du jour, des feux epars se reunir 
sous la forme d'un globc eclalan I el parcouri r Ies cieux. 

Au resle, on ne doit pas s'elonner de ce quc ces elemenls de 
feu se rassemblent ainsi a des heures marquces pour reparer l'c­
clat du soiei!. Nous voyons dans l'univers un grand nombre de 
phenomenes soumis a la meme regularile. C'est. dans des lemps 
fixes que Ies arbres se couvrent el se depouillent de fleurs; c'cst. 
dans des temps fixes qne l'âge ebranle Ies denls de la vieillesse ct 

Conci,ssos ilcre el lnhcfactos aere multo, 
Aut quia sub Lcrms cursum convertere cogil 
Vis ea<lem, supra lcrras qum pcrlulit orhem. 

Tempore ilcm cerlo roseam Matula per oras G5:j 
lELheris Auroram <lefert, et lumina pandit, 
Aut quia sol idem sub teri-ns ille reverlcns 
~nlicipat ccelum ra<liis accendere tenlans, 
Aut quia conveniuul igncs 1 et scmi~a mull:i 
ConOucrc ardoris consuerunt lemporc certo, GGO 
Qum faciunl solis nova sem per lumina gig ni: 
Quod genus l<lreis fama est e monlih~s allis 
Dispcrsos ignes orienli ·luminc cerni, 
Inde coiro globum quasi in unum, el conficerc orhcm. 

Ncc tamen illud in bis rebus mirabile ·debet GGă 
Esse, quod brec ignis 1am certo tempore possinl 
Scmina conOuerl', et solis rep:i.-are nilorem. 
Mulla viilemus enim, certo qum tempore fiunt 
Omnibus in rebus. Florescunl Lempore certo 
Arhusln, et certo dimillunl lempore lforem. G70 
Nec minus in cerlo dcnles caderc imperat a!las 
Tempore, el impuhem molii pubesccre veste, 
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couvre d'un leger duvet Ies membres ct Ies joues.de l'adolcscence. 
Enfin la foudre, la neige, la pluie, Ies venls el Ies nuages suivent 
Fans trop d'irregularite le cours des saisons. En effet, !'energie de 
chaque cause ayant ele determinee, et la premiere impulsion Ull'l 

fois donnee a l'uI]ivers lors de la formation du monde, toule la 
suite des phenomenes est assujellie a cet ordre invariable. 

Nous voyons Ies jours croilre et Ies nuits diminuer, el recipro­
quement, parce que le soiei!, reslant loujours le meme el. decri­
vant sur nos tcles et sous nos pieds des arcs inegaux, coupe Ie 
ciel et divise son orbite en parties de differente g1·a11deur, mais 
en restituant toujours a celle vers laquelle ii penche la pori ion de 
lnmiere qu'il a relranchee de l'hemisphere oppose, jusqu'a ce 
qu'enfin ii arrive au signe du ciel gui, place dans l'interseclion 
de l'eclipliquc et de l'equateur, renci Ies jours egaux aux nuils sur 
tont Jt; glohe; car alors la partie du ciel qu'il decrit se lrouve 
11 egale distance de l'aquilon et du midi par la posilion ohliquc 
du zodiaque, oi'1 le soiei) decrit sa revolulion annuelle et d'oit 
ii repand ses feux vers le ciel et la terre: c'est ainsi que I'en­
seignent ces savanls hommes ciont Ies cartes orn,.lcs d'imagcs 

El parilcr mollem malis demillcrr, harbain; 
Fulmina poslremo, nix, imlJres, .nubila, vcnli, 
Non nimis incerlis fiunt in partibus anni. G75 
Nnmque ubi sic fuerunl causarum cxor<lia prima, 
Atque uti rcs mumii ccci,lere ah origine prima, 
Consec1un nalurn est jam rerum e~ ordine certo. 

Crescere ilemque rlies licet, et labescere nocles, 
El minui luces, cum sumant augmina nocles; GSO 
Aut quia sol idem sub lerras, alque superne, 
Imparihus currcns anfraclibus roLhcris oras 
Parlil, el in parlcs non requas rlividil orhcm; 
Et quorl ab allcrnlra delraxil parte, reponil 
Ejus in adversa tanlo plus parte relalus, CS5 
Donicum ad id signum cmli pcrvcnit, uhi anni 
Norlus noclurnas cxmquat lucibus umhras. 
Nam medio cursu flatus Aquilonis el ,1;1s1ri 
Dislinet a!qualo crelum discriminc mclas, 
Propter signiferi posilul'Um lolius orbis, G90 
Annua sol in quo contundil tcmpora serprns, 
Obliquo lcrras el crelum lumi ne luslrans; 
Ul ratio declarat eorum qui loca cerii 
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scnsibles nous r~presentenl fidc~lement toutcs Ies regions du ciel. 
li se peut encore que l'air, plus grossier en quelques endroils, 

arrete et relienne sous terre Ies feux lremblants du.soiei!, qui ne 
peut sans peine traverser ce fluide epais pour s'elever a !'orient, 
et que ce soit la la raison pooc laquellc on all~nd, pendant de si 
longues nuits d'hiver, le retour des rayons du soiei!. II se peut 
enfin que Ies feux dont la rc:union fait lever le soiei! a des poinls 
fixes de l'horizon se rassemblent alternativement plus ou moins 
vite, selon la difference des saisons. 

Quant. a la lune, elle peut emprunter son eclat du sol cil et nous 
presenter de jour cn jour unc face lnminense d'autant plus consi­
derable qu'elle s'eloigne davantagc du disque solaire, jusqu'a ce 
que, en opposition avec lui, elle briile d'une lumiere pleine et voie 
le coucher du sqleil de l'endroit exhausse ou elle se leve; ensuitc 
elle doit peu a peu cacher, pour ainsi dire, sa lumiere derriere 
elle, a mesure qu'elle s'approche du soiei! en parcourant l'aulre 
moitie du cercle des signes: telle est l'explication de ceux qui re­
gardent la lune comme une boule qui roule sans cesse au-dessous 
du soiei!, el celte explication n 'est pas denuec de vraisemblance. 

Omnia·disposilis signis ornala notarunt. 

Aut quia crassior est cerlis în p.:Hlilms aer, 695 
Sub terris ideo tremulum juhar ha:,sital ignis, 
Nec penetrare polest facile ntque emergere ad orlus. 
Propterea nocles hiberno tempore long:n 
Cessanl, dum veniat radia.turn insigne dici;• 
Aut etiam, quia sic allernis parti~us auni 700 
Tardius el cilius consuerunt conllucre ignes, 
Qui facianl solcm cel'La de surgcrc parte. 

Luna polcsl solis radiis pcrcussa niterc, 
lnque dies majus lumcn convertere nobis 
Ad speciem, quantum solis seccdit ah orbe, 705 
Donicum eum contra pleno bene lumine fulsit, 
Atque oriens obitus. ejus super edita vidit : 
lnde minulatim retro quasi condere lumen 
Dcbet item, quanto propius jam solis ad igncm 
Labilur ex alia signorum parte per ~rbem; 710 
Ut faciunt, lunam qui fingunt esse pilai 
Consimilem, cursusquc viam sub solo, Lcncrc : 
Proplcrca fit uli videanlur diccre vernrn. 
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Au resle, rilerne en conservanl une lumiere propre, la lune peut 
foumir sa course et parcourir ses differenles phases, par exemple 
si un autre corps rnu d'un rnouvement parallele ii celui de la lune 
dans son orbile s'oppose-sans ccssr ii son disque sous loutJs sorles 
d'aspecl,, invisible lui-meme si on le suppose depourvu de lu­
miere. Elle peul encore rouler sur cllr.-meme, cornme un ballon 
teint de lumiere dans une de ses rnoilies, et, au moyen de celle 
rotation centrale, developper successivernent ses differentes pha­
ses, jusqu'a ce que sa parlie eclairee tout enlit•re frappe nos 
yeux: ensuite elle nous derobe par degres sa parlie lurnineuse, 
qu·elle reporle derri<ire elle. Te-I est le systeme que la doctrine 
chaldeenne s'elforce d'etablir sur Ies ruines de l'aslrologie grecque, 
cornme si ces deux explicalions n'elaient pas egalernent vraisem­
hlables, comme s'il y avait des rnotifs d'exclusion pour l'une ou 

pour J'autre. 
Enfin la nalure ne, pourrait-elle pas produire une lune pour 

chaque jour, avec une suile reguliere de forme el d'aspecls diffe­
renls. detruire la lune de la veille el rnetlre la nouvelle a sa place? 
li n'esl pa, aise de demontrer I'impossibilite de celle supposilion, 

Esl elia1n quoquc uli proprio cum lumine po-,~iL 
Volvier, el varias splendoris redrlerc form;1~. 715 
Corpus cnim licet esse aliud, quod ferLur, el una 
Lahilur omnimodis occursans officiensque; 
!\'cc polis est cerni, quia cassum lumine ferlur. 
Vcrsarique polesl, globus ul, si forte, pila'i 
Dimidia ex parii candenti lumioe tioctus, 720 
Versandoque globum variantes edere formas, 
Donicum cam pariem, qumcunque est ignibus ancia, 
Ad spccicm vertit nobis oculosque palenles; 
lndc minulatim retro contorquel, et aurert 
Luciferam p:irlcm glomcramirris alque pilaI : '72~ 
llt Dabylonica Chald:cum doctrina refulans 
Aslrologorum artcm contra convincerc LcrnliL; 
Proinde quasi fieri ncqueat quod pugnat utcrquc, 
Aut minus hoc illo sil cur ampleclier ausis. 

Denique, cur nequeat semper nova luna creari 730 
Orclinc formarum certo certisque figuris, 
lnque dies privos aholescere qureque creata, 
Atque alia illius reparari in parte loc~que, 
Difficile esl ralione docel'C el vincerc vcrhis; 
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surlout ayant l'experiencc journaliere d'une infinite de pareillrs 
procluclions periocliques. Le Prinlemps paraît el l'Amour naît avec 
lui, et le Zephyr, arnnt-coureur de l'Amour, bal de l'aile a ses 
coles, ·landis que Flore, sa mere, lui prepare une roule de fleurs 
et de parfums. Viennenl ensuile la chaleur el J'aridile, la pou­
dreuse Ceres et le souffle devorant des Yenls etesiens. L'Automne 
prend leur place, accompagne du dieu de la vigne, suivi des orages, 
des lempeles, dlt vulturne grondant et du vent du micii, qui pre­
pare la fouclre. Enfin Ies frimas, Ies neiges et le froid engourdissenl 
Ia nature et traînent a leur suite l'Hiver, que lransil le froid el 
donL Ies denls s'enlrechoquent. Apres tanl d'exemples de produc­
tions reglces, sera-t-on surpris de ce que la lune soit engendrec 
et delruite dans des temps marques? 

Les eclipses de soiei! el de lune sont aussi susceptibles de plu­
sieurs explicalions. Car sila lune peul ravir a la terre la lmni1•re 
du soiei!, nous cacher son front briliant, et, par l'interposilion de 
sa masse opacjue, en inlercepler tous Ies rayons, un aulre corps 
doue de mouvement et prin\ sans cesse de lumi1•re ne peul-il 

Ordine cum vi<leas 1am ccrLo mulla crcari. i35 
IÎ Vcr, et Venus, el Veneris prrenunlius ante 
Pinnalns gradilur Zcph1rus vcsligia proptcr: 
Flora quibus malcr pr~spcrgcns ante via'i 
Cuncta colorihus cgregiis el odoribus opplcl. 
Jnde loci s~quitur.calor aridus,- el comes una iJU 
Pulvcrulcnla Ceres, et Etesia fiabra Aquilonum. 
Inde .-\ulumnus adit: graditur simul Evius E\'an; 
lnde alhc lempcslalcs ,·enlique sequunlur, 
Allitonans Vullurnus, ct Auster fulmine pollcns. 
'l'andcm Bruma ni\·cs afferl, pigrumque rigorem 745 
Rcddit; llyems sequilur, Crcpilus ac dentibus Algus. 
Quo minus est mirum, si cm'lo tempore luna 
Gignilul', el certo dcletu1· lcmpore rursus, 
Cum fieri possinl 1am certo lempore multa. 

Solis ilem quoque defeclus lun:nque latel,ras 750 
Plurihus e causis fieri tiui posse putandum e,l. 
!'iam cur luna queat lerram secludere· solis 
Luminc, el a lerris allum capul obstrucre cii 1 

Objiciens ca,cum radiis ardentilms orbem, 
Tcmpore cotlcm aliu<I facere id non posse putetur ;:;5 
Corpus, quod cassum lahatur lumine semper? 
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pas, dans le meme temps, prorluire Ic meme rffel? Le soiei! lui­
meme ne peut-il pas, dans un ccrlain lemps, languir el pcrdre 
son eclat, qu'il re·prencl apres avoir traverse Ies rrgions de l'air 
ennemies de sa llamme el qni occasionnaienl l'exlinclion de sa lu­
miere? Si la lerre peul i1 son lour depouiller la lune de sa clarle, 
el, placee au-dessus du soiei!, lenir Lous ses rayons caplifs pcn­
danl que l'aslre des mois se plonge dans l'ombre 11paisse el co­
nique de notre globe, un aulre corps ne peul-il pas, dans le mcme 
lemps, rouler sous le glube de la lnne el au-dcssus du disque so­
laire, et, par celte inlcrposition, fermrr le passagc i, la lnmierc'/ 
Et si la lune briile d'un eclat qui lui soit propre, ne pcut-clle pas 
)anguir dans certaines regions du monde, en lraversant un lluide 
capable d'eteiudre ses feux? 

J'ai explique comment lous Ies corps de nolre monde ont pu 
se former dans l'enceinlc azuree du ciel; j'ai foit connaîlre Ies di­
yerses revolulions du soiei! et de la lune, quclle cause, quelle l'orcc 
fonr mouvoir ces deux aslres; pour quelle raison ils perdenl leur 
lu miere el paraissent s·eteindre quelquefois; comment ces grands 
)HIX de la nature, en se fermant et se rouvranl lour i, lour, re­
pandent lout â coup sur la terre une nuit inallendue, ou colorcnt 

Solque suos. cliam dimiltcrc languidus igncs 
Temporn cur ccrlo nequeat, rccrearcque lumcn, 
Cum loca pr.clcriit nammis inresla per auras, 
Quoo facinnl ignes. inlerslingui atquc pcrire '? iGO 
El cur terra qucal lunam spoliare "icissim 
Luminc, el oppressum solcm super ipsa tcncrc, 
Mcuslrun dum rigidas eoni pcrlallilm· umbras, 
Tempore eodem aliud nequeat succurrere luna, 
Corpus, vei supera solis pel'lahier orhem, 7G5 
Quoil radios intenumpat lumcnque prnrusum? 
Et lamcn ip5a suo si fulgil luna nilorc, 
Cul' nequcal certa muncii langucscerc parte, 
Dum loca luminillus propriis inimica pcrcrral? 

Quot.l superest, quoniam magni per crerula mnnili 770 
Qua fieri quidquid posscl ralionc rc:;oh·i, 
Soli:; uti varios cursus, lunreque mc:ilus 
N:oscere possemus, t]lHC vis el causa cicret, 
Quo"e modo soleant offeclo lumiuc ohire, 
Et nec opinantes tenehris ohducerc lerras, 7W 
Cum quasi conni,·ent, et apcrto luminc rur~um 
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sa surface d'une lumiere briliante. Mainlenanl je reviens 1.t l'en­
fance du monde, etj'examine quels ont ct.e Ies premiers essais de 
Ia lcrre naissanle, Ies premieres produclions qu'elle hasarda d'cx­
poser a I'inconslance des airs el des vents. 

D'abord la terre revetit Ies collines et Ies campagnes d'herbes 
et de verdure de toule espece; Ies fleurs brillerent parmi le gazon 
daus Ies verles prairies; ensuite Ies arbres, animes par unc seve 
abondante, eleverent a l'envi leurs rameaux dans Ies airs. De 

meme que Ies plumes, ies poils et la soie sont Ies premieres par­
ties qui naissent aux volatiles et aux quadrupedes, de meme la 
terre, encore nouvelle, commenca par produire des plantes et des 
arbrisseaux; I ensuite clle crea toutes Ies especes mortelles, avec 
une variete el de, comhinaisons infinies : car certes Ies :mimaux 
ne sont pas tombes du ciel, et Ies habitants de la terre ne sont 
pas sortis de I' onde salee. II faut donc que la terre ait recu avec 
raison Ie nom de mere, puisque tout a ele Lire de son sein. Au­
jourd'hui encore beaucoup d'etres vivanls se forment da11s· la 
lcrre i1 l'aide des pluies et de la chaleur du soleil. Est-ii clonc sur-. 
prenant qu'un plus grand nombre d'animaux plus robustes en 

umma conv1sunt clara loca candida luce : 
l\unc redco ad mundi novilatem, et mollia temn 
Arva, novo felu quid primum in luminis oras 
Tollere, el incertis tenlarit credere venlis. 780 

Principia, genus herbarum viddemque nilorcm 
Terra dedit circum colles, camposque per omnc.o:. 
Florida rulscrunt viridanti prala colore ; 
Arboribusquc datum est variis exinele per ~rnras 
Crescendi magnum immissis certamen habcnis. 785 
Ul pluma atque pili primum sel:cque creantur 
QuaMupedum in membris el corpore pennipotentum, 
Sic nova turn tellus berl;as virgultaquc primum 
Suslulit; inde loci morta.Ha s~cla creavit 
Multa modis multis varia ratione coorta. 790 
Nam neque de crelo cecidissc aoimalia possunl, 
Nec terreslria de salsis exisse lacunis. 
Linquilur ut merilo maternum nomen adepta 
Terra sil, c terra quoniam sunt cuncta crcaU:t. 
Mullaque nune ctiam existunt animalia terris, i95 
lmbrihus el calido solis concrcla vapore; 
Quo minus est mirum, si turn sunt plura roorla, 

https://biblioteca-digitala.ro



LlV!lE V. 271 

soient sortis dans le lemps ou la terre et l'air jouissaienl de la 
vigueur du jeune âge? 

D'abord on vil eclm·e de leurs amfs Ies volaliles el Ies oiseaux de 

toute espece, que la chaleur du printemps mettai t en liber te; lelles 
encore aujourd'hui Ies cigales, pendant l'ele, quiltent d'elles­
memes leur frele enveloppe pour se procurer la nourrilure qui 
le, soulient. Alors la Lerre produisil la premiere generalion des 
hommes. Les plaines conservaient encore un grand nombre de 
parlicules de feu et d'eau; pour celte cause, dans Ies lieux Ies 
plus favorables croissaient des esp(1ces de malrices altachees a la 
terre par des racines; quand l'âge el la malurile ouvraienl une 
issue au nouvel embryon, las de l'humidile et impalient de res­
pirer l'air, la nalure dirigeait vers lui tous Ies pores de la terre el 
faisait couler par ces ouverlures un suc de la nature du lait. Ainsi 
Ies fernrnes, apres l'enfanternent, se remplissent d'un lait pur, 
parce que la parlie la plus succulenle des alimenls se .porte dans 
Ies marnelles. La tcrre fournissait aux enf;mts leur nourriture, la 
chaleur Ies dispensail de vetemenls, et le dmel des gazons leur 
lint lieu de lit. , 

Le moncie, dans ce premier âge, ne connaissait ni Ies froids 

EL mnjora, nova Lellure, alque oolhere adulto. 

Principia, genus alituum, varimquc volucres 
Ova relinquebanl c,clusa, lempom verno; 800 
Folliculos ul nune tereles reslale cicada, 
Linquunl, sponle sua viclum vilamque pclenles. 
Turn lihi terra dedil primum morlalia srecla : 
Mullus enim calor atque humor superahat in arvis. 
Ilinc ubi qua,que loci regio opportuna dabatur, 805 
Crescehanl uteri terrm radicibus apli, · 
Quos ubi lcmpore maturo palefccerat relas 
Infanlum, fugiens humorem aurasquc pclisscns, 
Convertebat ibi natura foramioa Lcrrm, 
El succum venis cogebal fundere aperlis 1110 
Consimilem laclisi sicul nune femina qu.cque 
Cum peperil, dulci replelur Inele, quod omnis 
Impelus în mammas converlilur ille alimenli. 
Terra cibum pueris, vestem vapor, herba cuhile 
Pra,hebal,. multa el molii lanugine ahundans. Bit; 

At novilas mundi nec frigora dura ciebal, 

https://biblioteca-digitala.ro



272 L UC 11 EC E. 

pr.nelrants, ni Ies chalrurs exccssires, ni Ies vents destructeurs: 
tous ccs Jleaux ont eu leur naissance ct leur progres, comme le 
rcste. Je le repete donc, nous arnns eu raison de donner a la 
Ierni le nom de mere commune, puisque c'est elle qui a cree 
I homrne, qui a· produit presque dans le meme temps tous Ies 
animaux, et ceux dont la fureur se dechaine sur Ies montagnes, 
ct ccux qui lraversent Ies airs sous miile formes diverses. 
( Mais comme la faculle gencralrice doit avoir un terme, la lerre 
se reposa, sernblable a une femme epuisee par J':îgc. Car le ternps 
change la face entiere du monde, un nouvel ordre de choses suc­
cede necessairernenl au premier : rien ne derneure conslarnment 
Ic merne; tout nous altcsle Ies vicissitudes, Ies revolulious el Ies 
trausaclions continuellcs de la nalure. Les corps affaiblis par Ies 
ans tombent en pulrefaclion; d'autres sorteut de la fange et se 
forliilent. Ainsi le tcmps denature tout; ainsi la terre passe sans 
cesse d'un elat a un auire, et perd !'energie qu'elle avait pour 
acquerir des proprieles qui lui rnanquaient. 

La terre s'effor~ait encore dans le meme temps de produire des 
anirnaux d'unc figure et d'une slructure extraordin~ire : on vil 

Ncc nimios :rslus1 nec magnis viribus nuras. 
Omnia enim pa.rilcr crescunl, el robora sumunt. 
Quaro cliam alque eliam malernum nomcn adepta 
Terra le'ncl merito, quoniam genus ipsa creavil S20 
llumanum, alquc animal prope certo Lcmporc fudil 
Omne, quod in magnis bacchatur montibu' passim, 
Acriasque simul volucres varianlilm' formis. 

Sed quia finem aliquam paricnrli dchrl hahcrc, 
Dcslitil, ul rnuliei· spatio rlrfosrn vclm,to. 825 
Mutal cnim inurnli naluram tolius relas, 
Ex alioquc alius status cxcipcre omnia debcl, 
~ec mancl ulla sui similis rcs: omnia migranl; 
Omnia commulat nalura, el vcrlerc cogil. 
Namquc aliud pulrcscil, ct :cvo debile Jangucl; 830 
Porrn aliucl conctcscit, el e contemplihus cxit. 
Sic igilur mundi naluram Lolius relas 

.~fulat, ci ex olio Lcrram slalus cxcipil alicr; 
Quod poluil, nequeaf; possil, quod non tulit ante. 

Uultaque Lum tellus cliam porlenla creare s:;;; 
Conal:t c~t., mira facic, rncrnbri~quc coort::i 
(Androgynum inter utrum, nrc ulrnm<prn, el ulrin(}uc remotum); 
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I'ai1drogyne, monstre qui, a,·ec la forme des deux sexes, diffi·re 
i'•galernent de l\m el de !':mire. On vil des corps sans pieds, sans 
mains, sans bouche, sans ycux: d'anlres donl Ies membres, dans 
Loule leur elendue, elaient li1:s inlimemenl au tronc : ils ne 
pouvaient ni agir, ni marcher, ni eviler le perii, ni se procurer 

leur subsistance .. La Lerrc creait encore d'aulres monslrcs el 
d'aulres prodiges de celle cspece, rnais en vain : la nalure ne 
leur permit pas de s'accroilrc, de parvcnir it la lleur de l',igc, de 
trouver leur nourrilure, de s'unir par Ies liens de r:11nour. Car ii 
faul pour la propagalion des cspeces Ic concoms d\m grand 
nombre de circonslances : d'abord des alimenls, ensuile des ger­
mes feconds dissernines dans lous Ies membres, el des canaux 
dans lcsquels ces germes se rendenl de toules Ies parlics du 
corps, enfin une lelle proporlion dans Ies org·anrs exlfricurs, 
que le 1mile et la femeile puisscnt se joindrc par Ies 11ccmls d'mw 
voluplc muluellc. 

Dans ces premiers siedes, plusieurs cspcccs ont citi perii' sans 
pouvoir se reproduire el se mull.iplier. Eu effct, lous Ies animaux 
aducllemenl ei.:islaub ne se conscnenl tJUC par la ruse, la force 
ou la h•gerele ciont ils ont ele doues cn nai,;sanl, cxccple un cer: 

Orl!o pcdum parlim, manuum vi{htala vici:-sim; 
Multa ~inc orc &liam, ~inc voi lu c;ec~ reperla, 
Virictaquc mcml>rornm per 1otum corpus adl,"·su: 8i0 
l\:ec facere ul po.':"!°:'Cnl quidquam, ncc cedcrc quoqu:un, 
Nec ,·ilare malum, ncc sumcrc quoLI forcl usus. 
Ctclcn ,Ic genere hoc monstra, ac portcnla crcalrnl: 
.l\"cquicquam, quoniam nalul'a- ahslerruit auclum; 
i\cc polucrc cupilum :clalis Langel'e llorcm, 845 
Ncc rcpcrirc cil.mm, ncc Jungi per Ycncris re~. 
Mulla vidcmus enim relms conr.urrere delJcrc, 
lJL propagando pos~int producCl'C sa!c!a, 
Palmla prirnum UL sint, gcnitalia dcindc per artu~ 
Scmina q11a po~~inl memhris munarc rcmissb; 8~0 
Fcmina(}UC ul marilius conjungi pos:,il, hahcndu111 
Mutua qucis ucclant inter se gaudia utl'isquc. 

Mullaquc Lum inlel'iissc animanlum srccla IICl'C!'sc c::-l, 
l\"cc potubsc propagando procudcrc prolcm, 
.i\"am qna!cun11uc vidcs vcsci viLalîhus auris, 85iJ 
Aul dolu:,;, anl virlus, aut Jcniquc mobililos csL· 
Ex incunlc a~vo gcnus id tulala i-csenans, 
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Lain nombre que nous avons pris sous nolre protection, 11 causc 
de leur utilite. Les lions cruels el Ies au lres betes feroces se d&­
l'endenl par la force, Ies renards par l'adresse, Ies cei:fs par la 
fuite. Le chien fidele el vigilanl, Ies betes de somme, la brebis 
couverte de laine, le breuf laborieux, sonl des especes confiees a 
nolre garde. Ils evilaient Ies betes feroces, recjlerchaient la paix, 
el voulaicnl une nourrilure abondante, acquise sans danger: nous 
la leur accordons, ·comme un salaire des services qu'ils nous 
rendenl. Mais Ies animaux que la nalure n'avail pas pourvus des 
qu;liles necessaires pour vivre 1ndependants ou pour nous etre 
de quelque utilile, pourquoi nous serions-nous chargcs de leur 
nourrilure et de leur defcnse? Enchaînes par le malheur de leur 
deslinee, ii fallail qu'ils servissent de proie aux autres ani­
maux, jusqu'a ce que la nalure eul enlierement delruil leurs e,;-­
peces. 

Mais ii n'y a jamais eu de Centaures; jamais ii n\1 puse former 
une substance composee de deux nalures, de deux corps, de l'as­
semblage de plusieurs membres heterogenes : une combinaison 

Mullaquc sunl, nobis ex ulililalc sua qu,c 
Commcndala manent tutela, Lradita nostra,. 
Principio, genus acre leooom sa,vaque smcla 860 
Tulala esl virlus, vulpes dolus, el fuga cervoş, 
At levisomna canum fido cum pectore corda, 
Et genus omne quod est velerino semine parlum, 
Lanigermque simul pecudţs, et bucera smcla, 
Omnia sunt hominum lulelm lradila, Mcmmi. 8G5 
!\am cupide fugcre feras, pacemque ,ecula, 
Sunt, el larga suo sine pal.Jula parla lal.Jot·c : 
Qu:c <lamus ulililali6 eorum pr.cmia causa. 
Al queis nil borum lribuit natura, ncc ipsa 
Sponle sua posscnt ul vivere, nec dare uobis 870 
Utililatem aliquam, quare patcrcmur eorum 
Pl'lllsidio nostro pasei genus, esseque lutum? 
Scilicet ha,c aliis pr:ed:e lucroque jacebant, 
lndupedila •uis fatalibus omnia vinclis, 
Donicum nd inlerilum genus id natura redcgil. 875 

Sed 11cquc Ccnlau1·i fucrnnt, nequc tempore in ullo 
Essc qucat duplici natura el corporc bino 
El alienigenis mcmbrb compacta poleslas, 
lli11c i.llinc par vis ul non sic essc polis sit. 
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de forces aussi incgales eul ele impossible. C'csl de quoi l'on peut 
se convaincre avec la plus leg~re attenlion. 

D'abord un coursier, apres avoir alleint sa lroisieme annee, esl 
a la fleur de J'âge : il n'en esl pas de meme des enfants; c'est 
l'âge ou ils cherchent encore en songe la mamelle de leur nour­
rice. Au contraire, quand la vieillcsse diminue Ies forces el l'acli­
vile des coursiers, quand leurs membres languissants ne sonl plus 
animes que d'un soullle prel a s'exhaler, l'adolescence commence 
alors a fortiller Ies rnembres de l'enfanl, el a comrir ses joucs 
d'un leger duvet. Comment donc, des semences confondues de 
l'hom111e ct du chemi, aurait-il pu se former des Centaures, des 
Scylles enloures de chiens marins, ou d'autres assemblages mons­
lrueux de membres incompatibles, qui parviennent dans des temps 
differents a la fleur, a la malurile et au declin de l'âge, qui n'ont 
pas Ies memes inclinations,·11e !Jrulent pas des memes feux, ne se 
nourrissenl pas des memes alimcnls, puisque nous voyons la 
cigue, qui accroîl l'embonpoinl des chencs, elre un poison mortei 
pour l'homme? 

Mais puisque }a flamme brute el consume le corps des lions, 

Id Hcet hinc quamvis hcbeli ct?gnoscerc cordc. 880 

Priucipio, circum lrihu::o actis impiger anub 
Florcl cquus, puer hau<l11uaquam : quin s:cpc cliam num 
Uhera mammarum in somnis laclantia qu:cl'it. 
Post ubi equum valid~c vires mlalc senccla, 
Membraquc deficiunt fugicnli languida \"ila, 883 
Turn demum pueris :cvo Oorente juvenlas 
Occipit, el molii veslit lanugine malas : 
Ne forte ex homine ct veterino semi.r:ie equorum 
Confieri credas Ccntnuros posse nec esş.e, · 
Aut rapidis canibus succinctas semimarinis 89U 
Corporibus Scyllas, el ctelera de genere horum, 
luler se quorum discordia membra vidcmu.s: 
Qu,e nequc Ilore,cunl pariter, neque rohora sumunt 
Corporibus, ncquc prnjiciunt re talc senecla; 
Nec simili Vcnerc arc.lc:,cnnl, ncc moribus unis SD~ 
t.:onveniunl, nec sunt cac.lcm jucunc.la per arlus. 
Quippc viderc licet pinguesccru :,:.cpc cicula 
Uarhigcras pccudes, homini qum c:,l anc vencnum. 

l•'lamniJ qui,lcm vero cum CCll'Jiora fuha. lconum 
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comme Ic sang et Ies visceres de lous Ies animaux existants, com­
menl a-l-il pu arrirer quc celle mer~·eilleuse Chirnere, arec la lele 
d'un lion, le corps d'une chevre ct la queue d'un dragon, ait vomi 
des lour!Jillons de feu du fond de sa poilrine? 

Soutenir que de pareilles produclions elaient possibles dans la 
nouveaulc du ciel ct de la lerre, sans auire raison que ce mol 
vague de nomeaulc, c·csl auloriser Ies fables Ies plus abrnrdes: 
on peul dire aussi qne Jr,s flemes qui coulaient dans ccs temps 
elaienl d'or, Ies fleurs des arLres des diamanls, que l'homme elail 
ne d'une taille et. d'un~ forcc aşsez prodigieuses pour franchir d'un 
seul pas la vaste etenduc des mers, el d'un seul momemcnt de sa 
nnin faire i·oulcr aulou1· rle lui la macl1ine cnliere du ciel. E11 
cffcl, de cc que la lerrc conlenail u1ie grande lJUanlilc de gcrmrs 
divers c1uand elle cngendra Ies anirnavx, ii n'c11 faul pas conclurc 
qu'ellc ait pu prorluire des espect•s d°Lmc nalurc aussi opposce, 
el unir dans un mcme individu des rncmbres d'animaux dil'fcrcnts, 
puisquc Ies her!Jes, Ies moissons et Ies arbres qu'cllc foii croilrc 
encorc abondamment aujourd'hui ne pcurcnl jamais naîtrc 
rcunis. Tous Ies clres onl leurs progres parlirnlicrs; ils gardent 

Tam :-:-ole:1l Lol'l'crc alquc urcrc quam gc11us 01111ie UUO. 
\'hn~ris, in lcl'l'is ,]UOllcunquC el s::mguini:; cxslcl, 
Qui licri potuiL, Lriplici cum corporc Ul una 
l1rima leo, po!:!lrerna draco, media ipsa Chi1mcr.1 
Orc l'oras acrcm erllarcl de coi·porc flammam? 

Quarc cliam lelJure nova cceloque rccl'nli 003 
'falia qui liugit poluis:;e animalia gigni, 
i\îxu~ in hoc uno uovilalis nomi1:c iuani, 
.Multa licel :;imili ratione effuliaL orc; 
:\Ul'l':l lll!ll di("al rcr lCl'l'a!) Ilumina YO)go 

Flux.isse, el gem mi:, llorcre arhu:;La ~uc:,.:;c; 010 
Aul ho111inc111 lanlo ll!cmbrorum C!:-~C impclc 11alum, 
Tr,rns maria aha pc<lum ni~us ul panere possct

1 

El 11:aniliu~ loturn circum :;c ,·crlrre r.cclum. 
!\'am quotl 11,ulla fucrc in Lcrris semina rcn1111, 
'l'cmp:irc 11uo primum tcllus animalia fudil, Uit; 
!'\ii larncn c:;L signi, mistas polubsc crcal'i 
Inter !:C p~cudcs, compacla,1uc rnernl,ra a11inuu!lum : 
Proplcrca quia qua: Jc tenis nune quoquc abutda!J.~ 
llcrharum genera, ac frugl~S, arbu~laquc lo.L'la, 
Noo tamcn iulq se possinl co11cplcxa crcari. 9~U 
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tous Ies dilTerences quc Ies lois immuables de la nalure oul elablies 
cutre eux. 
r Les hommes de ce temps claient beaucoup plus vigoureux _que 
ceux <l'aujourd'hui, parce que la Lerre, dont ils elaient Ies cnfanls, 
avail alors toute sa vigueur: la charpente de' leurs os elail plus 
vasle, plus solide, el le Lissu de leurs nerfs el de leurs visceres 
plus robuste; ils n'elaient facilemenl affecles ni par Ic froid, ni 
par le chaud, ui par la nouveaute des aliments, ui par Ies atla­
ques de la maladie. Ils survivaicnt it la revolulion d'un grand 
nombre de lustres, erranls par Lroupeaux, comme Ies belcs. Per­
sonne ne savail encore parmi eux conduire la penible charrue; 
ils ignoraient !'art de dompler Ies champs arec le fer, de confier 
de jeunes arbustes au sein de la terre, el de lrauchcr avec la faux 
Ies vieux rameaux des grands arbres. Ce que Ic soiei! el la pluie 
leur donnaient, ce que la lcrrc produisait d'ellc-rnemc, suffisail 
pour apaiser leur faim : ils reparai.ent Icurs forces au milieu des 
chencs donl le gland Ies nourrissail; d'aillcurs, Ies fruils de l'ar­
boisier, que n~us voyons pendanl J'hiver se colorer en n11'.trissa11t 
de I'eclat de la pourpre, croissaient alors en plus grande quanlile 
et arrivaient a nnc grosseur plus considcrablc. La nouveaule llo-

Hes ~ic qurequc suo ritn proccdiL, el omnc:3 
Fm<lerc nalm·.c terlo discrimina servant. 

El gcnus hu111anu111 nmllo fuil illwl in anis 
Durius, ul dccuit, Lellus quod dl1ra crcas-:-el, 
EL majorihus, el solid is magis ossihu~ intus U2;J 
Fundatum, el validis aptum per vi~ccra ucrvis, 
!'\cc facile ex ms.Lu, ·nec frigore quod capcrcLur, 
1\'cc novitale cibi, ncc lahi corporis ulla. 
Mnllaquc per ccclum solis volvenlia l11;t1·a 
Volgivago vitam traclaha11L more fcran11l1. [::iO 
Ncc roLustus e1·at curvi mot.Jcralor aralri 
Qubq11am 1 ncc ~cihal fc1'l'o moliricr arva, 
!Xcc nova tlcfot.Jcrc in lcrram virgulta, 11cc alti~ 
ArUol'iLu.s vclerc~ dccidcrr~ falcihu· 1·a111us. 

Quo<l sol aLque imhrcs dcderant, quod lcrra l'l'L'i.ll'i.l.L 935 
Sponlc sua, !:-alis id placaLaL pcctol'a tlonurn: 
Clandifera5 inter curahanl co1·pora qucl'cus 
Plcrumque; el qure nune lii!Jcrno tcmporc cerni.) 
Arhuta Pcrnicco fieri matura culorc, 
Plu1·i111a lum tcllus ctiam majo,·a rc,·chal : 04U 
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rissante du monde fournissait eNcore un grand nombre d'autres 
aliments delicieux, et plus que sul1isants pour Ies mortels infor­

. tuneş. 

Les Jleuves et Ies fontaines Ies invitaient a se desalterer, cornrnc 
aujourd'hui Ies torrenls qui roulent du haut des monts sernblenl 
avertir au loin Ies beles feroces de venir y apaiser leur soir. La 
nuit, ils se retiraienl. dans Ies bois consacres depuis aux .Nymphes, 
dans ccs asiles solitaires d'ou sortaient des sources d'eaux rives, 
qui, apres avoir baigne Ies cailloux. retornbaienl cnsuite lente­
ment sur la mousse des rochers humides, pour alle1"ou jaillir dans 
Ies plaines ou se precipiter a grands flots dans Ies campagnes. 

Ils ne savaient pas encore trailer Ies mctaux par )e feu; ils ne 
connaissaie11t point J'usage des peaux, ni !'art de se rcvetir de la 
depouille des betes feroces. Les bois, Ies rorets et Ies caviles dl!S 
montagnes etaient leur demeure ordinairc : forces de chercher un 
asile contre Ies pluies et la furour des vents, ils allaient se blottir 
parmi dtls broussailles. lncapables de s'occuper du bien comrnun, 
ils n'avaient institue entre eux ni lois ni rapporls rnoraux. Chacun 
s'emparait du premier bulin que lui offrait le hasard; la nature 
ne leur avait appris a vivre et a se conserver que pour eux-memes. 

MulLaque pr:clerca novita• turn llorida mundi 
Pabula dia Lulit, miseris morLalibus ampla. 

AL sedare silim Jluvii fonlesque vocabanl, 
Ut nune montibus e magnis decursus aqua'i 
CiariciLat late siLientia sa,cla ferarum. 9,1:; 
Dcnique noctivagi syl\'eslria Lempla lcucbanl 
l\ympharnm, quibus e,ibant humore Jlucnta 
Lubrica, pro~uvic larga la••erc humida saxa, 
Humida saxa super ~-iridi slillanlia mu::;co, · 
Et parlim plano scatere, atque ernmpe,·e campo. 050 

Nccdum res igni sciban.t Lraclare, nec uli 
l'cllibus, et spoliis corpus veslire f~rarum : 
Scd nemora, atque cavas monles, sylvasque co!chaul, 
Et frulices inter condebant squalida membra, 
Ycrbcra vcnlorum vilat·e imbresque coacli. :.lilă 
!\cc commune bonum polerant speclarc, nec u11is 
llorihus inter se scihanl, ncc legilms l1Li. 
Quod cuique oblulel'al pr~cda! forluna, fel'ehaL, 
Spoulc sua sihi qubque vaiere el vivcrc <loclu~; 
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C'etait au milieu des bois que l'amour imissait Ies amants. Ses 
plaisirs etaient ou la recompense d'une ardem· mutuelle, ou la 
proic de la violence ct d'un appelit brulal. ou enfin le prix de 
quelqi.1e present, comme du gland, des pommes sauvages et des 

poires choisies. 
Pourvu:; ele inains robustes et de pieds agiles, ils faisaienl la 

guerre aux ?nimaux sauvages, leur larn;aient ele loin des pierrcs, 
Ies attaquaient de pres avec de pesantes massues, en massacraienl 
un granel nombre, et s'enfuiaient rlans Jeurs relraites a l'approche 
ele quelqncs aulres: quand la nuil Ies surprenait, ils etendaient a 
terrc Jeurs memhres nus, comme Ies sangliers couverts de soies, 
et s'cnveloppaient de feuilles et de broussailles. On ne Ies voyait 
point, saisis de crainte, errer au milieu des tenebres, et chercher 
awc des cris lugubres le soiei! dans Ies plaines; mais ils alten­
elaicnt cn si\encc, dans Ies bras du sommeil, quc cel astre, repa­
raissant sur J'horizon, Jclair.H rle nomeau le ciel de ses feux. 
Accoulurnes des J'enfance â la succe~sion alternalive du jour et de 
la nuit, ce n'etait plus une merveille ponr eux; ils ne craignaient 
point qu'une nuil eternelle regnât sur la terre, et leur derohât 
pour toujours la lumiere du soiei!. 

El YC'nus in sylvis jun~chal corpora amanlum. 9GO 
Conciliabat cnim vcl mulua qnamquc cupido, 
Vcl vfolcntu viri vis, alque impens:1 1ibiclo, 
Vei prctium~ glan<lcs, atquc arhula, vei pira )cela. 

Et manuum mira frcli virlulc pcdumquc, 
Conseclabantur sylvcstria smcla rcrarum 96:.i 
Missilibus saxis el magno pondere clavro; 
Mnltaqnc vincchanl, vitnbanl pauca lalehris: 
Sctigcri.;q11c parcs suibus-, sylve~Lria mcmhra 
!\mia dahanl lerr::c nocturno lcmpo1·c capli, 
f.ircum se foliis ac frondihus involvcntcs. D10 
f\cc plangorc clil'm rnagno, solcmquc per agros 
Qmcrehanl pavidi, palanlcs nocli~ in uml11·i:~ i 
Sed Lacili rcspcctahant, somnoquc ~cpulli, 
Dum rosea face sol inforrel lumina tcr!lo. 
A. parvis quod coim consucranl ccr11crc :;cmpcr 07!j 
AHcrno lencbras, el luccm tcmporc gigni, 
Non erat ul fieri pO<i-~et mir:iricr unquam, 
Ncc diffldcrc ne Lerras O!lcrna Lcncrcl 
NoK, in perpeluurn ,lclral"IO luminr c..oli~. 
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Leur plus grande inquit\ludc elait causcc par Ies belcs snuvages, 
dont lrs incursions troublaint leur sommeil el le leur rendaient 
souvenl funeste : chasses de leur derneure, ils se refugiaient dans 
Ies anlres a J'approche de quelquc enorme sanglicr ou rl'un Iion 
furieux; et, glaces,d'effroi, ils cedaient au milieu de la nuit !curs 
Iils de feuillages â ces holcs cruels. 

Cependant la mort ne moissonnail guere plus de tMcs dans ces 
premiers siecles qu'elle n'en rnoisscinne aujourd'hui. II est vrai 
qu'un plus grand nombre d'entre eux, surpris et dechires par Ies 
betes feroces, leur donnaient un repas vivant et remplissaient de 
leurs cris aigus Ies bois et Ies rnonlagnes, tandis que leurs rnern­
bres palpitants s'cnserelissaicnl l'un apres l'aulre dans un sepulcre 
anirne. Les malhcureux que la fuite avait sames, Ic corps i1 demi 
devore, appliquaient leurs rnains Lremblanles sur leurs plai~s hi­
deuses, appelant la mort ii grands cris, jusqu'a ce que, denues de 
secours, ignorant la fal,on de fermer leurs blessures, ils fussent 
delivres de la vie par Ies vers cruels auxquels ils senaient de pii­
lurc. Mais un memejour ne faisait pas p?.rir des rnilliers d'homnws 
sous des drapeaux dilTerents; mais la mer orageuse iie broyait pas 

Seci magis illucl cral c:ur~, quod srccla forarum 
lnCestam miscris facichant s:npe quietem : 
Ejccliqnc domo fugichant saxea !cela 
Setigcri suis advcntu ,·alidique lconis, 
Atque intcmpcsta cedehant noele paventes 
l[ospitihus s:nvis insll'ala cuhilia fronde. 

Ncc nimio turn plus quam nune mortalia. s::ncla 
Dulcia lilu1uehanl lahcntis lumina vilre. 
l'nus enim tum quisquc magis deprensus eorum 
Pa bula viva feris pr:nbchal dcntihus haustus; 
El nemora ac monles gcmilu sylvasquc rcplehat, 
Viva videns vivo sepeliri visccra l.mslo. • 
Al quos efîugium scrvaral, corporc adeso, 
Postcrius lrcmulas super ulcera lelra tenenlcs 
Palmas, fiorriferis accibonL vocibus Orcum, 
Donicum eoS vila. privarunL vermina srova, 
Experles opis, ignaros quid volncrn vellcul. 
AL non multa virum snh signis millia duela 
Una clies da.hal exilio; nec turbida ponti 
JE-quora lre,lehanl nave~ all sax::i, virosque. 
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conlre Ies ecueils navires et passagers. En vain !'ocean soulevait ses 
llols irriles, lew- fureur se perdait en vaincs menaces ; la surfacc 
rianle de ses eaux tranquilles n'attirait pas Ies hommes dans le 
piegc. L'art deslrucleur de la navigation elait encore ignore. C'e­
lait alors la disette des vivres qui donnait la mort, comme l'abon­
dancc nous tue aujourd'Jrni : on s'empoisonnait par ignorance, 
nous n~us empoisonnons a force d'art_=: _ 

Enfin., lorsqu'on eut connu l'usage des cabanes, de la depouille 
des betes et du feu, lorsque la femme se ful retiree a part avec l'e­
poux qui s'etait joint a elle, que Ies plaisirs de J'amour eurent ele 
restreinls aux douceurs d'un chaste hymen, et que Ies parents vi­
rent autour d'eux une familie qui leur devait le jour, l'espece lm­
maine commen~ des lors â s·amollir. Le feu rendit Ies corps plus 
sensibles au froid, la voule diis cieux ne fut plus un toit suffisant; 
l'usage trop frequent des pla\sirs de J'amour enerva Ies forces, 
Ies tendres caresses des cnfants adoucirent sans peine le nalurel 
forouche des pfrcs. Alors ceux dont Ies habilations se Louchaient 
commenccrent a former enlre eux des liaisons, convinrent de 
s 'abslenir de l'injustice et de la violence, de proteger reciproque­
ment Ies femmes et Ies enfanls, faisant entendre des lors meme 

Srd lcmcre inca,sum mare fluclibu' s:cpc coorlis 1000 
S:cvibat, lcvilcrquc minas poncbaL inancs, 
Nec poterat quemquam placidi pellacia ponli 
Subdola pellicere in fraudem ridenlihus undis. 
lmproba na\"igii ralio turn c:cca jacchal. 
Turn penuria deinde cibi languenlia lelho 1005 
'Membra dabal; conlra nune rerum copia mcrsal, 
Jlli imprudenles ipsi sibi srepe venenum 
Vergebanl, nune dant aliis ~olerlius ipsi, 

Jnde casas poslquain, ac pclles, ignemque pararunt, 
El mulier conjunctu viro concessit în unum, 1010 
Cnst:.quc prival:c Vcneris conuubia l:ela 
Cognila sunt, prolcmquc c1 se videre creatam, 
Turn genus humanum primum mollescere cD"'pit." 
Jgnis enim curavit ul alsia corpora frigus 
Non ita jom posse'11 ca,Ii sub Legmine fcrrc; 1015 
Et Venus imminuil vires, pueriquc parcnlum 
Bl::mditiis facile ingcnium fregere superl.mm. 
Tune el amiciLiam crepcrunl jungere, habcnles 
Fihilima inter se, nec hedere, nec violare; 
El puero, commcndarunt, muliebreque s:eclum 10:0 
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par leurs gestes et leurs sons inarticules que la pitie est une 
juslice due i1 la faiblesse. Cepentlant cct accord ne pouvait pas elre 
general ; mais le plus grand nombre et Ies plus raisonnahles ob­
senerent fidelement Ies lois etablies; sans cela le genre hurnai11 
aurait ete entierement detruit et · n'aurait pu se propager de race 
en race jusqu'a nos jours. 

L~ nature apprit ensuite aux hommes a .varier .Ies inflexions de 
leurs voix, et le besoin assigna des noms i1 chaque chose: ainsi 
l'impuissance de se faire enlendre par des begayemenls inarticulcs 
force Ies enfants a recourir aux gestes, en indiquant du doigl Ies ob.­
jets p'resents. Car chacun a la conscience des facu,lles donl ii peut 
foire usage : le Laureau furieux menace el frappe deja de la come 
avant qu'elles comrnenccnl i1 poindre sur son front; Ies nourris­
sons de la panthere et de la lionne se· de:endent avec lcurs grilfo5, 
leurs pieds el leurs dents avant meme d'en avoir; entin nous. 
voyons tous Ies petits des oiseaux se conlier ;'t leurs ailes naissanll;, 
et s'aider dans Ies airs d'un voi chancelant. 

Penser qu'alors un seul homme imposa des noms aux ohjcl5 el 
que Ies autres hommes apprirent de lui Ies premicrs mots, c·ec:J 

Vocibus, el gestu, cum balhe significar«:?nt 
lmbecilloru_m esse :nquum miscl'cricr orn11ium. 
Non tamen omnimodis polerat co11col'dia gigni; 
Sed bona magnaquc pal's scrvahanl fredcra casii: 
Aut genus humanum jam turn forcl omne pe,·cmpium, 1025 
Nec poluisset adhuc perducere sa,cla p,·opago, 

Al varios lingure sonilus nalura suhegit 
Millere, el ulilitas exprL'S-"Îl nomina rcrmn, 
Non a\ia longe ralionc alquc ip..;a vit!elur 
Prolrahern a<l ge-;Lum pucros iufanlia linµ·ua!, 1030 
Cum facil ul <ligilo qu~ sinL pr.:csonlia mon!,lrcnl. 
Sentil enim vim quisquc suam, quam possiL almli i 
Cornua nala prius vitulo q

0

uam frontilms cxstent: 
Ill!s iratus µetil, atquc infonsus inurgel. 
Al caluli panlherarum scymni4uc lconum 103:; 
Unguibus ac pcdillus jam turn morsuquc repugnant, 
Vixdum cum ipsi:; sunt denles ungucsque crcati. 
Alituum porro genu::: alis omne vitlcmw, 
Fidere, el a pcnnis Lrcmulum pclcrc auxilialum. 

Proirnlc pularc aliff.ncm turn nomina distribuiSsc ·10-¼0 
llcl.•1;s, CL inele homincs didi1·is_.:..c vocabula ul'i111.J 
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le comble de la folie; car, s'il a pu rlrsigner chaque chose par des 
lermes el produi1'e Ies divers sons du langage, d'autres ne pou­

vaient-ils pas faire la meme chose en meme temps que lui? 
D'ailleurs, si Ies aulres hommes n'avaienl pas encore fail usagc 

de paroles entre eux, comment en connaissail-on l'ulilile, com­
rnenl ce premier invenleur a-I-ii pu faire entendre el adopler son 
projet? Un seul homme ne pouvait pas reduire par la furce une 
rnultilude entiere, el la conlraindre i1 apprendre Ies noros de cha­
que objet. El puis, comment lcnr donner des le~o~s? 11s Jle s·y 
seraient jamais preles, ils n\mraient pa;; soulTert qu'on leur fati­
·guâl en vain Ies oreilles d'un "bruit iuintelligible. 

Enfln, est-ii donc si surprenant que, avec une voix el une lan­
gue, Ies hommes, suivant qu'ils elaient alTectes des dil'ferenls ob-­
jets, Ies aient designes par des paroles, quand nous voyons Ies 
animaux domesliques el Ies beles sauvages elles-memes foire en; 
tendrc des sons differenls, ,clon que la crain_le, la douleur ou la 
joie se succedent dans leurs âmes? C'esl ce que J'experience nous 
monlre clairement. 

Ouand !'enorme chienne des Molosses, dans le premier acces ele 

Desipere est: nam cur hic po~~cl cuncla notare 
Vocibns, el ,·arin:,. sonilni; emillerc lingu3!, 
Temporc codem alii raccrc id non qnb~c pulcnLur? 

Prrelcrea, si non alii quoque vocibus u~i 10 i::i 
lnlcr se fueranl, unde insila nolilies e~L 
ULililaLis, el unde dala esL huic prima polcslas, 
Quid vellet facel'C ut scirent animoque vi<lerent? 
Cogere item plures unus, victosque domarc 
Non poterat, rerum ut per<liscere nomina vellent; 1050 
Nec ratione docere ulla, sundereque surdis 
Quid faclo essel opus : facilcs neque enim palerenlur; 
Nec ratione ul\a sibi ferreot amplius aures 
Voci!- inauditos soniLus obtunderc rrustra. 

Poslrcmo, quid in hac mirabile tanlopere csl re, 1055 . 
Si gcnus humanum, cui vox el lingua ,·igerrt, • 
Pro varia sensu varias res voce nolnrel, 
f.um pecudes. mut.o, cum deuique s.ccla ferarmn 
Dissimiles soleanL voces varipsquc cierc, 
Cum metus aut dolar est, et cum jam gaudia gliscunt? 10G0 
Quippe etenim id licet e rebus cognoscere apertis. 

lrritala cmmm cum primum magna Molossum 
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sa fureur, monlre sous s.es levres moLilcs et relirees deux redou­
tahles rangees de dents, Ic son menai;anl de sa voix differe de 
celui qu'on entend lorsqu'elle foit rete11Lir tous Ies lieux d'alen­
tour de ses longs aboiements. olais quaml elle fac;onne de sa 
langue caressante Ies jeunes membres de ses petits, quand elle 
Ies fonie mollement aux pieds, Ies agace par des morsures inno­
cenles, Ies happe doucement et sans appu~·er la dent, le tendre 
murmure de sa voix ne ressemble ni aux hurlements plaintirs par 
lesquels elle 'cleplore sa solii ude, ni aux accents douloureux avec 
Jesquels clle fuit en rampant le châliment qui la menace. 

Le jeune coursier fait-il enlendre le meme hennissement lors­
que, anime par Ies aiguillons de l'amour, ii bandit furieux au mi­
lieu des jurnenls, et Jorsque ses larges narines fremissent au bruit 
des armes, ou lorsqu'une auire emolion agite ses membres? 

Enfln Ies volatiles, Ies oiseaux de toute cspece, J'epervier, l'or­
fraie, le plongeon, qui cherche sa nourriture au fond de la mer, 
rnrient tous leurs cris selon Ies circonslances, surtout quand ils 
dispulent leur subsislancc ou qu'ils defendenl leur proie. 

II y en a meme dont la voix rauque change avec Ies saisons : 

Mollia l'icla fremunL du1·os nudanlia denles, 
Longc alio sonitu rabic dislricla minanlur, 
EL cum jam lalranl, el vocibus omnia complenl; 1065 
Al ealulos 1,Jandc cum lingua lamhc1·e lcnlanl, 
Aul uhi eos jaclanL pediuus, morrnqu• petenle,, 
Suspensis Lcneros imilantur denlilms hauslus i 
l.onge ~lio pacto gannitu vocis adulanl, 
Et curil dcscrli h::mh::rntur in ::r:dibus, aul cum ·IffiO 
Plorautcs fngiunL submisso corporc plaga~. 

Dcniquc non liinnitus itcm cliffcnc vidctur, 
Inter equas uhi cquus Oorcnli a:,lalc juvcncus 
Pinnigcri smvit calcaril>us ictus amoris 
EL rrcmilum palulis sub naribus edit ad armo, 1073 
Ac cum sis. alias concussis artuhus hinnil? 

Postrcmo, gcnus aliluum, varfrcquc volucrcs, 
Acripitres 1 alquc ossifragre 1 mcrgiquc, marinis 
Fluctihus in salsis victum vitamquc pclcnlr!--, 
Longc alias alio jaciunl in lcmpâl'c voccs, ·lOSO 
Et cnm de viclu crrl:.111l pl'.cdaque rrpugn:1111. 

l parlim mut~111l cum L:-111tL':-:-l:1lihus una 
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telles sont Ies cornellles vivaces et ces troupes de corbeaux donl 
Ies croassements annoncenl el appellent, suivant l'opinion com­
mune, Ies venls, la pluie el Ies orages. Si donc Ies differentes sen­
sations des animaux lenr font prorerer des sons differenls, tout 
muets qu'ils sont, combien n'est-il pas plus naturel que l'homme 
ait pu designer Ies divers objels par des sons particuliers? 

Maintenant, 6 Memmius ! pour prevenir une qtrestion que lu 
me fai, peut-elre interieurement, sache que c'est la foudre qui a 
apporle le feu sur la terre, qu'ellc est le foyer primitif de taule~ 
Ies flammes dont nous jouissons. On voit souvent encore aujour­
d'hui des corps embrases par Ies reux celestes, quand l'air orageux 
lance ses flammes sur la terre. (ţependant, comme ii arrive que 
des arbres touffus agiles par Ies vents s'echauffent en heurtant Ies 
branches d'arbres.voisins, au point que le choc, devenant plus fort, 
fait jaillir des etincelles el quelquefois des feux arden ts au milieu 
<le cc rroltement mutuel des rameaux, on peut assigncr au feu ces 
deux origines. 

Ensuite Ies hommes, voyant Ies rayons du soiei! adoucir et mu­
rir toutes Ies produclions lerteslres, essayerent de cuire et d'a• 

naucisonos cantus, cornicum ut srccla vetusta, 
Corvorumquc gregcs, ubi aquam clicunlur ct imhres 
Po,cere, el inlerdum venlos aurasquc vocare. 1085 
Ergo, si varH scnsus animalfa cogunt, 
_Muta lamcn cum sint, varias cmillcrc voccs, 
Quanlo morlales ma~is :equum est lum poluissc 
Dissimiles alia atque alia res voce notare? 

X 
lllud in his rebus lacitus.ne forle reguiras,_ 1090 
Fulmen detulit in terra·s mortalibus- ignem 
Primilus; inde omnis flammorum diditur ardor 
Multa videmus enim crele;lib•1s incita Oammis 
Fulgere, cum cccli donavil plaga vapo,·es.-
El ramosa lamen cum venlis pulsa vacillans 10~5 
JEstuat in ramos incumbrnS arboris arbor, 
Exprimitur validis rxlrilus ·virihus ignis; 
EL mical intcrdum flamma·i ·rcrvidus ardor, 
Mulua dum inler se rami slirpesque teruntur: 
Quorum ulrumquc dedisse polrst morlalibus ignem. 1100 

lnde ci bum coquere, ac _flammro molii re vapore 
Sol docu ii, quoniam miteseere mulla · videbant 
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mollir leurs aliments par l'action de la flamme; et ceux donl le 
genie etait plus inventif et l'esprit plus penetrant inlroduisaient 
lous Ies jours, par le moyen du feu, de .nouveaux changemenls 
dans la nourriture et l'anciennc rnanierr de vivre. 

Alors Ies rois commencerent a bâlir des villes et a construire 
des forleresses pour y trouver leur def'ense el leur asile ; ce furent 
eux qui reglerent le parlage des troupeaux el des terrcs, a pro­
porlion de la beaute, de l\l force du corps el des qualites de l'es­
prit : car ces avantages naturels elaicnl Ies premi1\res distinctions. 
On imagina ensuite la richesse, on decouvril l'or, qui oia sans 
peine â la force et a la beaute leur· preeminence : car la force el 
la beaute vont d'elles-memes grossir la cour des riches. 

Si l'on se conduisait par Ies conscils de la raison; la supreme 
richesse seraiL la moderation el l'egalile d'â111e, car on ne manque 
jamais quand on desire. peu. :Mais Ies hommes onl voulu se ren­
dre puissants et illustres, pour etablir leur forlune sur des fonde­
ments solides, el mener ainsi unr. vie lranquille au sein de l'opu­
lence. Vains efforts! Le concours de ceux qui aspirenl i1 la grandeur 
en a rendu la route perilleuse, el, s'ils arrivenL au faitc, l'envie, 

I 

Vcrberihus radiorum, alque ~stu viela per agro~, 
Inquc dics ma~s fu viclum vilamquc priorcm 
Commularc novis monstrabaot rebus, el igni, 1103 
Ingeoio qui pr,cslabanl, el c0t·dc vigcbanl. 

Condere ccepe!runt urbcs, arccmque locarc "·y_:._ 
Prmsidium reµes ipsi sihi, perfugiumqne; 
Et pecudcs, el agros diviscre, alque clrllrre 
Pro facic cujusquc, Pl virihus, in~cnioquc: 1110 
l'\am racics mullum valuît, vir1'~quc ,·igchant. 
Poslcrius rcş. invenla c~l, anrum<!lH! r1'pertum, 
Quocl racile ct rnliclis el pulchris clempsit honorcm. 
Divilioris cnim scctam plcrum11uc ~criuunlur 
Quamlihct el forte,, el pulrhro corporc crcli. l!H, 

Quod si quis vera vilam rationc i;uhernel, 
Divili:e grandes homini sunt, vivcrc parce 
iEquo :inimo: neque cnim.esl unquam penuria parvi. 
At claros se homine!; voluerc esse. atquc polen Les, 
Ut fundamcnto stabili forluna mancrcl, -1120 
F.t plnridam po~srnl opulenli dcg-crc vilam : 
Nequicquam, quoniam ad summum succe«lcre honorem 
.Cerlantes, ilcr jufesturn re.cere viai. 
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comme ia foudre, Ies precipite souvent dans Ies horreurs d'une 
mort humilianle. Ne vaul-il donc pas mieux obeir tranquillemenl 
que rl'ambilionner le trc111e et la souveraine autorite? Laissez-les, 
ces malheureux, s'epuiser, se souiller de sang el de sueur, se de­
ballre sur l'elroit sentier des honneurs; laissez-Ies, puisqu'ils ne 
voient pas que l'envie, semblable a la foudre, ramasse tous se,; 
feux sur Ies lieux Ies plus elcves, puisqu'ils ne jugenl que sm· 
l'autorile d'autrui et ne desirenl que sur parole, sans consulter 
leurs propres sens : ce que Ies hommes sonl aujourd'hui, ils le 
seronl encore, ils l'onl loujours ete. 

Ainsi, apres Ic meurtre des rois, Ies debris des trones et des 
sceplres, aulrefois I'ohjel de lant de respects, demeuraient con­
fondus dans la poussiere; Ies pieds des peuples foulaient ces or­
nements superbes, qui, arraches <le la tete des princes et souilles 
dr. sang, regretlaient leur ancien11e place; _car on ecrase avec joie 
ce_q_~'on a adore avec crainic. L'aulorile relourna donc alm s au 
peupleet a la multitude; comme chacun voulait commander et s'e­
riger en souverain, on choisit parmi eux un cerlain nombre de 
magistrats, on inslitua des lois, auxquelles on se soumit volonlai-

Et tamen e summo quasi fulmen <lcjicil iclos 
Invidia inlerdum conlempLim in Tarlara tetra: 11iLi 

· Ut salius mullo jaru sil parere quielum, 
Quam regere imperio res velle, et regna tencrt•. 
Proinde, sine incassum defe:;si sanguine sudent 
Anguslum per iler luclanles amliitionis; 
Invidia quoniam, ceu fulmine, summa vapo1·anl '1130 
Plerumriue, et qum sunt aliis magis edita cunquL' : 
Quan<loquidcm sapiunl alieno ex o,·c, pelunlque 
l\es ex autlitis potius quam scnsilms ipsis; 
Nec milgis id nune est, ncc m·il mox quam foil anlc. 

Ergo regibus occisis sul>versa jaccbat ·H;jJ 
Prislina majcstas soliorum, el sceptra supeEba; 
Et capilis summi pr::cclarurn insig11e crucnlum 
Sub pcdibus volgi magnum lugcbat honorcm. 
Nam cupi<lc conculcatur nimi:; anlc mclulum. 

· lles ilaque a<l summam f.ecein Lurliasquc rcdilial, 1140 
Impcrium sihi cum ac summalum quisque pclcLat. 
Inele magislralum partim docuere creare, 
Ju.-aquc c.:on~Lilucre, ul vcllent legii.ms uli. 
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rerncnl; car Ies hommes, las de vivre sous l'empire de la vio­
lencc, cpuises d'ailleurs par Ies inimilics particulieres, curent 
moins de peine a recevoir le frein des lois el de la juslice; el, 
comme le ressentiment porlait la vengeance plus loin que Ies lois 
ne le permettent aujourd'hui, ils s'ennuyercnt de cel elat de vio­
lence el d'anarchie : de la celte crainle d'elre puni qui empoi­
sonne tous Ies pfoisirs de la vie. L'homme injuste el violent s'en­
lace lui-rneme dans ses propres fi\ets; l'iniquile retombe presque 
Loujours sur son auleur, el ii n'y a plus de paix ni de lranquillile 
pour celui qui a viole le pacte social. Quand rneme ii se serail 
cache aux dicux et aux hommes, ii doit etre dans des alarmes con­
linuclles quc son delil ne sc,il decomerl; car on dit qu'il s'csl 
Lrouve bien des gens qui, en songe ou dans Ic delire de la mala­
die, sc sont souvent accuses eux-memcs, el onl rcvcle des crimcs 
qui avaient ele lcnus secrets penda11t longternps. 

Mainlenant quellc cause a repandu chez tous Ies peuplcs de Ja 
t,1rre la croyance de l'exislence des dieux, a rempli Ies villcs d'au-

• 
lels, a inslilue Ies ceremonies religieuscs, ccs pompcs auguslcs 
partout en usage aujomd'hui, el qui precedent loules Ies rnlre­
prises imporlantcs? Quclle est aussi !'origine de ccs sombrcs Ier-

· Nam gcnus humanum dcfessum vi colcrc revum, 
Ex inimicitiis languchat; quo magis ipsum I U:i 
Spontc :,ua cccidil sul, lcgcs arclaque jura. 
Acrius ex irn quotl coim se qtiisquc parabal 
Ulcisci quam nune concessum est legihus ~qui:-, 
liane oh rem est homincs pcrlx:sum vi colcrc a~n1,a; 

Unde melu!:\ maculal pccnarum pncmia \'ila.::. 1150 
Circumrclil c11i111 ,·i:-:.- alc1uc injuria q11cn111uc, 
.. \lquc, uni.Ic exorta c~L, ai.I eum plcrumquc l"c:\'Cl'lil: 
.\cc focii~ c~L p!acidam ac pacalam lkgc1·e vilam, 
Qui vio]al factis communia fccdcra paci~. 
Elsi fa11it cnim divum gcnus humanumquc, lti.>J 
l'crpctuo tamcn id forc clam diniJcro dcuct: 
Quippc ul,i se mulii per somnia sa.:pc loqucnte,, 
Aut morha delirantcs procraxc fernntu,·, 
Et eclata diu in mc<lium peccata dcdis,c. 

Nune qua.! caw,a dcum per magnas numina gcntc.:- 1 lGO 
Pcrvolgarit, el ararum complevcril urlrns, 
Suscipicndaquc curarit solemni~~ sacra, 
Qu~ nune în ma:;ni~ florcnt !:iacro rclm' loci~1p1!!, 
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renrs donl Ies morlels sont penelrc:;, qui tous Ies jours elevenl 
de nomcaux temples sur loute la face de la lerre et instiluent des 
felcs cn l'honneur des immorlels? C'est ce qu'il n'est pas difficile 
d'cxpliqu.er._ 

J;lt':s ces premiers temps, Ies hommes voyaienl, m/lme en veillanl, 
des simulacres surnalurels, que l'illusion du sommeil exagerai[ 
encore i1 leur imagination. lls leur allribuaienl du s~!1l.in,cnt, parce 
que ceux-ci paraissaient mouvoir leurs membres el p;irler ct·un ton 
imperieux, proportionne a leur port majestueux et â !curs forces 
dcmesurces. 

lls Ies supposaient immortels, parce que, la heaulc des dieux 
ctant inallerable, ces fantomes celestes .se presentaient !oujours â 
eux sous Ies memes lraits, et parce que, avec des forces aussi 
grandes, on ne croyait pas qu'aucune act ion destructive put jamais 
Lriompher d'eux. On ne doutail pas non plus qu'ils ne fussent 
parfaitement heureux, parce que la crainle de la mort ne leur 
inspirait aucune alarme, et parce qu'on leur voyait en songe operer 
'Un grand nombre de merveilles sans aucune fatigue de leur part. 
[ D'un autre cole, Ies hommes, en remarqnant l'orJre conslanl. el 
regulier du ciel et le retour periodique des saisons, ne pouvaienl 

Uncfo cliam nune est mo1·Lalihus insi Lus horror 
Qui dcluhra demn nova loto suscilal orhi IIG5 
Tcrrarum, el foslis cogil celebrare diebus, 
Non ila di[J1cile est ralionem rcdd~rc vcrhis. 

Quippo clenim jam lum clivum morlalia sa:cla 
Egrcgias animo facies vigilanle vidcbant, 
El magis in somnis mirando corporis auclu. 1171) 
llis igilu1· sensum lribuebant, proplerea quod 
Membra movcre vidchanlur; vocesquc superba• 
Millerc pro facie prmclara et viribus amplis; 
iELcrnamr1uc dabant vilam, quja scmpcr eorum 
S11ppcclilabalur facies, el forma manebal 1175 
(El manel omnino), et quocl Lanlis viribus auclo, 
Non lemere ulla vi convinci posse pnlabanl. 
Forlunisquc ideo longc prre~lare T)Ulahanl, 
Quod morlis timor haud qucmqu;m vcxarcl cormn, 
Et simul in somnis quia mulla ct mira viclcuanl -J-180 
Efliccrc, el nullum caperc ipsos incle laborcm. 

Pra:Lcrca ca,li ralioncs ordine certo 
El varia aon')rum c~rnebanl tcmporn vcrli; 
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penctrer Ies causes de ces phenomenes; ils n'avaient d'autre res­
sourcc que d'allribuer tous ces effels aux dieux, et d'en faire Ies 
arbitres souverains de la nature. 

Ils placerent fa demeure et le palais des immortels dans Ies 
cieux, parce que c'est Iii que le soiei! et la lune paraisscnt faire 
leur revolution, parce que de la nous viennent le jour et la nuit, 
et Ies llambeaux errants gui brillent dans Ies lcnebres, Ies feux 
volants, Ies nuages, la rosee, Ies pluies, la neigc, Ies venls, la 
foudre, la grele et le tonnerre rapide au murmure mena~ant. 

Hommes inlortunes d'avoir atlrihue tous ces effels â la divinite 
et de I'avoir armee d'un courroux inllexible ! Que de gemissemenls 
ii leur en a des lors coule ! Que de plaies ils nous ont faites ! Quelle 
source de larmes ils ont ouverte it nos dcscendanls ! 

La piele ne consiste pas it se tourner souvent, la tete voilce, 
devanl une pierre, a frequenter tous Ies Lemples, ·a se prosterner 
contre terre, â elever ses mai ns wrs Ies stalues des dieux, a 
inonder Ies autels du sang des animaux, a enchaîner Ies vraux a 
d'aulres vraux, rnais bien plulol a regarder tous Ies evenemenls 
d'un mii Lranquille. En effet, quand on contemple au-dessus de 

Nec poleranl quibus id fiere! cognoscere causis: 
Ergo pcrfugium sibi habehanl omnia rlivis 1183 
Tradere, el illorum nulu facere omnia nccli. 

In crnloque deum sedes el templa locarunl; 
Per cmlum volvi quia sol el luna videnlut; 
Luna, d ies, el nox, et noctis signa SC\'cra, 

.iXoclhaga!que faces cO!li, flamnucquc YolanLL:~, ·llrnJ 
Nul.iila, 1·os, imlJrcs, nix, vcnli, fulmina, gran<lo, 
Et rapi<li fremilus, el murmura .ma~na minarum. 
O genus infelix humannm, talia di,·is 
Cum lribuil facla, alque iras adjunxil acerbas ! 
Quanlos lum gemilus ipsi sibi, quantaque nobis 11U5 
Volnera, quas lacrymas pepcrcre minorihu' noslris ! 

Nec pielas ulla esl velalum sropc videri 
Verlicr ad Japidem, alque omnes accedere ad aras; 
Nec procumbc.-e humi prostralum, el pcn<lcrc palmas 
Ante deum <lelubrn, nec aras sanguine multo 1200 
Spargere quadrupedum, nec votis neclere voia, 
Sed mage pacala posse omnia mente lucri. 
Nam cum suspicimus ma!!'ni cccle~Lia mundi 
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sa lele ces immenst;s voules du monde el ces .etoiles qui brillent 

dans !'azur ethere, quand on rellechit sur le cours regie du soiei! 

et de la lune, alors une inquielude que les aulrcs maux de la vie 

semblaient avoir clouffee se rcveille lout a coup au fond des 

cc:eurs; on se demande s'il n·y aurait pas quelque di rinite Loule­

puissantc qui mut a son gre ces globes eclalanls. L'ignorance des 

causes rend l'esprit perplexe et 1·acillant: on recherche sile rnonde 

a eu une origine, s'il doit avoir nne fin, jusqu·i, quand ii pourra 

supporler la faligue conlinuelle d'un momc111ent juurnalier, ou 

si, assure par lcs dieux de l'irnmortalile, il pourra pendant une in­

finite de siecles braver Ies efforls puissants d'une eternelle duree. 

Mais, oulre cela, quel est Ie cceur qui ne soit pas Lrouble par-la 

craiule des dieux? Quel est l'homme donl Ies membres glaccs 

d'effroi ne se traînent, pour ainsi <lire, en rampant, lorsque la 

lerrc embrasee tremble sous Ies coups redoui.Jles de la loudre, 

lorsqu'un murmure epournnlable parcourt tout Ic ciel? Les peuples 

et. Ies nations ne sonl-ils pas consternes, et le, superbe despole, 

• frappe de crainte, n'embrasse-t-il pas etroitcment Ies slalucs de 

ses dieux, rremblant que le moment redoutai.Jle ne soit arrive 

Templu supa,·, slellisque mitanlihus :clhera firnm, 
Et vcnil in menlem solis lun~que viarum, 1205 
Tune aliis opprc:::.sa malis in pectorc cura 
Ilia quoque cxpcrgcfaclum capul crigcrc infit, 
Ecqu.a:? forte deum nohis inunensa polcjlas 
Si l, vario molu qua, candida sidera verset. 
Tentat enim dubiam menlem ralionis egeslas, 1210 
Ecqurcnam fuel'Ît mundi genitalis origo; 
EL simul, ecqu~c sit'tinis, ·quoad m(('nia mumli, 
Et lan li molus hunc possinl fcrrc lal,orcm; 
An diviniltb a!lcnia donala salule 
Perpcluo po:,sinl m,'i bbcntia traclu, 12t5 
Jmmeusi vali<l:.is ~vi conlcmnere vircs. 

Pri:eterca, cui non animus fol'midinc divmn 
CdnLmhitui"? Cui non correpunl membra pavorc, 
Fulminis horrihili cum plaga lorrida lcllus 
Conlremit, et magnum percununl murmura cmlum? 12':?.0 
Non populi gcnlesque lremunl? regesque superbi 
Corripiunl divum pcrculsi membra limore, 
Ne qaou oh adr,1issum frede dictumvc superbe 
P~narum grave ::iil soh·e11di lrmpu~ rul,1dmu? 
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d'expier ses aclions criminelles, ses ordres tyr~nniques? Et quand 
Ies ,enls impelueux, dechaîncs sur Ies flots, !Jalayenl devant eux 
Ic commandant de la flotte avec scs lcgions et ses t)lephanls, nr 
l;iche-t-il pas d'a'paiscr la Divinite par ses rnmx, et d'obtenir ii 
force de prieres des venls plus favorables? Mais en vain: emporte 
par un tour!Jillon \"Îolcnt, ii n'cn tromc pas moins la mort au 
milieu des ecueils; tant ii est vrai qu'unc certaine force secrele se 
joue des evenemenls hurnains et paraît se plaire it fouler aux pieds 
la hache et Ies faisceaux ! Enfin, quand la lerre entiere vacille sous 
nos pieds, quand Ies villes ebranlees s'ecroulenL ou menacent 
ruine, est-ii surprenant quc l'homme, plein de mepris pour sa 
fai·blessc, reconnaisse une puissancc supt'·ricurc, unc forcc surna­
turelle et divine qui regie it son gre !'univers? 

Au reste, !'or et J'argent, l'airain, le fer et le plomb ont ele de­
couverls quand le feu eut consume de \·astes fori\ts sur Ies rnon- · 
tagnes, soit par la chute de la foudre, soit qne Ies hommes, en 
comballant dans les bois, employasscnt la flamme pour effrayer 
leurs ennemis; soit que, engages par la bonte du sol, ils voulus- · 

Summa eliam cum vis violcnli per mare VC'nli i22ă 
Jnduperatorcm cla,sis super :cquora vel'l'it, 
Cum Validis parilor legionibus alque elephanli:s, 
1'\0n dl\•um paccm votis adiL, ne precc qurosit 
Ventorum pavidus paccs animasquc sccundas? 
l'iequicquam, quoniam violento turhinc s:cpc 1230 
Carrcptus nihilo forlur minus a[\ va,la lclhi : 
l'squc ad('o rcs hnmanas vis ahdita q11rc1la111 

OhtcriL, el pulchros fasccs s:c,·asc1uc !-ccures 
Proculcarc, ac ludibrio sihi hahcrc virletur. 
Deniquc suh pc,libus lellus cum tola vacillal, 1255 
Concussmque cadunl urhcs, dubi~quc minanLm·, 
Quid mirum si se tcmnunl mortalia sa:!cla, 
Alquc potcslalcs magnns mil'asquc rclinquunt 
In rebus vires divum 1 qu::c cuncLa gubcrnenl? 

Quod supcrcsl, ms, nlquc aurum, fcrl'umquc rcperlum est, ·1240 
El simul argcnti pondus: plumbique polc~Las, 
1gnis ubi ingenlcs sylvJs ardore. crcmarat 
Monlilius in ma~nis, 5CU cceli fulminc misrn, 
Sive quod, inter se bellum syh·cslrc gcrcnlcs, 
Hoslibus inlulcran~ igncm formidinis crgo; 1-:;fj 
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sent cJnverlir Ies forels en lerres labourahlrs ou cn prairies; _soit 
enfin pour detruire plus facilement Ies beles · feroces el s'enricl1ir 
de leurs depouilles : car on se serrnit pour la chasse de foss_es et 
de feu, arnnt d"enlourcr Ies bois de filels et de Ies halire arec uno 
rneule. Quoi qu'il en soit, quellc qu·ait ele la cause de l'incendie, 
quand ln llammc pelillantc cut devore Ies forels jusqu·a la racine 
et cuil la terre par son ardeur, des ruisseaux d'or el cl'argcnt, 
d'airain et de plomb, apres avoir coule dans Ies vcines brtilanlcs 
du globe, se rassemblercnt dans Ies caYilcs, et, s'y etanl clurcis et 
consolidcs, on Ies vil brillcr eusuite au scin de la lerre, et on Ies 
1•ecueillit aycc soin a cause ele leur eclaL el de !cur beau te. 011 re­
rnarqua qu'ils avaient Ia meme forme que Ies cavites d'ott on Ies 
Lirait, ce qui fit conjeclurer qu'on pou,·ait, en Ies fondant au feu, 
!cur faire prendre loules Ies forrnes el Ies figures possibles, ct, 
en Ies frappanl, Ies elendre, Ies amincir, et Ies armer rneme d'1111e 
poinle aigue : on vil qu ·alors ils elaienl propres a faire des arrnes, 
a couper des forets, a polir et a fa~onner Ies rnaleriaux, ,i equarrir 
Ies poulres, a percer, â excaver, a creuser. On voulut d'abord em-

Sive quod, inducti lerr~ honilatc 1 volcbant 
Pandcrc agro3 pingncs, el p3s.ctrn rcddcrc rura; 
Sl\'c fcras inlerficerc, el <lilcscerc pnc<la : 
l\ain fo,·C'a, alquc igni prius est. vcnarirr orLum 
Qumn ~cpirc plagis sallum, canilmsqne cierc. 12j0 
Quidquid hi csl, quacunquc c cau~a nammcus ardor 
Horribili sonilu syh-as cxe<lcraL a\tis 
Ab radicilJus, et tcrram pcL·coxcrat igni, 
ManahaL vcnis fervenlibus in loea lcrrill 
Conc:a,·a convenicns argcnli rivus el auri, 1235 
1Fris itcm ct plumbi : qmc cum concreta \'Îclehant 
Po~tcrius claro in terris splcrnlerc colon~, 
Tollelianl uilido capii lmviquc lcpo,·e, 
El simi li formala viclchanL' cssc figura 
Alquc lacunarum fuernnt vestigiu cuique, t2GO 
Turn penetrabal cos posse hmc liquefacta calorc, 
Quamlihol in formnm ol focicm drcurrcre rcrum, 
El prorsnm quamvis in acuta ac lcnuia posse 
Mucronum duci fastigia procu<lcndo, 
[L sibi lcla parenl, :-i~·lva..-,quc cxcidcre possinl, 1'l65 
~l:1Lcricrn I:c,·arc 1 <loiarc, ac radere tigna, 
EL lcrchral'e ctiam, ac pcrlunderc, pcrr1'1c forare. 
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ploycr l'or et l'argent au-: rnemes usages que l'airain; mms on ne 
put·y reussir: ces dcux metaux n'avaient pas assez de consistarice 
et ne pouYaient resisler a la fatigue. Aussi l'airain fut-il prefere 
dans "ces premiers temps, et l'or, donl la pointe s'emoussait trop 
facilemcnt, fut neglige comme un melai inulile : aujourd'hui c'est 
l'airain qu'on dedaigne, et !'or s'est empare de toule la considera-
1ion.\A.insi la revolution des .siccles change le sort de lous Ies etres. 
On meprise ce qu'on eslimait, on atlache de la Yaleur a ce qu'on 
dedaignait, on le desire de plus en plus; ii devient l'objet de tous 
Ies eloges, ii lient le premier rang aux yeux des humainsJ 

Tu es maintenant a portee de deviner par toi-meme comment 
on decouvrit l'usagc du fer. Les premiercs armes elaient Ies 
ongles, Ies mains, Ies dents, Ies picrrcs ct Ies branchcs d'arbres; 
ensuile la flamme et le feu, quand ils curent ele lrouvcs. Cc 'ne ful 
que longtemps apres qu'on connut Ies propriel1\s du fer el de 
l'airain; mais l'usage de l'airain preceda celui du fer, parce qu'il 
clail plus aise a travailler et plus comrnun. C'elait avec l'airain 
qu'on labourait la terre, avec l'airain qu'on livrail Ies combals, 

Nec minus argcnlo fRccrc lucc auroquc parabant 
Quam validi primum violentis virilms reris: 
Nequicquam, quoniam cedebat viela polestas, 1~70 
Nec polcrat pariler clurum sufferre laborcm. 
Nnm fuit in pretio magis ms, aurumquc jacclmt 
Propter inulilitalem hebeli mucronc rclusum: 
NunC Jacet ros, aurum in summum succcssit honorcm. 
Sic volvenda :clas commulal tempora rerum : 1 ~W . 
Quod fuil in pretio, fit nullo denique honorc. 
Porro aliud sncccdit, ele contcmplibus exil, 
Inque <lies magis appelilur, florclf[UC rcpcrlum 
Laudiqus, et miro est morlales inter hono.-e. 

Nune tibi quo paclo ferri natura reperla 12sg 
Sit, facile est ipsum per Le cognoscere, ?ilcmmi. 
Arma antiqua, manus, ungues, dcntcsque fuerunt, 
Et lapides, et ilefn sylvarum fragmina rami, 
EL flamm:c, alque ignes, poslquam sunt cognila primum. 
Poslcrius ferri vis est oorisque reperla: ·1285 
Et prior :cris erai quam fcrri cognilus usus; 
Quo facili:; magis est natura ct copia major, 
~re solum lcrrro lractahant, mrequc helli 
llisccbanl flnclus, el volnera vasla srrchant, 
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qu'on scmait la mort et qu'on s'emparait des troupeaux et des 
champs. Nu et sans defense, pouvait-on resister â des gens armes? 
Insensiblement le fer se convertit en epee, la faux d'airain ful 
rejetee avec mepris: ce fut arec Ic fer qu'on dechira le sol et qu'on 
decida le sort incertain des batailles. 

On imagina de prcsscr Ies flancs du coursier et de regler ses 
mouvements.avec Ies renes, en combattant de la main droite, avant 
d'affronter Ies hasards de la guerre sur un char â deux chevaux; 
et celte dernicre invention preceda J'attclage de quatre coursiers 
et I'usage des chars armcs de fam:. Ensuite Ic CarU1aginois 
appriL au rnonslrueux quadrupede dont le dos porte des tours et 
donL la trompe se replie comme un serpent a supporter Ies bles­
sures et â repandre le trouble dans Ies armees. Ainsi la discorde 
sanguinaire inventa l'un apres l'autre Ies moyens de destruction 
cn ajoutant chaquc jour un surcroîL d'horreur a la guerre. On 
essaya meme dans Ies combats la fureur des taureaux, on drcssa 
au meui'trc Ies sangliers cruels; Ies Parthcs se firent precedcr par 
des lions elTrayants avec des conductcurs armes, maîlres lerribles, 

Et pccus, nlquc ngrois adimchnnt: nam facile ollis 1290 
Omnfa ccclchant armalis nuda ·el inerma. 
lude minulalim proccs~il ferreus cnsis, 
Vcrsaquc in opprobrium species est falcis ahcn:e; 
Et ferro creperc solum pro~cindere lcrrm; 
Exa,qualaque sunt crepcri cerlnminn belii. 1295 

Et prius est repperlum in cqui· eonsccndere eostas, 
Et moderarier hune fr:cnis, dextraque vigere, 
Quam hijugo curt·u belii tentare periela; 
El bijugo prius est, quam bis conjungere hinos, 
Et quam falcifcros inventum ascenderc currus. 1:500 
hule bovcs Lucas Lurrilo corpore lclros, 
Anguimanos, belii docncrunt volnera Pceni 
Sufferre, el mag-nas Marlis Lurlmre calcrvas. 
Sic alid ex alio pcperit discordia tristis, 
Uorrihile humanî,; quod genlihus essel in armis; -.ISO?; 
lnquc <lics bclh Lerrorilm~ addidiL augmcn. 
'fenlarunl eliam tauros in mrencre belii, 
Experlique sues s33vos sunt millere în l1oslcs; 
EL validos Parthi pr:e se misere leones 
Cnu~ ductorihus armolis smvisquc magbtriş, 1S·IO 
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capaLles de moderer leur ardeur et de Ies tenir dans Ies chalnes. 
Mais en vain: ces redoulaliles animaux, echauffes par le sang el le 
carnage, porlaient le trouble partout indislinclcmcnl ct faisaicnt 
notter de tous cotcs leurs monstrueuses crinieres; Ies cavaliers ne 
pouvaient rassurer !curs coursiers epouvantcs par ces a[freux ru-'· 
gissements, ni Ies faire avanccr a l'aide du mors vers l'ennemi. 
Les lionnes furieuses s'clarn;aient en bondissant d'une armee a 
l'autre, presenlaient leur gueule menaranle 11 tout ce q;1'ellcs ren­
contraient, attaquaient leur proie par derriere, la faisaient tomber 
sous leurs coups, el la dechiraient avec leurs griffes et leurs denls. 
Les laureaux enlevaient el foulaienl aux pieds Ies sangliers, plon­
gcaient lenrs cornes sous Ic ventre et dans le llanc des coursiers, 
el Ies rncna9aie11t cncore aprcs Ies avoir Lerrasses. Les sangliers, 
de leur cole, faisaient sentir ii leurs propres allies la force de ]curs 
tlefenses; ils teignaient de leur sang Ies lrails brises sur leur pean, 
et, irrites de nouveau par ces blessures, ils confo11daienl sous leurs 
coups Ies cavaliers et Ies fantassins. En vain Ies chevaux se dclour­
naicnt de la direction de leurs denls el se dressaicnl sur h,urs 

• 
piedş de derricre: vous auriez vu !curs jarrcls, tranch,;s en un 

Qui moderaricr hos possenL vinclisque lencrc. 
Ncquicquam, quoniam permisla c::cdc calcnlcs, 
Turhahant srcvi nul1o discriminc lurmas, 
Terl'ificas capilum qualienlcs undique crislas; 
l'icc poleranl cquiles frcmilu pcrLerrila equornm 1315 
fcctora mu1ccrc, el fncnis converlcrc în hoslcs. 
lrrilala foru jacicbanl corpora sallu 
[ndiquc, el advorsum vcnicnlibus ora pclch;rnl i 
El ncc opinanlcs a lcrgo <lil'ipichanl. 
Dcplcxa,quc dabanl in lerr,m volncrc vinclos, 1320 
llorsibus arfh:ro valillis alque unguibus uncis. 
Jaclabanlque sues Lauri, r,edibusquc lcrcbanl; 
El lalera, ac venlres hauriba11l sublcr cquorum 
Cornihus; ad terramque minanli mcnLe rucbanl. 
Al validis socios ca,dcbant denlibus apri, ·1325 
Tela infracla suo tingueoles sanguine srevi; 
Permislasr1uc <labani equilum pcdilumque rninas. 
~am lrausvcr~a feros exibanl clenlis adaclus 
Jumenla, aut pedihus venlos erecta pclebant : 
l\e4uic11uam, quoniam a ncrvis succba "idcrc:; 1S30 
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moment, abandonner la masse de lcnr corps â une pesante chnte. 
Ainsi ccs animaux furieux qu'on c1·op.it avoir domptes par Ies 
cxercices domestiques, on Ies voyail, au milieu de l'action, des 
blessures, des cris, de la f(1ilc, de la terrcur et du tumulte, re­
prendre leur naturel feroce; ii elait impossible d'enramencr aucun. 
lls se dispcrsaient chacun de son cote, comme souvent cncore 
nujourd'hui Ies elephants blesses i1 la guerre fuient, apres avoir 
repandu le crrrnage dans l'armce rn~rne qu'ils sont faits pour dt\­
fendre. Ncanrnoins je ne puis rne persnader que Ies homrncs 
n'aient pas prern Ies malheurs communs qui resulteraient pour 
eux de cel usage, avant d'en avoir ele Ies l"ictirnes; et j'airnerais 
autant que tu en fisses une !oi generale, comrnune i1 tous lrs 
mondes differemment constilues par Ja·nature, que de Ies rcs­
lreindre a notre monde particulier. Encore ne ful-ce pas l'espoi1 
de vaincre qui inspira celte barbare idee; rnais ceux qui se de­
fiaicnt de leur nomhre et qui n'arnient. pas cl'aulres armes vou­
lurent, en pcrissant eux-memes, rendre la victoire funeste â leurs 
cnnemis. 

On nouait Ies vetemcnts avanl d'en faire des tissus; !'art du 
lisserand su ivit la clccomerle du fer: c'etait avec le fer seul qu'on 

Concidcre, a.H111c gravi tcrram conslcrnerc casu. 
Sic, quos rmle domi domilos ~atis CS!-C pulalmnt, 
Errcrvisccrc ccrncl.Janl in rchus agunJis, 
Volneribus, clarnorc, rug:1, tcrror[', tumultu; 
l'iec polerant ullam pariem rcdducerc eorum: 133:i 
Diffugiebat enim val'ium genus omne fcrarum; 
Ut nune srepe boves Lucre fer,-o male maclre 
Dirrugiunl1 fera flcla ~uis cum mulla dcdcrc. 
Sic fuil ul faccrcnl: SCll ,·ix adducor, Ul an(e 
Non quicrint animo pr[C!'Cnlirc alque videre 13!0 
Qu:tm cornmunc malum fncral f~dumque fulurum. 
El magis ici po~sis faclum contcn<lcrc in omni 1 

ln variis mundis, varia ralione crcalis, 
Quam certo al']UC uno lcrn1rum quolilicl orbi. 
Seci fa,~erc id non lam ,·inccndi spc n1lucrunl 1315 
Quam dare quotl gemcrc1,t hoslcs, ip:;ique perirn, 
Qui o·umcro diffitlebanl, armisquc vacalmnt. 

!\:cxilh- anlc fuit vcstis quam Lc1tilc Lcgrncn: 
Textile post fcrrum est, 111ia rcrro lcla parnn111r; 
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pouvait ·se procurer des instruments aussi delicals que la marche, 

Ie ruseau, la navetle ct la lame. 
La nature for~ Ies hommes â travailler la laine avant qu'ils 

la livrassent aux femmes, parce que Ies hommes sont plus i11dus­
trieux et plus propres a exceller dans Ies arts ; mais le mâle la­
boureur Jeur en ayanl fail un crime, ils abandonnerent celte occu­
palion aux mains des femmes, el garderenl pour eux Ies lravaux 
Ies plus penibles, Ies exercices Ies plus propres â emlurcir et â 
forlifier leurs mernbres. 

Ce ful encore la nature elle-meme gui apprit aux hommes !'art 
de planter et de greffer, en leur monlrant Ies graines et Ies glands, 
gui, chacun dans sa saison, produisaicnl sous Ies arbres d'ott ils 
etaient lombcs un uouvcl essaim d'arbusles. Ce fut sur ce modele 
gu'ils essayerent d'inserer dans Ies rameaux des rejctons d'unc 
nature differente, et de planter de nouveaux arbusles dans Ies 
champs. lls faisaient ainsi tous Ies jours de nouvelles tenlati,·es sur 
la culture des terres, et voyaient Ies fruits Ies plus saiivages s'a-. 
doucir avec des soins et de tendres menagements. lls forccrenl Ies 
forMs de se reculer de plus en plus sur la cime des monts et de 

ceder a la culture Ies lieux inferieurs, afin que Ies collines et Ies 

Nec ralione alia possunt 1am la,via gigni 1350 
Insilia ac fusi, et radii, scapique sonanles. 

Et facere ante viros lanam natura cocgiL,_ 
Quam i:nulicbra genus : nam longe prreslal in nrlc, 
Et solerlius est multo genus omne virile; A. 

-Agricol..c clonec vilio vcrlcre severi, 1:i~ă 

Ut muliehtibus irt mauihus concedere vellcnt, 
Atque ipsi polius durum sufferrc laborcm, 
Atque opere in 

1
dnro durarenl membra manusque, 

At specimen salionis, el insilionis origo 
lpsa ruit rerum primum nalura crcatrix, 13G0 
Arboribus quoniam bncc~ glandcsi[Ue caduc:c 
Tempestiva dahanl pullorum examina subler. 
Uncie eliam libitum est stirpes commillcre ramis, 
Et nova dcfodcre in terram virgulla per agros : 
lnde aliam, alque aliam culluram dulcis agelli 1365 
Tenlnhanl, fruclusquc feros man~uer;cere terr:i 
CernclianL indulgcnclo, hlanclcque colenclo. 
_nque dics magis in monlem succedcre sylvos 
Cogebant, in[raque locum concedere cullis, 
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plaines ne fussent plus occupees que par Ies prairies, Ies lacs, Ies 
ruisseaux, Ies moissons et Ies vignobles, au milieu desquels ser­
pentaient de longues rangees d'oliviers, dirigees dans toute l'eten~ 
due des collines, des monticules et des plaines. Ainsi nous voyons 
encore aujourd'hui Ies campagnes coupees ou bordees d'arbres 
fruiliers oITrir a I'c:eil une variete agreable. 

On imilait avec la voix Ie gazouillement des oiseaux longlemps 
avant que des vers harmonieux, soutenus des charmes de la me• 
lodie, flatlassenl Ies oreilles. Le sifflement des zephyrs dans le 
creux des roseaux apprit d'abord aux hommes i1 enfler un chalu­
meau champetre. Insensiblement la flu.te, animee par des doigls 
agiles et accompagnee de la voix, fit entendre ses douces plaintes; 
c'est dans Ies for~ts ecartees qu'elle fut decouverte, dans Ies bois, 
dans Ies solitudes, et on la doit aux doux loisirs des bergers. Ainsi 
le temps donne peu a peu naissance aux differents arts, el le geuie 
Ies perfectionne. Ces amusements innocents charmaient Ieurs en­
nuis a la suite d'un repas frugal, dans ces momenls ou le repos 
est delicieux. Souvent meme, etendus en cercle sur un doux gazon, 
au bord d'un ruisseau, it I'ombre cl'un arbre eieve, ils se procu-

Prata, lacus, rivos, segclcs, vinetaque hcla 1370 
Collibus et campis. ul hahcrcnt, atquc olearum 
Crerula distingucns inlcr plaga CUl'l'cre possct 
Per lumulos, el convaJlcs, camposque profusa : 
Ul nune esse vidcs vario distincta lcpore 
Omnia qu;c pomis inlersita dulcihus ornant, 1575 
Arbuslisque lencnl fclicibus ohsila circum. 

Al liquidas avium voccs imitarier ore 
Ante fuil multo quam lrevia carmina cantu 
Concclcbrare homincs possent auresque juvnre. 
El Zcphyri cava per calamorum sibila ]lrimum 1380 
Agrcsles docucre cavas inflare cicutas. 
lude minulalim <lulccs didicere querelas, 
Tibia quas fundit cligitis pulsata canenlum, 
Avia per nemora, ac sylvas saltusque reperla, 
Per loca paslorum descria aLquc olia dia. 1585 
~ic unum quidquid paulalim protrahil a~las 
Jn medium, ratioquc in luminis cruit oras. 
II.cc animos olli~ mulccl,anl, alquc juvahant 
Cum saLiaLu cihi : nam tum sunt omnia cortli. 
S:cpc itaquc inlet· se proslrali in graminc molli 1390 
Propler nqu~ 1·h·nm, ~uh rami~ :whori~ altrr., 
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raient a pell de frais des plaisirs simples et purs, surlout dans I 
rianle saison, quand le prinlemps emaillait la verduro des prairies 
de !'eclat des lleurs. Alors, au milieu des ris, des jeux, des doux 
propos, leur muse agreste prenait son essor; la gaiele leur inspi­
rait d'orner leurs tetes ct Jeurs epaules de couronnes de lleurs et 
de guirlancles de feuillages, ct leurs pieds rustiques l'rappaient 
lourdement, sans souplesse et sans mesure, celte terre, leur mere 
commune. De la naissaient des rires el une joie innocente, parce 
que la nouveaule de ces plaisirs Ies rendait plus piquanLs. Ceux 
qui ne pouvaient dormir se consolaient de !'insomnie en pliant 
leur voix a des accents varies ou en promenant Jeurs levres ser­
rees sur des chalumeaux; tels sonl encore aujourd'hui nos amuse­
menls pemlant la Yeillee. [~ous connaissons Ies reglcs de l'har­
monie; rnais avec plus de ressources nous ne sommes pas plus 
heureux que ces anciens h~bitanls des forets, tous enfants ·de la 
lcrre.-:·' 

Cai· ie bien present obtient la preference, si nous n'avions rien 
connu de superieur auparavant ; mais une nouvelle decouverle fait 

Non magnis opibus jucun<le corpora habebant; 
Przsorlim cum Lcmpc.slas ridebat, el nnni 
Tempora pingebanl viriclantes floribus lrnrbas. 
Tum joca, Lum sermo, Lum dulcos osse cachinni 1305 
Consucranl: agrestis enim Lum musa vigebal. 
Turn capul alque humeros plexis redimire coronis, 
no,·ibus, el foliis lascivia lrela ·monehal; 
Alque extra numerum procedcrc membra mornntos 
Duriler, el duro lCr .. ,m pede pelle.-e malrem : 1400 
Unde oricbanlur risus dulccsque cachinni, 
Omnia quod nova lum magis ho,c el mira vigehant. 
El vigilantibus hinc a<leranl solalia somni, 
Ducere mullimodis voccs, el Occlet·c cantus, 
El supera calamos unco percurrere lahro. 1405 
Unde eliam vigiles nune brec accepta tucnlur, 
El numerum servare genus didicere; ner1uc hilo 
)lajorem inlerea capiunl dulcedini' fruclum, 
Quam sylve,lre genus capiebat terrigenarum. 

Jliam quocl adcsl prm,to, nisi quid cognovimus ante UlO 
Suavius, in pl'imis placel el paliere viclelur; 
l'osleriorque fere mclior res illa reperla 
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tort aux anciennes et change cntierement nos gouts. Ainsi nous 
avons dedaigne le gland, nous avons renonce i1 ccs simples couchcs 
de feuilles el de gazon ; Ies depouilles des betes feroces sont lom­
bees meme dans le mepris. Cependant jene doute pas que l'invcn­
teur de ce vet~ment grossier n'ait ele l'objet de la jalousie gene­
rale, que Ies _aulres hommcs ne l'aient foit perii· en lrahison et 
n 'aient parlage enlre eux sa depouille san61nnle sans en jouir 
eux-memes. 

C'elaient donc jadis de simples peaux, c'cst aujourd'hui !'or el 
la pourpre qui sont devenus l'objet de nos soucis el de nos com­
bats: Aussi sommes-nous plus coupables, a mon sens, que ces en­
n1111s de la lerre : ils etaient nus; la toison des animaux leur etait 
nccessaire contre le froid; mais nous, quel besoin avons-nous de 
!'or, de la pourpre et des riches broderies, quand nous sommes i1 
l'abri sous une eloffe commune? : Ainsi fhommc se toU:rmentc 
et s'epuise en vain; ii consume ;es jours dans des soins superflus, 
parce qu'il ne met point de bornes a sa cupidile, parce qu'il 
ne connaît pas Ies limites au dela desquelles le veritable plaisir 

_ne croit plusi Voila ce qui a rendu peu a peu la vie lmrna'nc si 

Pcrdil, ct immutat sensus ad pristina qu:cque. 
Sic odium cmpit glandis; sic illa relicta 
Strata cubilia sunt herbis el fron<lihus aur.la, 1-i15 
Pellis ilcm cecidit; vcslis contempla fcrina est : 
Quam reor invidia tali lune essc reperlam. 
Ut lethum insidiis, qui gcssit primus, ohircl; 
EL tandem inte,· cos distractum, sanguine multo 
Disperiissc, neque in fructum convertere quisse. 1420 

Tune igilur pelles, nune aurum el purpura curis 
Excrcent hominum vitam, uclloquc fatigant: 
Quo magis in nouis (ul opinor) culpa rcsidit. 
Frigus cnim nudos sine pclliuus cxcruciabat 
Tcrrigcnas : at nos nil lmdil veste carcro 1-i21 
Purpm·ca, atquc auro, signisquc ingcnlihus api a; 
Dum plcbeia lamcn sil, <1u:c defcnderc possil; 
Ergo hominum ·genus incassum, rrustraque labornt, 
Sem per ct in curis consumit inanihus mvum: 
l'iimirum, quia non cognovil qu:c sit habendi 143') 
Finis, el omnino quoad crcscal vera voh1ptas : 
ldquc minutatim vitam provcxil in allum, 
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orageuse, et snscilc tant de guerres cruelles qui bouleversent fa 
socicte. 

Le soiei! el la lune, ces deux glol.Jcs eclatants qui promenent al­
ternalivement Jeur Jumiere dans le riche palais des cicux, ont fait 
connaîtrc aux hornmcs la vicissilude conslante des saisons et l'or­
dre invariahlc qui regne dans la natnre. 

Deji1 l'hommc vivait sous l'abri de ses lours et de ses fortercsses. 
La terre etail divisee entre ses hahilanls, la cullure llorissante, la 
mer couverte de voiles innombrahles, Ies nations unies d'inter~ts 
et liees par des traites, lorsque Ies poetes, par Jeurs chanls, trans­
mirent Ies evcnemcnls ii la postcrite : l'invention de l'ecriturc est 
peu anlcrieurc a celle cpoquc. Voili1 pourquoi ii ne nous reste de 
ces anciens temps d'autres traccs quc cclles quc la raison peut en• 
trevoir conrusement. 

La rravigation , l'agriculture, l'architeclure, la jurisprudence, 
!'art de forger Ies armes, de construire Ies chemins, de preparer 
Ies eloffes, Ies autres inventions de ce genre, Ies arts meme de 
pur agrement, comme la poesie, la printure, la sculpture, ont ele 
Ic fruit tardif du besoin, de l'activite' et de l'experiencc. Ainsi le 

Et belii magnos commovit funditus mstus. 

Al vigiles mundi magnum el versatile lemplnm 
Sol et luna suo lustrantes lumina circum H35 
Perdocuere homines annorum tempora verii, 
El certa ratione geri rem, alque ordine certo. 

Jam validis sepli clegebanl turribus ~vum, 
Et divisa colebalur clbcrclaque lellus. 
Turn mare velivolum florebat navibu' pandis; 1~0 
Auxilia el socios jam paclo fredere habebant, 
Carminibus cum res geslas crepere poelre 
Tradere: nec multo priu' sunt clementa reperla; 
Propterea, quid sit prins actum respicere ailas 
Nostra nequit, nisi qua ratio vesligia mooslrat. 1445 

Navigia, al'(ue agri eu1Luras, · mamin, leges, 
Arma, vias, vesl~s, cL cmlera de genere horum, 
Prmmia, delicias quoquc vitre fumlitus omnes1 

Carmina, picturas, el (l;:cdala signa polire, 
Usus el impigrm simul expel'icnlia mcntis 1450 
Paulatim docuit pedelcnlim progredienles. 
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temps amene pas a pas Ies decouvertes, l'industrie en accelere Ies 
progres, et le genie y _porte sans cesse un nouveau jour, jusqu'a 
ce qu'elles aient atteint leur dernier degre de perfeclion. 

Sic unum quidquid paulalim prolrahil :clas 
Jn medium, ratioquc in luminis cruil oras. 
~::unque alici ex alio clarcscere cori.lc viclcmus 
Arlibus, ad summum donec venere cacumcn. 1~55 
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ARGUMENT 

Ce chant, qui est consacre tout entier a l'explication des meleqres, 
commence par Ies louanges d'Epicure et l'exposilion du sujel que le 

pocle rn trailer, sujet d'aulant plus important, qu'il est, selon lui, la 
principale source de la superslilion parmi Ies llommes. li enlre donc 

en maliere, dcveloppe ou long Ies c:auses du tonnerre, des t!clairs, de 
la foudre, el conclut de ces explicalio11s que ce n'cst pas Jupiter qui 
lance Ies feux du ciel au milieu des nuages, mais que ce .Phcnomene 
est produit par des rnpeurs inllammables qui s'allument naturellc­

ment dans l'atmosphcre. De la foudre ii passe aux' trombes, qui sonl 
occasionnees a peu prcs par Ies mcmes causes, et donl ii distingue 
deux especes: des trom'ies de mer, lleau terrible pour Ies naviga­
Le11rs, el des Lrombes de lerre, ouragan non moins dangereux, .m,1is 

plus rare. Ensuile, apres al'Oir !raite de la formalion des nuages, de 
la pluie ci de l'nrc-e11-ciel, ii descend aux phcnomenes terrcstres, rc­

cherche Ies causcs des tremblements de terre, explique pourquoi la 

mer ne deborde jamais, d'ou ,·iennent Ies cruptions de l'Elna, Ies 
crues periodiques du Nil, et ccs exl1,1laisons mineralcs ciont la va-
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peur donne la mort aux hommes, aux qtrndl'Upcdcs et aux oiseaux; 
de la il cnlrc dans des cletails curicux sui· la causc qui remi Ies puils 

plus froids en ele qu'en hiYcr, sur Ies propricles singuliercs ele quel­

qucs fonlaines, et sur la Yertu altracli1·e ct communicalivc de l'ai­
mant; ii traile enfin des maladil's conlagieuscs el peslilcnlielles, ct 

termine ce morccau par unc dcscl'iplion de la peste qui rarag·ca 

l'ALtique du tcmps ele la g-ucrre du Peloponcse, et dont Tlmcydidc 

nous a consepe Ies dctails. 
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C'cst Athenes, celte viile fameuse, qui la premiere fit connailre 
Ies moissons am: mortels infortunes; c'cst elle qui leur procura 
une vie nouvelle sous l'e111pire des lois; c'est ellc enfin qui leur 
fournit des consolnlions eoni re Ies malhcurs rlc la vie, en donnant 
le jour i1 cel illnslrc sagc dont la ho11cl1e ful. !'organe de la vfrite, 
dont Ies decom-ertes divines, repanducs dans !'univers, onl porte 
la gloire, victorieuse du trepas, jusqu'an plns hant des cieux. 

Ce grand hommc, considcrant que Ies mortels, avec la plupart 
des ressources qu'exigent le besoin ct la conservalion, avec des 
richesses, des honneurs, de la rc'·pulation, des cnfanls bien nes, 
n'en ctaient pas moins la proic de clrngrins intericurs, qu'ils ge­
missaient comme des esclaves dans bs !'crs, comprit que tout le 

LIBER SEXTUS 

Prim re frugi feros fetus morlalibus a,gris 
Diaiderunl quondam pra,claro nominc Alhenre, 
EL recrcavcrunt vitam, 1egcsquc rogarunt: 
EL prim~ dederunl solatia dulcia vita!, 
Cum genuere virum tali cum cordc reperlum, ~ 

Omnia veridico qui quondam ex orc prornclit, 
Cujus el exslincti, propter divina reperla 
Divolgata, vctus jam ad crelum gloria fcrtur. 

N::un cum vidit hic, a,l \'icLum qum nagilat usus, 
El, per qu:n possenl vilam consislere tuiam, 10 
Omnia jam ferme morlalihus esse parata, 
Diviliis homincs, el honore, el laude potenles 
Affiuerc, alque bona natorum excellere fama, 
Nec minus cssc <lomi cuiquam tamcn anxia corda, 
Alquc animum inrcstis cogi servire qucrelis, 15 
lntellcxil ihi vitium vas e1ficcrc ir,c:um~ 
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mal rnnait du vase meme qui, elant vicie, corrompt et aigrit ce 
qu'on y verse de plus precieux, soit que, permeable et prive de 
fond, ii rei;oive toujours sans jamais se remplir, soit que, inte­
rieurement souille, ii infecte <le son noir poison loul ce qu'il ren­
ferme. 

II commcn<;a donc par purifier le ca:mr humain en y versant la 
verile; ii mit des bornes /1 ses desirs et a ses alarmes, lui fit con­
nailre la nalure de ce bien supreme auquel nous aspirons tous, la 
voie la plus facile el Ia plus courle pour )" pan·cnir: ii lui appril 
quels sonl Ies maux auxqucls le pouvoir irresislible de la nalure 
assujellil lous Ies morlels, et qui viennenl assaillir I'homme, ou 
par une irruption fortuite, ou par un effet .necessaire des disposi­
tions de la nature; ii lui apprit de quel cole l'âme doit se mellre 
en defense contre leurs assauts, el combien sonl vaines ces som­
bres inquieludes qu'elle nourrit trop souvent au fond d'elle-meme. 
Car si Ies enfanls s'effrayent de tont pendanl la nuit, nous-memes, 
en plcin jour, nous somrnes Ies jouels de lerreurs aussi frivolcs. 
Ce qu'il faut pour dissiper ces craintes el ces lenebres, cc ne sonl 

Omnioque illius vilio corrumpicr inlus, 
Qum collala foris el commo<la cunque venircnl : 
Parlim quod Iluxum pcrlusnmquc essc vi<lcbat, 
Ut nulla posset ralionc cxplcricr unquam; '20 
Partim quod telro quasi conspurcare saporc 
Omnia ccrnebal, qu:ccunque receperal intus. 

Vcridicis igilur purgavit peclora diclis, 
Et finem slaluil cuppcdinis alquc timoris, 
Exposuilquc bonum summum, quo lendimus omnes, '2:l 
Quid forcl, alque ,·iam monslravit lramite prono, 
Qua possemus ad id recto conlenderc cursu, 
Qui<lrn mali forct in rebus mortalibu' passim, 
Quod flucrct nalurm vi, varicquc volaret, 
Seu ca.su, seu vi, quod sic natura parassel, ZO 
Et quibus e porlis occurri cuique dcceret; 
El genus humanum frustra plcrumquc prohavil 
Votvere cura.rum lristcs in pectorc fluclus. 
Nam vcluli pueri trcpfdanl, atquc omnia c:ccis 
In lenehris metuunt, sic nos in lucc Limcmus 55 
lnler<lum nihilo qu:e sunl mclucnda magis quam 
Qum pucri in tene!Jris pnvilanl, fingunlque futura. 
Runc igilur Lerrorem animi tenebras~ue necesse est 
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pas Ies rayons du soiei! et <le la lumierc du jour, mais l'etude rc­
llechie de la nalurc : livrons-nous-y donc, u Mcmmius ! avec une 
nom-clle ardeur. ' 

J'ai dil quc !'edifice du monde est perissable, que Ic ciel a com-
1nence, que lous Ies corps qui naissent el naîlront dans son en­
ceinlc ne pcuvcnt echapper a la dissolulion: ecoule mai11tenant, 
Mcmmius, Ies veriles qu'il mc reste a te decouvrir, puisque l'cspc­
rance ele vaincre m 'a engage a monler sur le ~har eclatant de la 
gloirc, el que Ies obstacles qui s'opposaient i1 ma course sont dc­
venus aulant de motifs d'encouragement pour moi. 

Les aulres phenomenes que Ies mortels aper\,oivent au ciel ct 
sur la lcrre ticnncnt !curs :imes suspcnc\ucs par l'cffroi, humi­
liecs sous Ic joug scnile des c\icux el courbccs vers la terre, parce 
que l'ignorancc des causcs Ies forcc c\'assujetlir la nature a l'em­
pirc des dieux, ele leur abanc\onner le sceptre du monde, ci ele 
rapporler i1 une puissance surnalurelle ce dont ils ne peuvenl com­
prcndre la raison. Ceux meme a qui l'on a repete que Ies dieux 
\'il'ent dans unc incurie parfaite, cn reOechissant aux causcs des 
phenomencs ele la nalurc, et surtoul en elevant Ies yeux au-clessus 

i'\on ra<lii solis ncc lucida tcla dici 
Discul.ianl, sed nnlurre spccies ratioque; 4.0 
Quo magis inccptum pergam perlexerc diclis. 

Et quoniam docui mundi mortalia tcmpla 
Essc, el nativo consislere corpore cCClum, 
Et qua,cunque în eo fiunl licnlque nccessc 
Essc ca dis~ol_vi, qure rcslant pcrcipc porro, -1ă 

Quondoquidcm semel insignem consccndcrc currum 
Vincendi spos horl.'lla c:--t, a1q11c ohvia cursu 
Qua, fucrant, sunt placato conversa furore. 

Ca:!lcra, qu:n fieri in tenis cccloque lucnlur 
Morlales, pavidis cum pcndenl mcntibu' smpc, :;o 
Efficiunl animos humilcs formi<linc divum, 
Dcpressosquc premunt a<l lerram, proplerca quod 
lgnomnlia causarum conrcrre dcorum 
Cogit ad impcrium rcs et concc<lere 1·cgnum; el 
Qnorum opcrum causas nuHa ralionc vidcrc 5!j 
PossunL, h,:cc fieri <livino numine rcnlur. 
!'\am hcnc qui didiccrc dcos securum agere ::cvum, 
Si Lnmcn interca mirantur fJUa rationc 
Qumq11e geri possinl, pr,~scrtim rehus in illis 
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ele leurs leles, vers Ies regions elherecs, relombent dans !curs 
anciennes superslitions el font inlenenir des lyrans inflexibles, 
auxquels, pour comble de malheur, ils atlribucnt le pomoir su­
preme, ignorant ce qui peul ou ne peut point exisler, d Ies limiles 
inrariablcs que la nalure a prescrilcs a !'energie rlc chaque elre: 
voili1 la premiere erreur qui Ies egare loujours de plus en plus. 

Si tu n'ecartes loin de Ion esprit ces prcjuges, si lu ne regardes 
clc'·pareils soins comme indigncs des dicux et comme incompa­
Liblcs avec le calme donl ils jouissenl, ccs cli\'iniles sainles dont 
lu Lroubles le repos se presenlcronl sans ccsse i, la rne: non que 
ces elrcs superieurs soient sensibles aux offcmes et cl1erchent i1 
signaler leur courroux par un châtiment lerrible, mais parce que 
lu Le seras persuade que, au sein du calme el de 1n paix, ils roulcnt 
dans leurs :lmes Ies flols du ressenlimenl. Tu n'enlreras plus sans 
fraycur dans Ies lemplcs des dietn, el Ies simulacres emanes de 
leurs augusles corps ne te presenleronl leurs inwgcs divines qu'en 
lroublant la paix de ton cmur. De Iii que de maux pour le resle 
tlc tes jours ! 

Pour ecarler un parei! sori, la pl1ilosophie t'a dejâ devoilt'! pal' 

Qu:c supera capul :cthe,•iis ccrnuntm· in 01•is, 60 
nursus in anliquas rcrcrunlur rdligioncs, 
EL dominos ocrns a<lsciscunl, omnia pOS!,C 

Quos miseri credunl, ignad quid queal e~sc, 
Quid nequeal, finita polcslas clcniquc tuique 
Quanam •il ralione otque alte terminus ha,rcns: c;•; 
Quo magis errantes tota rcgionc ferunlur. 

Qure nisi rcspuis ex anima longeque remiLLis, 
Diis indigna pulam.lo alicnaque pacis corum, 
Dclihala demn per Le Lihi numina ·snntla 
S:cpc adcrunl: non qnod violari summa dcurn vi~ 70 
Pos.:,il ul ex ira prenas pclcre imhihal acrcs; 
Seci quia tule Lihi plaeida cum pace quielns 
Con~liiues magnos irarum volvcrc fluclus, 
Nec dclubra deum placido cum pcclorc adiliis; 
Nec, de corporc qure sanclo simulacra fcruntur, 73 
ln mcntcs hominum dhin~ nunlia forma!, 
Suscipcre h:cc onimi lranquilla pace valchis. 
Inele viciere liccl qualis jam vita se11ualur. 

Quam quit~crn ul a nohis ratio ve1·issima lougc 
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ma bouche un grand nornbre de veriles; mais ii m'en rcste en­
core beaucoup a embellir des charmes de la poesie. Je vais expli­
qucr le systeme celeste, la cause et Ies effcls de la foudre el des 
tempetes, de peur que, follement superslitieux, tu ne parlages le 
ciel en differenles regions pour observer en tremblant de quel cole 
la llamme est partie, dans quel endroit elle s'esl elancee, comment 
elle a penetre l'enceinle des inurs, el commcnt elle s'en esl 
echappee victorieuse; effets nattirels que Ies hommes attribuenl 
aux dieux parce qu'ils ne peuvent en penelrer Ies causes. O Cal­
liope ! muse ingenieuse qui delasses Ies hommes et rejouis Ies 
dieux, dirigc ma course vers le terme de ma briliante carriere, 

afin quc sous la conduite jc pare mon front d'une couroune im­
mortelle el glorieuse ! 

La voule azuree est ebranlee par le tonnerre lorsque Ies nuages 
aeriens, pousses par des venls contraires, s'entre-choquenl da11s Ies 
i-egions superieures. Le son ne part jamais d'un endroit serci11 du 
ciel; ntais partout ou l'amas des nuages est plus condense, la se 
foit ordinairement enlendre un murmure plus fort. 

l\cjicial, quanquam •uni a me multa prnfal:i, Sll 
Multa lamen restant el ,uni omanda polilis 
Versibus, el ralio CCl'li speciesque tenenda. 
Sunl lempeslalcs, el fulmina clara cancnda, 
Quid faciant, el qua <le causa qu:cque ferantur, 
Ne Lrepides creli divisis parlibus amens, G5 
Unde volans ignis pervenerit, aul in utra111 ~c 
\' crleril hinc partcm, quo paclo per loca :--cpla 
lnsinum·it, el hinc dominalus ut. exlulcril se: 
CJuorum operum causas nuHa ralione videre 
Possunt, ac fieri divino riuminc rcntur. i.lll 
Tu mihi supremo, pm,scripla ad can<lida calcis 
Cur.-enli spalium pr:cmonslra, callida Musa, 
Calliope, requies hominum, divumque voluplas, 
Te duce ul lnsjgnem capiam cum laude corouam, 

Principio, Lonitru quntiunlur crorula creli t);j 
Proplerea quia concurrunl snblime volanlcs 
JELheri:c nubes contm vugnantihu' venlis. 
Nec fit enim sonilus cceli de par Le scrcna; 
Vcrum 'ulJicunque m.igis denso su11l agmine uubcs, 
Turn maiis hinc magno fremit us fit murmure s.upe. liJO 
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Outre cela, Ies nuages ne peuvent elre ni une rnasse aussi dense 
que Ies pierres el Ies solives, ni un fluide aussi delie que le brouil­
lard et la l'umee. Dans le premier cas, ils dcuaient tomber cornme 
Ies pierres, enlraines par !cur propre masse; dans le sccond, ils 
n'auraienl pas plus de eonsistance que la fumee, el ne pourraienl 
relenir Ies neiges ni la grl'ie. 

-Quelquefois ils font entendre dans Ies plaines des airs un bruit 
sernblable a celui de ces voiles immcnses qui llollenl le long des 
poutres el des colonnes de nos Lheâlrcs; <l'aulres fois, rompus par 
la violence des venls, ils imiteul Ic son dair du papier qui se de­
chire, comme on peul le remarqucr dans Ies eclals de la foudre, 
ou le bruil d'un vetement suspendu, d'une feuille volante, que 
l'aquilon par ses coups repetes agite el fait retentir dans Ies airs. 

En effel, ii arrive quelquefois que Ies nuages, au lieu de se 
heurter de front, se pressenl laleralemenl el s'eflleurenl par des 
mo_uvements opposes dans loulc leur longueur; <l'ou nait un bruil 
sec qui froisse l'oreille el se propage longtcmps, jusqu'it ce que 
Ies nuages soient sorlis de celle cspece de defile. 

Parfois le lonnerre ebranle la nalure avec de si horribles lrem~ 

Pr.ctcrco, ncque Lom r.ondenso corpore nulJcs 
Esse queunt ,iuam !::Unl lapidc:, ac ligha, ncque aulcm 
Tam Leni.ies, 11uam ::iunl nehul.e fumique volanlcs. 
Nam aut cadere abruplo delierent pondere pressa,, 
Ut lapides, aul, ul fumus, conslarc uequirent, 10ti 
Nec cohiberc nives gelidas el gran<linis i~nhrcs. 

ilant etiam sonitum paluli super a,quora mundi, 
Carliasus ul quondam magnis intenta theatris 
Oat crepitum malos inter jactata traliesque; 
lnlerdum perscissa [urii petulantibus Eurls, 1 iO 
Et fragiles sonilus chartarum cdmmeditnlur : 
Id quol1uc cnim genu:; in lonilru cogooscere possis, 
Aul ul,i suspcnsam vcstem charlasve Volanles 
Verlieribus venti versant, plangunlque per auras. 

Fil quoque enim interdum ul non Lam concurrerc uuLcs ·J 15 
Frontibus advcr:;is pussinl, quan, <le lalerc irc, 
bi verso molu radenles corpori' LracLum; 
Aridus unde aures lergct ,onus ilic, diuque 
buci tur, exierit clonec regionihus arctis. 

lloc eliam paclo Lonitrn concussa videnl•1r 120 
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blerncnls, qu'on croirail quc Ies rnulcs du mondc, d1'lacl1ees 
·lout i1 coup, rnlcnl cn eclals de toulcs parls: c'esl qu'alors un 
ouragan irnp{!lucux, cngoulîre dans Ies mrngcs, se debat dans sa 
prison; lourbillon rapide, qui, par des cfforls redouhles, condense 
la nue, en resserre Ies llancs, cn creusc le centre. Lorsque enfin 
sa violencc et son impetuosile lui onl ouverl une issue, le vent 
s'ecbappc avec un horrible fracas; phenomenc pcu surprenant, 
puisquc l'explosion subite cl'une simple vcssic pleine d'air produit 
un son ;'t peu pres semblable. 

Le hruit que le soul'lle des vents excite dans Ies nuages peut 
encore s'expliquer autrement: nous voyons souvent Ies mu'es pre­
senter une surfacc im'gale el clivisee, pour ainsi <lire, en rameaux. 
Ellcs doircnl clonc fairc cnlcndrc le rnerne son que Ies feuilles ci 
Ies branchcs d'une epaisse foret agitce par Ic vcnt du nord. 

lJ se pcul aussi que la violence des venls crel'e Ic nuage en 
venant le frapper directemenl et avec impeluosile. Quelle force 
doit avoir leur soume dans Ies regions superieures, c'est cc que 
nous apprend l'experience, puisquc ici-bas, oi'1 leur aclion est plus 
moderee, ils deracinent et emporlent sans pcine Ies plus grands 
arhres. 

Omnia smpc gmvi trcmere, el divoba repente 
Maxima r1issilubsc capacis mrenia mundi, 
Cum subilo validi venii collecla procella 
Jliuhibus inlorsil sese, conclusaque ibidem 
Turbine versanli ~agis ac mngis undique nuhem 12:; 
Cogil, uti fiat spisso cava corpore circum. 
Post, uhi commovil vis ejus el impclus ace:·, 
Tun~ pcrlerricrcpo sonilu dat mi::;::,a fragorcm. 
Ncc mirum, cum plcna a11i1Ţ1:c ,·csicula parva 
Stepe ila dai paritcr sonilum displosa rcpenlc. 130 

Est cliam ratio, cum vcnli nuhilra pcrfl::mt, 
Cur sonitus facianl: clcnim ramosa vidcmus 
Nuhiln s;cpc modi mullis alquc aspera ferri : 
Scilicet ul crebram syh·am cum Domina Cauri 
ftcrflant, danl sonitum fronclcs, ramiquc fragorcn1. 1~3 

Fit quoque ul inlerdum validi vis incita vcnli 
Pcrscindal nuhem perfringens impele recto. 
Nam quid possil ibi flalus, manifesta dacei 1·cs: 
Ilic, ubi lenior est, in lerra cum tamen alta 
~rlmHo eiol,en, r,dicibl!o hauril ah imis. 1-10 
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li y a aussi dans Ies nuagcs des especes de flols qui cloiYenl, cn 
se brisant avcc effort, procluire un murmure profund, comrnc un 
gram! flcuve ou le vaste ocean batiu par la lcmpete. 

II arrivc encore quc Ies feux ardenls de la fouclre, en tombanl de 
nuage en nuagc, sont re9us dans unc nuee aqueusc oti-ils meurent 
tout a coup avec un gram\ bmil, scmblable ::iu sifllcment du fer 
rouge plonge rapiclement dans l'cau froide au sorlir du fourncau. 
Au conlraire, si c'cst un ~uagc aride qui re9oit la foudre, ii s'cn~ 
flarnmc soudain avec un horriblc fracas; ainsi le feu, anirne par m1 

tourbillon de vents irnpelueux, se repand sur Ies montagnes cou­
ronnees de lauricrs ci Ies ernbrasc en un moment. Car ii n'csl ricn 
quc la flamrne pc.tillante devorc avec un bruit plus lcrrible que 
l'arbrc consacre au dieu de Delas. 

Enfin souvent la giace en se brisant et la grele par sa chute 
font retentir au loin Ies nuagcs, qui, condenses par le souflle des 
vents el entasses comrne des monlagnes, se brisent a la fin el 
tombent sur la terre rneles avec la grele qui s'y prcdpite. 

L'eclair se forme quand Ies nuages, par leur choc, font jaillir un 
grand nombre de semences ignees; ainsi quand un caillou est 

Sunl clia.m fluclus pci· nubila, qui quasi murmur 
Danl :nfringendo gravilcr: qnorl ilcm Ill in allis 
Fluminibus magnoque mari, cum frangilur .cslu. 

Fit quoque1 uhi c nubc in nuhcm VÎ5 incfrlit ardens 
Fulminis, 11:cc mullo si forte hnmo,·c reccpil 
l~ncm, continuo ul magno clamorc lrucidcl; 
LL calidis condens ferrum e fornacihus olim 
Slridil, ubi in gelidum propcre demersimus imhrcm. 
A.-idior porro si nuhes accipil ignem, 
Urilur ingcnLi sonilu succensa repente; 
Ltrnricomos ul si per monlcs flamma vagelur, 
Turbine vcnlorum comlmrcn~ impelc magno. 
l'iec re, ulla magis quam Phccbi Delphica laurus 
'l'err.\bili sonilu, Oamma crepilanlc, cfemalnr. 

Denique srepe gcli mullus fragor, nlquc rwina 
Grandinis, ia magnis sonilum dat nubihus allc : 
Ycnlu!:- cnim cum conforcit, frangunlul' in arctum 
Concrcli montes nimborum, el grandiuc mi:;Li. 

Fulgil ilem, nubes ignis cum rnmin::i. multa 
Excusscrc suo concursu, seu lapidcm si 

150 
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heurte contre un autre caillou ou contre le fer, la lumiere briile ct 
Ies etincelles s'elancent ·au loin. Mais l'orcille n'entend le son du 
lonnerre que quand l'mil a apcn;u l'eclair, parce que Ies simu­
lacres qui frappent l'oute vont plus lentement que ceux qui cxcitcnt 
la vue. Une experience l'en convaincra. Regarde de loin lebucheron 
lrancher avec la hache Ic superfin des rameaux : tu vcrras Ic coup 
arnnl d'en enlcnc!re Ic son; de mc111e l'impression de l'eclair se 
f'ait scnlir plus lot quc celle du tonnerrc, quoique le bruil parte 
en meme temps que la lurniere, et qu'il soienl l'un el l'aulre pro­
duits par la merne cause ct nes du meme choc. 

On peul encore expliquer d'une autre maniere pourquoi Ies 
nuages colorcnl la terre d'une lnrniere rapide el font briller leurs 
fcux omloyanls au sein de la lcrnpelc. Lorsquc Ic vcnl s'esl em­
pare d'un nuagc, el quc par son ag·itaLiun continuellc ii en a crcuse 
le cenlrc et condense Ies flancs, comme je l'ai deja dit, ii s'en~ 
llamme par la rapidite de ses mouvements : car nous voyons tous 
Ies corps mus avec ,'ilesse s'embraser, el rneme une balie de plomb 
se fondre dans un long Lrajet. Quand le tourbillon ainsi enflamme 
a divise le nuage obscur, ii disperse Loul i1 coup scs feux elances 

Percutiat lapis, aut ferrum: nam turn quoquc lumc.1 
Exr,ilit, el claras scinlillas dissupat ignis. 
Sed tonilrum fit uti post auribns accipiamus 
Fulgere quom cernant ocli.li, quia semper acl aurcs 
Tardius adveniunt quam visum qure movcanL rcs. 1G:j 
ltl licet bine eliam cogno~cere; crodere si qucm 
Ancipili videa~ feno procul arboris auctum, 
.\nte fit ul ccrnas iclum quam plaga pr.r aurcs 
Dct ~onilum; ~ie J'ulgorcm quo11uc ccrnimus ante 
Qua111 tonilrum accipiinus, parHcr qui millilm~ igni, :l.70 
El simili causa, el concursu nalus eodem. 

Iloc cLiaru paclo volu.cri loca lumine Lingunt 
Nubcs, el trnmulo tempestas impelc fulgit. 
Ventus ubi invasil nubem, el ver::iatus ibidem 
Fccil, ul ante, cavam, <locui, spissescerc nuhcm, 17!i 
Mobilitate ~ua ferviscil, 1.ll umnia molu 
Pcrcalcfacl, Yiclcs ardescere : plumbca vcro 
Glans cliam longo cur::.u volvenda liqucsciL. 
Ergo fervidus hic, nubem cum perscidil atrara1, 
Dhi~upat ardorb qua::;i per vim cxprcssa repente 180 
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nvec effort du sein de la nue, et dont !'eclat nous oblige a fermer 
Ies: yeux: c'est alors que le son se fait entenclre; mais ii lui faut 
plus de temps pour arriver i1 l'oreille qu'a la !nrniere pour frappcr 
!'mii. Tous ces cffels sont procluits par des nuages denses entasses 
Ies uns sur Ies autres et pousscs avec une impetuosite surprenante. 

Ne te laisse pas abuser par le rapport des yeux, qui ne nous 
montrent d'jci-bas que l'etendue et la largeur des nuages plutot 
que leur profoncleur et leur eleration. Considere ces nuages sem­
blables a des monts acricns quc Ies vents transporlent en sens 
contraire; ou, si Ies vcnls sont calmes, contemple autour ,ies plus 

liautes monlagnes ces nuages accumules Ies uns sur Ies autres, et 
qui se pressent mutuellement dans Ies regions superieures : tu 
pourras alors te former une idee de leur masse enorme; tu verras 
des especes de cavernes taillees dans des rocs suspendus. Quand Ies 
vents ont rempli ces vastes cavitcs, c·cst le signal de la tempetc: 
indignes de se voir captifs, ils gronrlent dans Ia nue commc Ies 
betes faronches dans leur cage; ils font enlendre ele tous cules 
leurs longs fremissements, ils s'agitent en tout sens pour chercher 
une issue; ils detachent de la nue des semences de flamme, qu'ils 

Semina, qua, faeiunt nictanlia fulgura flammre : 
Indc sonus scquilur, qui tardius allicit aurcs 
Quam qum perveniunt oculos ad lumina nostros. 
Scilicet hoc densis fit nubibus, el simul alte 
Exstructis aliis alias super impcte miro. 18:; 

Nec tibi sit fraudi, quod nos inferne videmus 

Qu,m sint lata magis, quam sursum exslrncla quid c~stent. 
Conlemplator enim, cum montibus assimilala 
T\uhila porlahunt ,·ci:iti transversa per auras, 
Aul ubi per magnos montes cumulata vidcbis i!JO 
]nsuper esse aliis alia, atque urgere superna 
ln slalione locala sepul.Lis undique ventis; 
Turn poler1s m:1gnas molcs cognoscere eorum, 
Spcluncasque vclut saxis pcnrlcnlil,u' slructas 
Cernere, quas venti cum, lcmpc:-lalc coarta, 1U5 
Complerunt, magno· indignanlur murmure clausi 
Nubihus, in cavcisque ferarum more minantur. 
Nune hinc, nune illinc frernitu~ per nubila mitlm~t, 
Qu~rente:;que viam circumrnrsanlur, et ignis 
Semina convolvunl c nubibus, aLque ita cog-unt 200 

https://biblioteca-digitala.ro



310 LUCI: tCE. 

ramassent, qn'ils roulent dans l'i11Lerienr de !curs hnilanles fom·­
naises, jusqn'/1 ce qn'enfin ils s'echappent du nnage enlr'ouvert 
au milieu d'un Lorrenl de lumiere. 

En un mot, ccs rapides eclairs qui s'elancent sur natre globe, 
ces feux lransparenls plus eclalanls que !'or, doivent necessaire­
ment leur oPigine 11 la snbslance meme des nnages qui contierment 
un grand nomhre de molecules ignees: en effet, qnaml Ies nuages 
sont ahsolument sans humidile, ils onl ponr l'ordinaire la couleur 
et )'eclat de la flamme. C'est que la lumiere du soiei! doit leur 
communiquer necessairement un assez grand nombre de parties 
pour !cur imprirner celle rongcur ct memc pour qu'ils repanclent 
des feux. Lorsqnc cnsnilc le vcnl reunit crs parliculcs dans un meme 
lien et cornjwime fortement Ic nuage 0(1 el Ies sonl ramassecs, ii cn 
exprime ces semenccs igni~es qui font briller i1.nos yeux la cou­
Jeur ele la llamrne. 

La simple rarcfaclion des nuages procluil aussi des eclairs. Lors­
qn'un legcr conrant d'air, cn agitant doucemenl la nuc, ~eparc et 
dissoul ses partics, ii ool ncccs,airc que Ies semcnccs ele fcu donl 
se for,ne J'edair lornbcnl c\'elles-memes, sans bruit, sans rayage 
ct sans causcr d'clTroi. 

Quanl â la fouclrc, sa naturc nous ~st connue par ses effets : Ies 

Mullo 1 rolanlquc ca\'js Oammam Cornacihus inlus, 
Dom~c divolsa rulscrunL nube corusci. 

Hac cliam fiL uli de causa mohilis ilic 
Dc,·olcl in lerram li,1uidi color aurcus ignis, 
Semina quo<l nuhcs ip~as pcrnmlta ncccssc. csl 2.0l 
Jgnis h:1hcrc : etcnim cum sunl h~more sine ullo, 
Flammcus c:-:.l plcrumquc colos el splcndi<lus ailis. 
Quippc ctcnim solis de luminc multa ncccssc est 
Concipcre, ul mcrilo ruheanl, igncsquc profundanl. 
Ha~cc igitm· cum venlus ngens contrusil in unum, 'l!lO 
Compressilquc locum cogcns, cxpressa profunchmL 
Scmina, qurc faciunl fbmmrc fulgere colorcs. 

Fulgil ilem, cum rarcscunl quoquc nubila c~li. 
l\'am cum venlus cas. lcvilcr clhlncit cuntcs 
Disso\vilquc. rada11l ingralis illa ncccssc csl 215 
Semin:i, qurc facinnl fulgorem: lum sine lclro 
'fcnorc el sonilu fulgil, 1111llo,1uc lumult

0

11. 

Quo<l ~npC:1\•sl, uuali natura 11r~tli1a conslcnt 
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traces qu'elle imprime sur Ies corps qu'elle consume, l'epaisse 
vapeur de sourre qu'ellc exhale, nous apprennent assez que c'est 
du feu et non de l'air ou de reau. D'ailleurs, sa chule cmbrase Ies 
toits, sa llamme rapide reduit en cendre Ies edillces. C'est un 
brasier devorant que la na ture a l'orme a dessein de ses feux Ies 
plus subtils et Ies plus aclifs; rien ne peut lui resisler. Elle 
s'ouvre rapidement' un passage dans· l'interieur des maisons; 
comme le son et la voix, elle penelre Ies rochers et Ies melaux. 
Elle dissipc le vin sans cndommager le vase, parce que sa chaleur, 
inlroduite dans Ies parois du vase, en relâchant Ies parties, en 
rarefiant le tissu, chasse de tous coles Ies elemenls du vin qu'elle 
a aussi attenues : le soiei I, dont Ies feux sont si ardents, ne pour­
rait, dans l'espace meme d'un siecle, produire de pareils el'l'ets; 
lant la foudre surpasse en puissance et en aclivitci !'astre meme 
du jour. 

Mais comment 'Se forme la foudre? Comment acquiert-elle assez 
de force pour fendre Ies tours d'un seul coup, pour aballre Ies 
maisons, arracher Ies solives et Ies poulres, ruiner Ies monumeuls, 

Fulmina, dcc1aranl iclus rl inu~la vaporc 
Sigua, not;cque graves halanles sull'uris auras : 22U 
Jgnis enim sunl h::cc 1 non venli signa, nequc imhris. 
Pr~terca, per se acccndunl quoque Lecla domorum, 
El cclcri namrna dominantm· in ~dibns ipsis. 
llunc Libi subLilcm cumprimis ignihus igncm 
Constituit natura minutis mohililn1s,1ue 22!; 
Corporibus, cui nil omnino obsistere possil. 
Transil enim valide fulmcn per scpla domorum, 
Clamor uli ac ,·oces; lransit pers.axa, per ~ra; 
EL li,1uidum pnnclo facil res in tcmporc, el aurum. 
Cu,·aL ilcm ul, vasis i11Legris, vina l'epcnlc 2:i0 
Diffugianl, 11uia nimirum facile omnia circum 
Colla:rnl, rarcquc facil lalcramina vasis, 
Advcniens calor ejus ut insinualur in ipsum, el 
Moliililer solvcns differl primordia vini: 
Quod solis vapor ,elalcm non possc vidclur 23~ 
Efficcrc; usque adco pollcns fcrvorc corusco, 
Tanlo moliilior vis el dominanlior hrec est. 

Nune ea quo paclo gignanlur, el impclc Lanlo 
Fianl, ul possinl icLu discludcre turres, 
Dislurbarc domos, avellere ligna lrahesquc, 2-!0 
El monumenla virum demoliri alque ciere, 
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donner )a mort aux hommes, etendre sans vie Ies tronpeaux, et 
cxercer miile aurres ravages de celte nature? Je vais te l'expliquer 
sans differer plus longtemps. 

La foudre ne se forme gue dans des nuages epais et accumules 
Ies uns sur Ies autres a une hauteur considerable; jamais elle ne 
tombe quand le ciel est serein ou voile de nuages legers. C'est 
ce que prouve l'experience elle-meme, puisgue, dans Ies premier.; 
momenls oit l'orage prepare ses trails, Ies nuages s'epaississent 
dans toute l'etendue de l'atmosphere: on croirait gue toutes Ies 
tenebres ont guitte l'Acheron pour remplir la cavite des cieux; une 
nuit effrayanle nous couvre de ses voiles, la terreur et l'effroi sont 

· suspendus sur nos Letes. 
Quelguefois un nuage noirâlre, semblable â un flcme de poix 

gui descendrait du ciel, se precipite sur Ies 0111lcs c1e la mer et 
repand Ies tecebres dans le lointain, traînant :i sa suite Ies oura­
gans, Ies tempetes, Ies foudres, accompagne de feux et de vents si 
lerribles, gue, sur la terre meme, les.hommes saisis d'effroi cher­
che11t un asile sous leurs toils. Telle doit elre la profondeur des 
nuages orageux gui se forment au-dessus de nos tetes: la terre 

Exanimare homines, pecudes proslcrnere passim, 
C::nlera de genere hoc qua vi facere omnia possinl, 
Expediam, nequc le în promissis plura mo.-abor. 

Fulmina gignier e crassis alleque pulan<lum est 245 
Nubilrns exsll'Uclis : nam cmlo nulla. sercno 
:Nec leviter dcnsis milluntur nuhilms unquam. 
Nam dubio procul hoc fieri rnauifesla docet res, 
Quod Lune per Lolum concrescunt aera nubes 
Undi<JUC, uti Lcnebras omnes Achel'Onla reamur 2.~0 
Liquisse, el magnas c~li comples~e cavernas: 
l!sque adeo, telra nimhorum noele coorta, 
lmpendcnt atr::c formitlinis ora ~uperne, 
Cum commoliri Lempestas fulmina ca,plal. 

Pr,clerea, 11ersrepe niger quoque per. mare nimlms, 2iiă 
Ul pids e crelo demissum flumen, in umlas 
Sic cadil, el fortur Lcnebris procul, el lr~hil a.tr:1m 
F11ln1inihus gravitlam lempP.slalcm·aLcJnc ]ll'Otcllis, 
Jgnihus ac vcnlb c:umprimi . ..:, ipsc replclu.:; 1 

lu terra quoquc ul horrescanl, ac lccta rcquiranl. 2GU 
Sic igitur supera nostrom capul csse pulandum csl 
Tcmpeslalem allam : neque enim caligine tanla 
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ne serait point ensevelie dans une nuit aussi prolonde, si Ia himiere 
du soiei! n'etait interceptee par un enorme rempart de nuages, et 
Ies pluies ne tomberaient pas sur la terre avec assez d'abondance 
pour gon!ler Ies riviercs et inonder Ies campagnes, si la region 
elheree n'etait remplie de nuages accumules a une hauteur pro­
digieuse. 

Partout ii y a ainsi des feux el des vents : voilâ pourquoi de tous 
cules an entend des tonnerres, on voit des eclairs. Car je t'ai deja 
enseigne que Ia cavile des nuagcs est remplie de semences de fcu, 
dont Ic nornbre est ehcore augmente pal' Ies rayons ct Ia chaleur 
du soiei!. Lorsque le vcnt, apres avoir rasscrnblc tous ces nuages 
dans un rneme Iieu, en a exprime un grand nombre de rnolecules 
ignees av.ec lesquelles ii se mele, alors le tourbillon caplif s'agite 
dans la nue, ii aiguise Ies traits de la foudre au milieu de celle four­
naise ardente. Or levent peut s'allumer de deux manieres, ou par 
sa propre activite ou par le contact du feu. Lorsqu'il s'est ainsi 
echauffe lui-meme ou qu'il a re9u l'impression de la !lamrile, la 
foudre, comme si elle elait mure, creve le nuage, repand partout 
sa lurniere eclatante: un bruit affreux se fait entendre, comme si 

Obrucrent terras 1 nisi in.cclilicala supcrnc 
!lulla forent mullis exempto nuhila sole; 
Nec tanto pos.,ent h:i,c lcrras opprimcrc imhri, 2w 
Flumina abundare ul facerent, camposque nalarr, 
Si non exstructis foret alte nubibus relher. 

His igilur .v.enlis atque ignibus omni~ plena 
Sunt : ideo passim fremitus ct fulgura fiunt. 
Qnippe elenim supera docui periuulta vaporis 270 
Semina huhcre cavas nubes; et multa necesse est 
Concipere cţ solis radiis ardoreque eorum. 
Hic ubi vcntus eas, idem qui cogit in unum 
Forte locum qucmvis, exprc:;sit multa ,·aporis 
Semina, seque simul cum co comrniscuit igni, Si5 
Insinualus ibi vorlcx versalur in allo, 
Et calidis neuit fulmen fornacibus inlus; 
Nam duplici ratione accendilur: ipse sua nam 
Mobililale calescit, et e conlagibus ignis. 
Inde ubi percaluit vis vcnti, vel gravis ignis ~U 
lmpelus incessit, maLurum turn quasi fulm~n 
Perscindit subito nubem, ferlurque coruscis 
Omnia luminibus luslrans.loca perciLus ardor: 
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ln rni1tc des cicux, brisee ţout a coup, lombait en eclats sur nos 
telcs. Alors le globe est cbranlc par un lrcmblement general, un 
murmure profond parcourt Ies airs : car alors tous Ies nuages 
s'agitent et rctentissent a la fois, el de celle secoussc universcllc 
naissent Ies flots d'une pluie si abondante, qu'on croirait que Ic 
ciel tout enlicr va se resoudre en cau et no1er la tcrre par un nou­
veau deluge; lant inspire d'cffroi Ie son reuni des nuages qui se 
rompent, des vents qui grondent el de la foudre qui eclate. 

II se peut aussi qu'un vent exlerieur et violent vienne fondre 
sur un nuage epais ou la foudre est deja formee, qui, en se divisant, 
laisse aussitot tomber ce tourbillon de fcu auquel nolre langue 
donne le nom de {aurire. La memc chosc arrive successivement i1 
d'autres nuages, sclon la dircction du vcnt. 

II se peut encore quc Ie vent, sans elrc d'abord en feu, s'en­
flamme neanmoins cn parcourant un long espace, qu'il se depouille 
_sur la route de ses elements Ies plus grossiers, qui ne penetrent 
qu'avec peine I'atmosphere, et qu'il detache de Ia subslance memc 
de l'air des molecu\es plus d{fa\es donl le melange et l'activite 
rcunie i1 la sienne lui fassent prendre feu; comme nons voyons 

Qncm gr;1\'is insequilur sonilus, <lisplosa rcpcnLC 
Opprimcrc ul ca,li videonlur lempla supGrnc. 285 
lndc lremor tcrras gravilcr pcrtcnlat, el altum 
:Murmura percurrunt crelum; nam tola fcre turn 
TcmpeSLas concussa trcmit, fremilusquc movcnlur: 
Quo de concussu scquitnr gravis imbcr el uhcr, 
Omnis uli viclcatur in 'imbrcm verlicr mlhcr, 2XJ 
Alquc ita pr:ccipitans ad diludcm rcvocar{'; 
Tanlus disciC:io nuhis, venlique procclla, 
Millilur ardcnll .)Onilus cum provolal iclu. 

Est cth1m, cum vis extrinsccus incita vcnli 
lncidit in validam maturo fulmine nubmn: ~Uă 

Quam cum perscidil, cxlcmplo cadit igncus ilic 
Vortex, quod palrio vocilamus nomine Fulme('!, 
Iloc fil idem in parles alias, quocunque Lulil vis. 

Fit quoquc ul inlerdum venli vis missa sine igni 
lgnescat lamen in spalio longoquc meatu, 500 
Dum vrnil, amillens in cursu c rpora qurr!dam 
Grandia! ,1u~ nequcunt parilrr pcnclrarc per aura~; 
Atque aliâ ex ipso corradens acre portal 
l'arvula, qu.c rariunt igncm c_ommisla volando; 
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quelquefois une balie de plomb s'echauffcr dans un long lrajct, 
parce qu'elle laisse dans J'air ses elemcnls Ies plus froids et y re. 
cueille des semences de feux. 

II se peul enfin que l'inllammation naisse du choc meme, que 
le vent soit froid et depourrn de feu au moment ou ii frappe, et 
que la violence du coup exprin'le des molecules ignees de sa propre 
subslance el de celle du corps qui rC\;Oit le choc: ainsi, en frap­
pant un caillou avec le fer on voit voler des elincelles, et, quelque 
froid que soit ce melai, la collision en exprime cependant des 
semenccs brillantcs de llamme: de meme Ic souflle des venls doit 
mettre en feu Ies corps sur lesquels ii vient fomlre, quand ces 
c:orps, par leur nalure, sont susceptibles d'inllammation. D'ail­
leurs, ii u·cst pas possible que le ,·ent qui se precipite de si haut 
avec tant de rapidite soit absolument froid, et, s'il n'a pas ele 
enflamme sur sa route, ii doit au moins arriver alliedi et impregne 
de quelqucs particules de feu. 

La rapidile de la foudre, la force de ses coups, la violence de sa 
chttte, viennent de ce que son impeluosile nalurelle, contenue 
d:ms le nuage, s'est nccrue de nouveau par Ies efforls qu'elle a 

~on alia longe ralionc ac plumbea srepc SOJ 
rcrvi<la fii glans in cursu, cum multa rigori:; 
Corpora <li111illcns, igncm concepit in anris. 

Fit quoque ul ipsius plag:.c vis excilel igncm, 
Frigida cum vcnli pcpuliL vis missa sine igni; 
N'imirum quia, cnm vehemcnli pcrculil ichi, 310 
ConOucre ex ipso possunt clementa vaporis, 
El simul ex illa, qulll lum res excipil iclum; 
Ul lapi<lem feno cum·cl!l<limus, evolal ignis. 
Nee quocl frigida vis sil ferri, hoc secius illa 
Semi na concurrunt calidi fulgoris ad iclum: 515 
Sic igilur quoquc rcs acccndi llaminc dcbet, 
Opporluna fui! si forle el i<lonea flammis. 
Nec temere omnino plane vis frigida vcnli 
Esse polesl, ,ex. quo lan la Yi immissa su perne csl; 
Quin prins in cursu si non acccndilur igni, 320 
Al LepefacLa tamcn venial commisla calorc. 

Mobililas aulcm fit fulminis, el gravis ictu~, 
Et cclcri ferme pcrgunl sic fulmina lapsu, 
Nuhihus ipsn quod omnino prius incita ~e ,,is 
Colligil, ct magnum conamcn sumil cundi. 32!î 
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faits pour s'echapper. Et quand la nuee n'est plus capable de rc­
sister a ce surcroît de forccs, le feu clestructeur doit, comme Ies 
pierres lancees des machines, en sortir avec une vitesse eton­
nante. 

Ajoute que la foudre est composee d'clements Iisses ct delies, 
auxquels ii n'est pas r,ise de faire obstacle; sous cette forme, elle 
se glisse et s'insinue dans Ies moindres passages. li u'y a donc 
guere de corps qui puisscnt par leur choc arreler son cours et 

ralentir sa marche rapide. Oulre cela, tous -Ies corps pcsants tendent 
naturellement en bas; mais si de plus ils reroivent une impulsion 
etrangere, leur vitesse devient double el Ienr impetuosite s 'accroîl; 
la foudre doit donc dissipcr avec plus de violcnce et de prompti­
tude tous Ies obslacles qu'elle re'.1conlre, el poursuivre sa route_ 
sans jamais s'arreter. 

Enfin la Iongueur de sa clmle accelere sa vitesse, qui va tc,u­
jours en croissant, augmente son impetuosite et fortifie scs coups 
en reunissant tous şes atomes divergents et en dirigcant Lous leurs 
cfforts particuliers vers un but commun. 

Peut-elre aussi la fouclre, en venant it nous, tire-t-ellc ele fa 

lnde, ubi non poluit nubcs capcre impelis a11ctum, 
Exprimilur vis, ntquc ideo volat impel~ miro, 
UL validis qua, de tormenlis missa ferunlur. 

Addc quod c parvis ac lmvihus est elcmentis; 
Ncc facile esl tali naturm ohsistere quidquam : 530 
btcr ·cnim fugit, ac penclrat per raro viarum. 
Non igilur mullis· offcnsibus in rcmorando 
Hresilal; hanc oh rem cclcri volat impelc Jahcns. 
Deindc, quod omnino ualura pondera deorsum 
Omnia nil1mlur : cum plaga sit addila ,·ero, 53ă 

Mohilitas duplicalur, el impelus illc gravcscil; 
Ut vchemcnlius, el cilius qurecunqu~ morantur 
Obvia, disculial plagis, ilinerquc sequalur. 

' Denique, quo<l longo venit impelc, sumcre <lcbet 
Mobililatem. cliam atquc ctiam qum·crescil cundo, 340 
El validas augct virCs, el ro110ral iclum : 
Nam facit ul, qua'! sinl illius seminrt cunquc, 
Et regione locum quasi in unum.cuncla fcrnntur, 
Omnia conjiciens in cum voh-entia cursurn. 

Forsan el ex ipso veniens trahal acre qua,dam 345 
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substance meme de I'air de,s corpuscules propres a augmenter Ia 
force ct la rapidile de ses coups. 

II y a une iufinitc de corps que la foudre penelre sans Ies en­
dommager, parce qu·elle y trnme des conduits qu'elle traverse. li 
cn est beaucoup d'aulres qu-'elle brise el qu'ellc decompose parce 
qu·elle vient frappcr cliredc1nenl Ies molecules qui servent de lien 
au Lissu ele ces corp;,. Elle fencl l'airain sans peine el fait tout â 
coup bouillonncr !'or, parce qu'elle est formee d'alomcs lisses 
el subtils, qui, s'insinuant facilement dans rinlerieur deces me­
taux, en delient sans peine lous Ies nccuds, en brisent tous Ies 
liens. 

C'est pendant !'1utomne el Jans la saison-des fleurs que la lerre 
el la ,·ou.le Lies etoiles sont le plus frequemmenl ebranlees par la 
foudre. L'hiver n'a pas assez de feux, l'ete n·a point de ,·enls assez 
forls ni de nuages assez denses. Ce n'esl clonc que dans Ies saisons 
mitoyenncs que se trouvenl reunies loutes Ies causes productrices 
de la foudre. Ce sont des esp1\ccs ele limiles communes ou viennenl 
aboutir le froid el Ic chaud, ces c\eux agenls necessaires de la foudre, 
qui peuvent seuls faire naitre la c\iscorcle dans la nature, allumer 
â grand bruit Ies feux des oragcs, el soulever i1 l'aiclc des vents Ies 

Corpora, qutc plagis inlcntlunt mobililatcm. 

lncolumesque \'Cnil per l'Cs, atque inlegra lr~nsil 
Mult.a, foraminihus liquidis qui:i lravolal ignis. 
Mullaque pcrfringit, cum corpora fulrninis ip:sa 
CorporiLu::i rcrum incidcrinl, qua Lcxla Lcncnlur. 
Dissolvil porro facile a:s, aurumquc rcpcutc 
Confcrvefacil, c parvis quia facla minuto 
Cu;porilms vis est, et lmvilms ex elemenlb, 
Qua! facile insinuanlur, el i_osinuala repente 
Dissolvunt nodos omnes, el vincla relaxant. 

Aulumnoquo magi~ slcllis fulgcntihus alla 
Conculilu,· creli <lornus un<lique Lolaque Lcllus, 
El cum Lernpora se veris florcnlia panduut. 
Frigorc enim desunl igncs, Vcnlique calore 
Dcficiunl, neque sunt La1n-~cnso corporc nt1Uc_:;.. 
lnlcr ult·umquc igilur cnm c(rli lcmpora constant, 
Tum varia! c:rnsm concurrunl fulminis omncs. 
Nam frclµs ipse auni peruiiscct frigus el m.slu111: 

Quorum ulrum~ue opu:; esl faliricanda a<l fulmina nobi, 
Ul di:::,cordia ~it rcrum, magnoquc tumultu 
icnilPJ~, el vcnlis furibundus flucluet ac:r. 

::;:;o 
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llols de. l'air en furcur. En effet, c'cst la fin de l'hivcr et le com­
mcncement. de !'ele qui forment le prinlemps: ainsi le froid el le 
chaud, ces deux principes si opposes, doivent se meler et comballre 
dans celle saison. L'aulomne, qui n'est· que la sorlic de !"ele el 
rentree de l'hiver, doit aussi voir aux.priscs le froid el la chaleur. 
Ces deux saisons sont, pour ainsi <lire, Ies temps de guerre de 
l'annee; et ii n'csl pas etonnant qu'alors Ies fo.udres se forment el 
que le ciel soit trouble par Ies oragcs, puisque la discorde est sans 
cesse enlretenue d'un cole par la Oamme, de l'autre par Ies venls 
el Ies nuages. 

C'est avec de pareils raisonnements, o Mernmius ! qu'on peut 
connaîlre la nalure el Ies crfcls de la foudre, el non pas en con­
sultant Ies vaines predictions des Elrusqucs pour y trol\l'er des 
lraces de la volonle secrete des dieux, ni en obserrnnt de qucl cote 
la Oamme est parlie, dans quelle region clle s'est elancee, comment 
clic a penelre renceinte des murs, cornment elle s'en est echappee 
victorieuse, el quels malheurs sa chute presage am:. mortels. 

Si c'est Jupiter et Ies aulres dieux qui ebranlent Ies voutes ecla-

Prima caloris enim pars, el posLrcma rigoris, 
Tempus id esl vernum : quore pugnare necesse est 
Dissimilcs inler se res, lurbareque mi~Las. 
Et calor exlremus primo cum frigare mislus- s;o 
Volvilur, Aulumni quod ferlur nomine Lempus. 
Ilic quoque conOigunl hyemes reslalibus acres. 
PropLerea sunt hrec bella anoi oominilanda : 
Ncc mirum est, in eo si tempore plurima r.unl 
Fulmina 1 lcmpc:-lasquc ciclur turbi<la c~lo, 575 
Ancipili qnoniam hcllo turhalur utrinquc, 
Bine flammis, illinc ventis, humorequc mislo, 

Doc esl iguifcri naluram fulmiuis ipsam 
Pcrspicerc, et qua vi facial rem quamquc vi<l<:rc, 
Non Tirrhcna retro volve.ntem carmina frustra z•.;o 
lndicia occull:e divum perquirere menlis, 
Unde volans igois perveneril, aul· in ulram se 
Verlcrit hic pariem, quo paclo per loca sepla 
lnsinuariL, el bine dominatus ul exlu1cril se, 
Quidvc noccre queet de ccclo fulminis iclus. 5S5 

Quod si Jupiter atquc alii ful~cntia rlivi 
'rct-rilico qulliunl oonitu caic,Lia Lcmpla, 
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tantes du rnonde avec un bruit menagant, et gui lancent la foudre 
partout ot1 ii leur plait, gue ne percent-ils d'outre en oulre ces 
scelerals gui se liuent sans reserve aux crimes Jr,s plus odieux, et 
donL la mort serait pour Ies autres hommes un exemple redou­
lable, au lieu gue des inforlunes gui n'ont point de reproches â 
se fairc, point de fautes a expier, sont enveloppes dans la flamme 
el devores tout a coup par Ies tourbillons du feu celeste? 

D'un auire cole, pourguoi perdent-ils leurs peines a frapper Ies 
lieux solitaires? Est-ce pour accoutumer leurs bras, pour assurer 
I curs coups? Pourguoi souffrent-ils gue Ies trails du pere des dieux 
s'emoussent sur la terre? Et lui-meme, pourguoi s"en depouille­
t-il, au lieu de Ies reserver contre ses ennemis? 

Enfin, pourguoi Jupiter ne lance-t-il jamais sa foudre, ne fait:-il 
jamais gronder son tonnerre guand le ciel est serein? Descend-il 
au milieu des nuages gui \·iennent de se former pour ajusler ses 
coups de plus pres? Mais pourguoi Ies faire tomber sur la mer? 
Pourguoi gourmander Ies ondes, ces masses liguides, ces campa­
gnes nottantes? 

D'ailleurs, s'il veut que nous evit_ions la foudre, que ne nous cu 
laisse-t-il apercevoir le coup? Si son intention est de nous sur-

EL jaciunl igncs quo cuique est cunque voluplas, 
Cur, quibus incaulum scelus avcrsabile CUJHJUC est, 
Non faciunl icli flammns ul fulguris halenl S90 
Pcclorc pcrfixo, documcn morlalibus acre? 
El polius null.c sibi lurpis consciu' rci 
Volvilur in Dammis innoxius inque pcdilur, 
Turl,inc crelesli su bilo correptus el igni? 

Cur cliam loca soia pctunl frustraque laborant? 5~5 
An con brachia suefaciunt, firmanlque laccrlos? 
ln tcrraquc Patris cur lclum perpcliunlu1· 
Ohlundi? Cur ipsc sinii, ncque parcit in hoslcs? 

Dcniquc, cur nunquam ccelo jacil undiquc puro 
Jupiter in Lcrras fulmcn, sonilusque profundil? 4()() 

An, simul ac nuLcs succcsscrc, i11sc în cas lum 
Dcsccndil, propc ul hinc leii dctcrmincl ictus? 
In marc qua po,..-o millil ralionc? Q4id undas 
Arguil, ci liquidam molcm, camposque nalanlcs? 

Pra,lurea, si volt cavcamus fulminis iclum, 40:; 
Cur dubitai facere u I possimu~ cernere missum? 
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prendre, pourquoi nous faire connaître par le lonnerre de quel 
cote nous devon~ eviter la foudre? Pourquoi ces fremissements, 
ces tenebres, ce murmure, qui en sont toujours Ies avant­
coureurs? 

Peul-on concevoir qu'il lance son trait en plusieur, lieux it la 
fois? Cependant on ne peut le nier sans demenlir une expericncc 
souverit repelee. II est necessaire que Ia foudre, comme la pluie, 
puisse tomber en meme temps de differenls coles. 

Enfin, pourquoi la foudre destructrice renverse-l-elle Ies tem­
ples des dieux, ces edifices super!Jes, eriges en son propre hon­
neur? Pourquoi brise-t-e)le Ies sta lues des dieux travaillees avec 
tant d'art, diminuant par des coups indiscrets le culte de ses 
propres images? En un mot, pourquoi ş'attacher ordinairement 
aux lieux Ies plus eleves? Pourquoi laisser plus de traces de la 
l'uudre sur le sommet des monlagnes que partout ailleurs? 

Ce que nous arnns dit de la foudre doil te fairc connaître de 
quelle maniere ces trombes que Ies Grecs nomment presteres, a 
cause de !curs eITets, viennent d'en haut fondre sur la mer. Qucl­
quefois elles descendent des cieux sur Ies eaux, comme une longue 

Si ncc opinanles aulem vull opprime1·c igni, 
Cur lonol ex illa parte, ut vilare queamus? 
Cur lencbras anlc, el frcmilus, el murmura eoncili 

El simul in mullas parles qui credere possis t!U 
Millere? An bot ausis nunquam conle(\dere faclum, 
Ul ficrcnt iclus uno sub tempore plures? 
At s:npe est numero factum, fierique nccesse esl, 
Ul pluere in mullis re2ionibus et cadern imbres, 
Fulmina sic una fieri sub lempore mulla. 416 

Poslrcmo, cur sancta dcum delulJra, :;uasquc 
Disculil infeslo pr:ccloras fulmine sedes, 
Et bene facla deum frangil simulacra, suisque 
Demit imaginibus violento volnerc honQrcm? 
Allaque cur plerumquc pelit loca, plurimaque huju, HO 
!lonlibus în summis vesligia cernimus ignis? 

Qiiod supcrest, facile est ex bis cognosccrn rchu,, 
Ilp'l<,ilpc<; Graii quos ab re nominilarunl, 
lh marc qua missi vcniant ralione superue. 
Nam fit ul iolerdum lanquam Llcmissa colu11111a -liă 

111 11.u:·c de ccclo dc,ccndat, quam frcla circurn 
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colonne autour de laquelle bouillonnent Ies llols emus par un 
souflle impelueux ; Ies vaisseaux surpris par ce lerrible melcorc 

sont exposes au plus grand perii. C'est que le vcnt, n'ayant pas 
toujours assez de force pour rompre le nuagc contre le.quel ii 
fait elîort, l'abaissc peu ii peu comme une colonne dirigee du cicl 
vers la surface de la mer, ou plulot comme une massc prccipilec 
de haut en bas par I'effort du bras, et qui s'clendrail sur Ies eaux: 
enfin, apres avoir creve la nue, levent s'engouffre dans la mer ct 
y excite un bouillonnement incroyable. Car le tourbillon, i1 J'orcc 
de s'agiler, fait descendre avec lui la nuee, 11ui se pretc i1 tous ses 
mouvemcnls; et aussilot que celle masse oragcuse s'cst precipilec 
sur Ies ondes, le vent s'y plonge tout entier, J'ait bouillonner la 
mer, et souleve a la fois tous ses flots avec un bruit cpouvanlable. 

II arrive aussi qu'un tourbillon <le vcnl, apres ~voir ramasse 
dans I'air Ies elemcnls gui formenl Ia nuc, s'y enveloppe lui-memc 
et imite sur lerre la trombe marine. Le nuage, apres s'elre abaisse 
dans Ies plaines et s'y etre brise, vomit de scs llancs un horriblc 
lourbillon, un ouragan furieux. )Jais ces phenomenes sonl tres~ 
rares sur terre, parce que Ies monlagncs s'opposent i1 l'aclion du 

Fervi~tunl gn1,•iler soirauLilrns incila Oahris : 
El qmccumquc în co lum sunţ <lcprcnsa Lumultu 
.Navigia, in summum vcniunl vexata pcriclum. 
lloc liL uhi inler<lum non quil vis incita ve11Li 430 
numpcre, quam cccpit, nul.Jemi scil <lcprimil, ul sit 
ln marc de ca!lo Lanquam c1cmissa colun{na 
·PaulaLim, quasi qui<l puguo hrachiique superne 
Conjeclu Lru<laLur, et cxlendalur in uudas : 
Quam cum <lisci<lit, hinc prorumpilur in marc venii J::,:; 
Vis, ct fcrvorcm mirum concinnal in un<lis. 
,rcrsalmndns enim lurbo dcsceu<lit, el illam 
Dellucil pariler lento cum corpore nuhcm : 
Quum simul ac gravi<lam <lclrusil a<l a:,quora pouli, 
llle in aquam suhilo Lotum se immillil, el 011mc -HO 
Excitat iugcnll sonitu mare fcncrc c:ogcns. 

Fit quoquc ul invcih-al vcnli se 11ubilms ÎJJ~e 
Vorte:s, coura<lens ex al'rc ~~111i11a nu.bis, 
Et quasi demissum c~lo pr.cslcra imilclur. 
Ilic ubi se in Lel'l'as <lcmisil dissolvilquc, -!l:i 
Turhiui:; immanem vim pro\·omit atque pt·occlJ.c. 
~elf quiu fit raro omnino, monlesq11c ucce~!>C c:::l 
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venl; ils sont plus frequenls sur la mer, dont Ia surface est plus 
elendue et plus decouverte. 

Les nuages se formenl quand un grand nombre de ces cor­
puscules anguleux, qui volent sans cess~ dans I'almosphere, se 
rassernblent tout a coup, el, malgre la faiblesse de leurs liens, 
viennent a bout neanmoins de former un tissu. Ce ne sont d'abord 
que des nuages legers; mais en se joignant ensemble, en s'accu­
mulanl, en se reunissant, ils s 'accroissent, et sont soutenus par 
Ies vents jusqu'a ce que s'eleve une tempele v10lente. 

Plus Ies monlagnes sont hautes el voisines des cieux, plus leur 
cime est obscurcie par un brouillard jaunissant semblable a une 
epaisse fumee: c'csl que quand Ies nuages, sans etre encore sen­
sibles aux yeux, commencent a prendre de la consistance, Ies vents 
Ies porlenl el Ies rassemblent sur Ia cime d'un mont. Ensuite, 
lorsqu'ils se sont reunis en plus grand nombre, Iorsqu'ils se sont 
condenses et accumules, on Ies voit s'elever du sommet humidc 
vers Ies plai nes de I'air. En effet, la raison nous apprend quc Ies 
lieux Ies plus eleves sont le theâlre des venls, el nous le senlons 
nous-memes au haut des montagnes. 

0,1iccrc in lcrris, apparcl crcbrius idem 
Prospectu moris in magno, ca;loque paleali. 

Nubila concrescunl, ubi corpora multa volando fl.[,\) 
Iloc super in creli spalio coiere repente 
Aspcriora, modis qu"' possint indupedila 
E,iguis, tamen ioler se comprensa leneri. 
II.cc faciunl primum parvas consislere nubcs; 
InJc ca comprcndunl inter se, conque grcganlul', 45ă 

EL conjungendo cre~cunL, vcnlisquc fcrunl11r 
Usque adeo, dooec lempeslas s.cva coorla est. 

Fit quoque uti monlis vicina cacumioa crelo 
Quam sinl qu„que magis, tanlo magis edita fumenl 
Assiduc fulv:c nubis caliginc crassa; 4GO 
Proplerea qu.ia, cum consisluol nubih primum, 
Ante vitlere oculi quam possinl leouia, venii 
Porlanlcs cogunt ad summa cacumina monlis, 
Ilic dcmum Iii uli, turba majore coorta, 
Condensa ac slipata simul cernanlur, el udo ,!,J5 
Verticc de monlis videaolur surgere in :cthram. 
l'iam loca declarat sursum venlosa patere 
nes ipsa el sensus, montes cum asccndimus alic,. 
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D'ailleurs, la nalure enleve un grand nombre de corpuscules de 
loute la surface de la mer: c'est ce que nous montrcnt les eloffrs 
suspendues le long de se, rives, auxquelles s'altache l'humidîle. II 
est donc evident que Ies emanations de ce fluide sale, toujours 
en momcment, contribuent a l'accroisscmcnl des nuages. Nous 
voyons encore du sein des fieuves ct de la terre meme sorlir des 
brouillards, especes de vapeurs chaucles dont Ies exhalaisons, clcvees 
dans les airs, obscurcissent les cieux el formrnt insensiblemcnt par 
leur reunion des nuages epais, ayec d'aulanl plus ele focilite que 
Ies fiots de la matiere elheree, en les prcssant d'cn haut et en Ies 
cundensant, pour ainsi clire, voilent d'un Lissu epais l'azur du ciel. 

li se peut enfin que ces corpuscules qui forment Ies nuages ct 
Ies tempetes viennent d'un monde elranger se rennir dans le nolrc. 
En effet, je t'ai appris que le nombre des atomes est innombrablc, 
et la prorondeur du grancl tout infinie; tu sais de quelle agili le sont 
doues Ies elements de la matiere, et combien peu de temps ii leur 
faut pour parcourir des espaces immenses. Tu ne seras clonc pas 
surpris de ce que la tempete et Ies tenebres suspendues dans Ies 
airs couwcnt en un instant Ies plus hautes montagnes, se rc\pan-

Pr:r,Lcrea, }lcrmulla mari quoque lollcrc Lolo 
Corpora naturam, declarant liltore vesles 470 
Suspcns:c, cum concipiunl humoris adh:csum : 
Quo magis ad nubes augendas mulla vidcnLur 
Posse qu~quc e salso consurgere mominc ponli. 
Prmlerea, Ouviis ex omnibus et simul ipsa 
Surgcrc de terra nehulas :r,slumque vidcmus, /,7'.l 
(u:c vclul halitus, hinc ila sursum expressa fcrunlur, 
Suffunduntque sua ccelum caligine, el alias 
ăufficiunl nubes paulalim conveniundo: 
Urgct cnim quoquc signiferi supei· relhcris reslu~, 
El quasi denscndo suhtcxil co,rula nimbis. (!_;I) 

fii quoque ul hunc vcnianl în cmlum cxlrinsccus illa 
Corpn;a, qu:c laciunl nuhcs nimhosquc volanles. 
)nnumerabilem cnim numcrum, summamque profnn<li 
Esse inflnitam docui; quantaquc vv!arent 
Corpo.-a mobilitate, oslcndi, quamquc repento 48:i 
Immemorabile per spalium transire solcrcnt. 
Ilaud igilur mirum est, si parvo lcmporc s:cpc 
Tam magnos moutes tempeslas, atqur tenebra, 
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<lent sur la mer et la lerre entiere, puisque de lous c6les Ies ele­
menls trouvent des enlrees et des sorlies ouverles dans tons Ies 
conduils du fluide elhen\, el pour ainsi dire dans tous Ies canaux 
du monde. 

Je vais maintenant t'exposer comment les eaux de la pluie se 
ramassent dans Ies nuages, ct de la retombent sur Ia lerre. Sois 
comaincu prcmiercrnent que de tous Ies corps s'elcvent, en memc 
temps quc Ies nuages, une infinite de molecules d'eau qui s'ac­
croissent avec la subslance meme de la nue, a peu pres comme 
le sang, la sueur, el Ies autres fluides s'accroissent en meme temps 
que nos corps. Les nuagcs se chargent encore des eaux de la mer, 
lorsque, scmblablcs 11 des llocons de lainc suspcndus, ils sont portes 
_par Ies venls au-dessus de sa surfacc; L'humidile des fleuvcs 
s'eleve de memc vers Ies nues : lorsque ces semences d'eau, ac­
crues de tous coles par tant d'emanations diverses, se sont ras­
semblees, ont ele condensces par le souffle des Yenls, alors une 
double force determine leur chute : la pression des vents, et le 
grand nombre des nuages accumules, qui en s'affaissant Ies uns 
sur Ies autres produisent l'ecoulement de la pluie. 

Coopcrianl m~iria ac tcrras, impcnsa supcrnc; 
Undique qunncloquidcm per caulas mlheris omnes, 400 
Et quosi' per magni circum spiracula mundi 
Exitus introitusque clcrnentis redditus exslat. 

Nune agc, qJo paclo pluvius concrescat in allis 
Nubihus humor, et in terras demissus ut imb_cr 
Decidat, expediam. Primum jam semina aqua·; 40~ 
Multa simul vincam consul'gr.rc nubihus ipsi~ 
Omnihus ex rebus, paritcrque ita crescere utrasque, 
El nubes, et aquam, qumcunque in nubibus exstal, 
Ut parilor nobis corpus cum sanguine crcscit, · 
Sudor ilem, atque humor <Juicunque est dcnique membris. 500 
Concipiunl etiam multum ciuoque smpe marinum 
llumorem, veluti pendenlia vellera lanm, 
Cum supera magnum venii marc nubila portant. 
Consimili ralione ex omnibus amnihus humor 
Tollilur in nuhes: quo cum bene semina aquarmn 50~ 
Multa modis mullis convenere undique adaucta, 
Conferim nubes. vi vcnli miltere cerlanl 
Duplicitcr : nam vis vcnli contrudit, el ipsa 
C.opia nimhorum, lurha majore coorla, 
UrgeL, et e supero premii, ac racii emuerc imhres. titO 
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D'un auire cule, quand Ies nuages sont rarefies par Ies vents 
ou dissous par Ia chaleur du soiei!, ils laissent tornber l'humidite 
pluvieuse qu'ils conliennent, et s'ecoulenl gontte a goutte cornrne 
la cire liquefiee par l'ardeur de la flamrne. 

La pluie est abondante quand Ies nuages cprouvent fortement 
la double pression de leur propre pesanteur et du sourne des 
vents. Elle a unc durce considcrable et retient Iongtemps Ies 
homrnes sous !curs toils quand Ies nuages charges d'un grnnd 
nornbre de particulcs d'eau sont accurnules Ies uns sur Ies autres 
et repandus de tous cules, et quand la tcrrc restitue par ses exha­
laisons aulant d'humidite qu'olle cn rec;oit. 

Lorsque au sein de l'orage Ies rayons du soleil se troUYent op­
poses it un nuage pluvicux, on aperc;oit au milieu des tenebres Ies 
couleurs de l'arc-en-ciel. 

Les aulrcs rneteores qui se formcnt, s'accroissent ct se com­
binent dans Ies nuages, Lels quc la neige, Ies vents, la grele, Ies 
frimals, la giace, qui durei! Ies eaux ct mct un frcin 11 la conrse 
des fleUYcs; ii est facile d'en pcnclrer la causc et d'en cxpliqncr 

Prrelcrca, cum rarescunt quoquc nubiln vcnlis, 
Aul tlissolvuntur solis super icta calore, 
~liltunt humorem pluvium, stillantque, quasi igni 
Ccra super calitlo tabcsccns multa liq1icscat. 

Scd vchcmens imbcr fit, ubi vchcmcnlcr utroquc ra:; 
Nubila vi cumulata premuntur el impctc venti. 
At rctincre diu pluvi:c Jongumquc morari 
Consuerunt, uhi mulla fuerunt semina aquarum, 
Atque aliis ali:c nubes, nimbique rignnles 
lnsupcr, atque omni volgo de parte fcruntur, ti20 
Tcrraquc cum fumans humorcm totl rchalat. 

llinc uhi sol radiis lempestatcm intcl' opacam 
Adversa fulsit nimhorum :15pergine conu:-, 
Turn color ,n nigris e,istit nubibus Al'qni. 

Cretcra, qua) sursum cre!,cnnt sursumqu~ crcanlnr, ;;~:; 
Et qure Cllncrcscunt in nuhihus omnia, prors11m 
Omnia, nix, vcnti, grando, gelid:nque pruinre, 
EL vis magnn gcli, magnum dur~mcn aquarum, 
Et mora qu:n fluvios passim rcfl':cnat cunlcs, 
Perfacilc est tamen h:nc rcpcrirc animoquc ,·i<lcrc ~:;() 
Omuia quo pncto fianr, quarevc crecntur, 
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Ies effets quand on connail ii fond Ies proprietes des elemenls. 
Apprends rnainlenant la cause des lrernblernenls de terrc: ct 

d'abord sache que l'interieur du globe est, comrnc sa surface, 
rempli de venls, de caverncs, ele lacs, de precipices, de pierres, 
de r·ochors, et qu'un grand nornbre de ficuvcs inlericurs ernporlent 
et roulent des roches subrnergces. Car la ra;son veut que la terrc 
soit partout sernblable a elle-rneme. 

Ces notions prcliminaires une fois supposee~, la terre tremblc 
!t la surface quand elle est ebranlee par J'ecroulernent inlerieur ele 
quelques enormes cavernes que le temps vient a bout de dernolir. 
Car ce sont des montagnes tout entieres qui tombent, et dont la 
secousse violente ct soudaine doit rcpandre au loin d'alTreux 
trcmblemenls, puisqu'un chariot ciont Ic poids n'est pas conside­
rable fait trcmbler sur son passagc tous Ies cdillces voisins, el que 
des coursiers fougueux, cn roulant Ies hancles des roues armees de 
fer, font tressaillir tous Ies lieux d'alenlour. 

II se pcut encore qu'une rriasse enorme ele terre tornhc· ck YC­

tuste dans un grand lac souterrain, et q·ue la terre vacille par 

Cum beno cognoris clemcnlis reddila qu:c sint. 

Nune agc, qure ralia Lerra'i molibus exslrl, 
Pcrcipcj elin primis terram fac ul cs~e rcaris 
Subler ilcm, ut supera est, venlis alque undique plcnam 535 
Spcluncis, mu\Losque lacus, mullasque lacunas 
Jn gremio gcrcre, et rupcs, deruplaque ,axa, 
Mullaquc sub lergo lcrrai Ouinina lecla 
Yolvcre vi Ouclu.-;, suhmcr~aque saxa pulanilum est; 
UmJiquo cnim similcm csse sui rcs po!:-Lu!at ipsa. 5.iO 

Uis igitur rebus subjunclis suppo:;ilisquc, 
Tcna supcrne tremit, magnis concnssa ruinis 
Suhlcr, uhi ingenios speluncas subrnil a:las. 
Quippe cadunl loli monles, mognoque repento 
Concussu, Iole disserpunt indc lremorcs; U\5 
El mcrilo, quoniam plouslris concussa Lrcmbcunt 
Tccla viam proplcr non magno pondere Lola : 
N'cc minus cxsu\lanl, uhi currus rortis equum vis 
Ferralos ull'inque rolarum succulil orhcs. 

Fit quoquc, uhi mngnas in aqua! vastasquc lacunas ~ăO 

r:Jeha vclu~lale c terra provol\'ilur ingcns, 
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une suite du mouvement excite dans Ies eaux, comme sur la 
surfacc de la terre un ,·ase plein d'une onde agilce ne reste immo­
Lile que quand la liqueur conlcnue a repris son equililire. 

D'ailleurs, quand le venl rarnasse dans Ies cavi Les interieures du 
globe fond avec violence sur un cote et reunit toutes scs forces 
dans ces cavernes profondes, la lerre penche du cole ou le sourllc 
tles ,·enls fait le plus d'efforts: Ies edifices construits â la surface 
s'inclinent du meme cote a mcsure qu'ils sont plus voisins du 
ciel; on voit Ies poutres s'avancer, qnitter l'aplomb, menacer 
ruine. Et l'on ne veut pas croire que la nalure ait prescrit un 
terme pour la deslruclion totale du monde quand on voit de tellcs 
masses pretes a se demolir ! Si Ies venls n 'elaient obliges de re­
prendre, pour ainsi dire, haleine, aucun frein ne serait capable de 
Ies contenir ni d'arretcr leurs efforts destructeurs. Mais, comme 
allernativernent ils se rcposent et fondent de uouveau, sont re­
pousscs ct relournent â la charge, la tcrre mcnace de s'ecroulcr 
plus qu'elle ne s'ecroule en effet: elle s'incline et se releve; clic 
perd l'equilibre et le retrouve par son propre poids. Voilâ pour­
quoi Ies edifices vacillent plus ou moins, selon leur elevation, de 

Ul jaclelur aqua, el Ruclu quoque terra vacillcl; 
Ut vas in terra non quit constare, nisi humor 
Deslilil in dubio Ruclu jaclaricr intus. 

Pr:clcrea, venlus cum per loca subcava lemn 555 
Collectus parli ex una procumbil, el urgcl 
Ohnixus magnis spehmcas viribus allas, 
Incumbil lellus, quo vcnli prona prcmil vis : 
Turn, supcra lcrram qum sunt cxstructa domorum, 
Ad crelumque mag's quanlo sunt edita qu:cque, 5GO 
lnclinala mincnt in eamclem proclila partem; 
Prolracl:cquc lrahcs impcndcnt irc parata,, 
Et mcluunt magni naturam credcre muncii 
Exitialc aliquocl tcmpus clademque mancre, 
Cum vi<leanl lanlam len·arum incumberc molcm. 5G5 
Quod nisi respircnt venli, non ulla rcfrrn,'l 
nes, neque ah cxitio possil rl'prentlcre cunlcs. 
r-;unc quia rcspiranl aHcrnis, inr1uc gravc:::;cunl, 
El quasi collecti redeunt, r.cdunlquc rcpulsi, 
S:cpius bone ob rem minilalur lc:-ra ruina·s 5·;0 
Quam facil: inclinatur enim, rctroquc rcccllil, 
Et rccipit prolapsa suas se in pondere ser.Ies. 
line isilnr ralionc vacillanl om!1ia tecla, 
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sorle que Ies plus bas n'cprouvent presque point Je secousses. 
Ces horrihles ebranlements peuvenl encore elre causes par un 

vent impelueux, un soume violent introduil loul a coup du dehors 
ou ne dans Ic sein meme de la terre, qui, apres s'etre engouffrs 
dans Ies cavites du glohe, fremit au milieu de ces immenses ca­
vernes, s'y roule eu tout sens, el ne s'echappe au dehors qu'apres 
avoir fendu la terre par son impetuosite en y ouvranl de vastei'.• 
abimes : ainsi furenl engloutis Sidon, l'ouvrage des Tyriens, Egium 
dans le Peloponese. Combien de villes ont ele detruites par ces 
terribles eruptions de vents et par Ies tremblements de terre qui 
en furent la suite! Combien de ci Ies ensevelies sous terre au mi• 
lieu deces affreux ebranlements, ou noyees avec l1mrs citoyens au 
fond des mers ! 

Si le vent ne s'elance pas au dehors, son soul'fle impelueux se 
distribue comme une espece de frisson dans tous Ies conduits de 
ta terre, et y excite un tremblement general : ainsi le .froid, insinue 
jusqu'au fond de nos membres, nous fait grelotter malgre nous. 
A lors l~s habitanls des villes, en proie 11 une double terreur, voient 

Summa magis melliis, media imis, ima perhilum. 

Est hrec ejusdem quoque magni causa lrcmoris, 
Ventus ubi alquc animre subita vis maxima quredam, 
Aut extrinsecus, aut ipsa a Lellure r.oorla, 
Io loca se cavar. terra·i conjecit, ibique 
Speluncas inter magnas fremit ante tumultu, 
Versabundaque porlatur, post incita cum vis 
Exagilala fora:; crumpilur, el simul arctam 
Diffindens lerram nrngnum concinnal hialurn : 
In Tyria Sidone quod accidit, eL fuit 1Egii, 
Jn Peloponneso. Quas exitus hic animai 
Disturbal urbes el terra, moLus oborlus ! 
Multaque pr:clcrca cccidcrunl mamia mag11is 
Motibus în terris, el mull:c per marc pcssum 
Suhsedere suis pariler cum civibus urbcs. 

Quod nisi prorumpit, lamcn impelus ipsc anima'i, 

tiSO 

.,,u 
uU•l 

Et fcra vis venii per crebra foramina terr:c 5DO 
Dispertitur, ul horror, el inculil indc lremorcm; 
Frigus uli noslros pcnitus cum venit in arlus-, 
Conculit, invitos cogc11s tremcrc atquc moveri. 
Ancipili lrcpidnnl igilur lcrrore pl'r urbe:,: 
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la mort el sur leurs teles el sous Jeurs pieds : ils craigncnl la 
clmte de lcurs Loits; ils craignenl que la nature ne demolisse tout 
11 coup Ies voutes du globe, et qu'apres avoir ouvert ses vastes 
abîmes elle ne veuille Ies combler de ses propres debris. Quoique 
persuades que le ciel et la terre sont incorrupli0les et dureront 
eternellement, la vue d'un danger·aussi pressant porte neanrnoins 
la defiance dans leur âme et Jeur fait craindre que la terre ne se 
derobe sous leurs pieds pour tornher dans le gouffre, que sa chule 
ne soit suivie de celle du grand tout, et qu'il ne reste plus du 
monde entier qu'un amas conl'us de ruines. 

II faut maintenant expliquer pourquoi la mer ne connait point 
d'accroissernent. On est surpris que, avec tant d'eaux qui s'y 
rendent, tant de fleuves qui s'y jettent de tous coles, tant de pluies 
et d'oragcs qui fondent â la fois sur la terre _et sur la mer, enfin 
arec sos propres sources, elle n'augrnente jamais. de volume. Mais 
la surprise cessera si l'on considere que loutes ces eaux, corn­
pare_es a la vaste ctendue des mers, font a peine sur elles l'effet 
d'nne goutle insensible. 

Ajoutez que la chaleur du soiei! en pompe une grande part ic. 

Tccla supernc limcnl, mclunnl inferne, cavcrnas ;,Dt; 
Tcrra"i ne dissohat natura repente, 
Neu dislracla suum laic ·dispandat hialum, 
ldque suis confusa velit complrre ruinis. 
Proindc licel, quamvis crnlum lerramque rcanlur 
lncorrupla fore :ctern:c mandnla salu Li; C~J 
Allamcn inlcrdum pr::escns vis ipsa pcricli 
Subdilal hunc stimulum quadam de par1e limoris, . 
Ne pcdibus raplim lellus sublracta feralur 
In baralhrum, rcrumque sequalur prodila summa 
Funditus, ci fiat mundi confusa ruina. CO::. 

Nune ralio rcd<lunda augmcn cur nescial requor. 
Principio, mare miranlur non rerldere majus 
Naturam, quo lanlu' fuat decursus aquarum, 
Omnia quo ve11ianl ex omni flumina parte. 
Ad<le vagos imhres tempeslalcsquc volanlcs, G10 
Omnia qme maria ac LC'rras spargunlque riganlquc. 
A<lcle suos fonles : tamen ad mari:; omnia summam 
Guua·i vix in:;tar erunl unius atl augmen; 
Quo minus esl mirum mare non augcsccre magnum. 

Pr:clerra, magnam sol pariem delrahit :cslu: Gl5 
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Car ces rayons ardents, qui sechent en un moment Ies etoffes lm­
mides, quel elfet ne doivent-ils pas produire sur l'immense surfac~ 
des mers soumises a leur aclion? Et quelque modique perle que 
souffre chaque endroit particulier, ces evaporations, repelees dans 
une aussi grande etendue, ne doivent-elles pas causer une dimi­
nulion considerable? 

D'un autre cote, Ies vents qui balayent la surface des ondes en 
emportent encore une partie, puisque souvent' nous voyons dans 
l'espace d'une nuit Ies chemins seches et la fange durcie par leur 
soume. 

Je t'ai er.core enseigne que Ies nuages attirent a ·eux l'humi­
dite de la mer pour aller ensuite la disperser de tous cotes, ou par 
Ies pluies qui tombent sur la terre, cm par Ies nuees qre Ies vents 
transportent dans l'atmosphere. 

Enfln, comme la lerre est un corps poreux, comme elle envi­
ronne de tous coles la mer, qui lui est contigue, la mer ne peul 
recevoir Ies eaux de la terre sans que celle-ci re~oive a son tour 
celles de la mer, qui se filtrent en effet dans le sein du globe, se 
replient sur elles-memes, se rassemblenl â la sonrce des fleuves, 

Quippc vidcmus cnim vesles humore madcnles 
Exsiccare suis radiis ardenlibu' solem. 
Al pelage mulla el laie suhslrala vidcmus: 
Proinde licel quamvis ex uno quoque loco sol 
llumoris psrvam delibet ah requore pariem, 620 
Largiter in Lanlo spalio tamen auferet undis, 

Turn porro venii magnam quoque lollcrc parlom 
II umori:; possunt verrentcs ~quora ponti; 
[na noele vias quoniam persrepc vidcmus 
Siccari, mollisquc luli concrcscere cruslas. 625 

Prrelerea, docui multum quoque Lollere nubcs 
Humorcm magno conccplum ex ::cquore ponti, 
F.t p'.lssim loto Lcrrarum spargere in orbe, 
Cum pinii in lcrris, el venii nubila porlanl. 

Poslremo, quoniam raro cum cor porc lei lus G30 
Esl, el conjunclas oras maris undiquc cingit, 
Dcbct, ut in marc de lcl'l'is venit humor nqua'i, 
In lcrras itidcm manarc ex reqnore salso: 
Pcrcolalm· cnim virus, rclrO')UC rcmanat 
Mal, l'irs humors, rl ad capul amnibus omnis c;:;5 
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et, ainsi purifiees, coulent sur la Lerre a l'endroit ou sa surfoce 
entr'ouverte facilile·la trace· Jiquide de leurs pas. 

Apprends maintenant la raison pour laquelle Ies bouches de 
J'Etna ,·omissent quelquefois de si epais tourbillons de flamme. 
Ne crois pas, en effet, qu'au milieu du trouble et du desastre 
un orage de fcu, dechaîne dans Ies plaines de la Sicile, ai.t jadis 
fixe Ies regards des peuples voisins, _qui 11 la vue des torrenls 
d'elincellcs ct de fumee ondoyanls dans tout l'almosphcre, aient 
allendu pleins d'effroi le nouveau malheur que la nalure lcur 
preparai!. 

Pour l'explication des phenomenes de celle espece, ii faut porter 
sur Loute la nalure un coup d'ceil vaste et profond, en ernbrasser 
a la fois toutes Ies parties, ne pas oublier que !'univers est fini, 
et se represenler sans cesse combien le ciel est peu de chose par 
rapport au monde, et quel atome est l'homme compare au globe 
entier. Quand lu seras penetre, convaincu de cette vfrile, ii y aura 
bien des phcnomenes que tu cesscras d'admirer. 

Qui de nous, par exemple, est surpris de voir un homrne brule 
d'une fievre ardente, ou dont Ies· membres s'oient la proie d'une 

Confluil; inde super terras redit agmine dulci, 
Qua via secta seme! liquido pecie delulit undas. 

Nune ralio qua, sil, per fauces monlis ul ,Etn:t 
Exspirenl ignes inlerdum turbine lanlo, 
Expediam. Neque enim media de clade coorla G!O 
Flammre tempcstas, Siculum dominala per agros, 
Finilimis ad se convertit gcnlibus ora, 
Fumida cum ca,li scintillare omnia Lempla 
Ccrnentes, pavida complebant peclrra cura, 
Quid moliretur rerum natura novarum, Giti 

llisce Lihi rebus laie est alleque videndum, 
Et longc cunclas in partcs dispicicn<lum, 
Ul rcminiscaris summ::im rcrum csse prorundam, 
Et videas ca,lum summa'i lolius unum 
Quam sil parvula pars, et quam rnultesima conslel, G:iO 
El quota pars homo lcrra'i sil lolius ,mus. 
Quod bene proposilum si plane conlueare 
Ac vicleas plane, mirari multa relinquas. 

Num quis cnim nostrom miralur, si quis in al'lus 
Accepil cali,lo febrim fcrvore coorlam, G5:; 

Aut alinm quemvis morhi per membra ilolorcm ! 

https://biblioteca-digitala.ro



338 LUCRECE. 

autre maladie? Les pic<ls se gonflenl lout a coup; une <lou!eur 
aigue s'empare des denls, ou meme se jette sur Ies yeux; le feu 
sacre s'allume, se repand dans tout le corps, brtîle toutes Ies 
parties qu'il attaque: on n'en est point etonne, parce qu'on connaît 
Ies emanations d'un gran<l nombre de corps, parce qu'on sait que 
Ies exhalaisons de la terre et le vice de l'air sufllsent pour causer 
Ies plus terribles malaclics et hâter leur progres. Vois <lonc aussi 
que ce gran<l tout, infini comme ii !'est, fournit au ciel et i1 la 
terre un assez gran<l nombre <l'atomes pour ebranler le globe 
par des sccousses sou<laines, pour envoyer sur la terre el Ies ondes 
des tourbillons rapides, pour enlretenir Ies feux de l'Etna, et pour 
embraser le ciel. Oui, le ciel lui-mernc peut s'embraser anssi 
naturellement que nous voyom: Ies pluies lomber i1 grands flols sur 
la lerre, lorsqu'un ccrlain nombre de particules d'eau se sont 
rassemblees dans l'almosphere. 

Mais, dit-on, ces incendies sont trop considerables. Oui, comme 
un fleme paraît gran<l i1 qui n'en a jamais vu de plus grau<l, 
comme un arbre, un homme, tous Ies corps, de quelque espece 
qu 'ils soient, paraiSsent enormes, quand on ne connaît rien an 

Oblurgcscil cnim suhilo pcs, "rripil acer 
S:cpe dolor dcnles, oculos invadil in ipsos; 
ExisLit sacer ignis, el urit corporc scrpcns, 
Quamcunque arripuil pariem rcpilque per arlus: GG() 
Nimirum, quia sunt mullarum scmina rerum; 
El satis h:rc Lellus nobis crelumque mali feri, 
Unde queat vis immcnsi prncrescerc morhi. 
Sic igilur toli c~lo Lcrrrr!quc pularnlum rst 
Ex infinito satis omnia suppeditarc, GG5 
tinde repente qucal lcllns concu:-;sa movr.ri, 
Perque mare el lcrras rapidus prrcurrcre lurho, 
lgnis abundare IEln:cus, llamrnescere crelum. 
Id quoque enirn fit, ct ardcscunl croleslia lempla, 
Ul lempestales pluvim graviore coorlu G70 
Suni, uhi forle ita se letulerunt semina aquarum. 

Al nimis esl ingens incendi turbidus a1·dor. 
Sciliccl, el fluvius, c1ui non est, maximus cii est, 
Qui non ante aliquem majorem vidil; el ingc11s 
Arhor, homoque vi<lelur; el omnia de genere omni, G7~ 
llaxima qua! vi<lil quisqne hmc i11!!r.nlia lingil, 
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del:'i, tandis que ees objets, non plus que Ic ciel, la terre el la mer, 
ne sont rien en comparaison de !'univers. 

Mais liîchons maintcnant d'expliquer la maniere dont Ia llamme 
en fureur s'exhale des fournaises de l'Etna. D'abord toute la mon­
La_gne esl creuse interieurement, et appuyee sur des cavernes de 
cailloux. Or toules Ies cavernes sout remplies de venls, el par con­
sequenl d'air, puisque le vcnt n'est que l'air agile. Lorsque l'air 
s'est enllamme, qu'il a echauffe de son ardeur Ies rochcrs et la 
terrc, aulour desquels ii ne cc,se de rouler et dont ii fait sorlir 
des flammes rapides ct devorantcs, ii s'elerc, ii s'elance directe­
ment par Ies gorges de la montagnc, ii repand au loin la flamme 
et la cendre, roule une fumee noire· et epaisse, et lance cn mcme 
tcmps des rochers d'une si enorme pesanteur, qu'a ces efîets on ne 
peut meconnaîlre l'impetuositc des vents. 

D'ailleurs, la mer baigne en grande partie le pied de celle mon­
tagne; sans cesse elle y brise et en ramcne ses flots. Les cavernes 
regnent par-dessous lerre depuis la mer justju'aux gorges de la 
monlagne. On ne peut douler que Ies venls n'enlrent par ces 
ouvertures quand la mer s'esl retiree, el ne dirigent leur souflle 

Cum lamen omnia cum crelo, Lcrraquc, mariqnc 
Nil sint a«J summam summa'i Lolius omnem. 

Nune tamcn, illa modis qnibus irrilala repente 
Flamma foras vastis JEtnm fornacihus efflet, GSO 
Expediam. Primum lolius subcava mnnlis 
F.st natura, fere silicum ~uffulla c,wcrnis. 
Omnihus est porro in speluncis vrnlus el aer: 
Vcnlus cnim fit, ubi est agitando pel'cilus aer: 
Ilic uhi percaluit, calcfecitquc omnia circum 6S5 · 
Saxa furens, qua eonlingit, Lerramque, el ab olli:;, 
Excussit calidum flammis vclocilms ignem, , 
'follil se, ac rcclis Ha f.mcibus cjicil alte, 
Fun<litquc ardorem longe, longequc favillam 
DiITert, el crassa volvil caliginc fumum; t,90 
fatru<litque simul miran<lo pondere saxa : 
Ne dubilcs, quin h~c animal Lw·bicla sit vis. 

Prretcrea, magna ex pJrli marc monlis ad CJUS 
fladiccs frangit fluclus, :c•Lumquc rcsorhel. 
Ex hoc usquc mari spcluncm montis ad altas G~ă 

Pervcniunt suhte,· fauces. Ilac· irc falenJurn est, 
EL pe1wlrare animam penilu9 rcs cogil aperla, 
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de la l'ers le somrnct: voila pourqnoi l'on voit Ies llammes s'elevcr 
en I'air, Ies rochcrs s'elanccr au loin, el des nuages de sabie se 
repandre de lous cotes. A la cime sonl ces larges cnlonnoirs par 
ou s'echappent Ies venls: Ies Grecs Ies appellent crateres, et nous 
leur donnons Ies noms de gorges el de bouches. 

II y a encore des phenomencs anxquels ii ne sufflt pas de donner 
une cxplicalion; ii faut en produire plusicurs, parrni lesquelles 
se lrouve la vcrilable. Ainsi, en voyant de loin le cadavre d'un 
hornme etendu • sur le sabie, si l'on veut indiquer la cause de sa 
mort, ii faut citer toutes Ies causes possibles de mortalite. Caron 
ne peut decider s'il est mort par le fer ou le froid, par la maladie 
ou le poison: on sait en :;encral que c'est par une de ces causcs; 
mais ii n'y a que Ies Li'imoins oculaircs qui puisscnt <lire la veri­
tablc. Nous sommes ret!uils a la menic indecision dans un grand 
nombre de phenomenes. 

Par exemple, si le Nil, ce lleuve unique de l'Egypte entiere, 
s'accroît el inonde Ies campagnes pendant l'ete, ces debordemcnls 
peuvent venir de ce que, dans celte saison 0(1 rt;gnent Ies vmls 
elesiens, Ies aquilons, en soufllanl a l'embouchure el contre la 
direction du lleuve, suspcndenL son cours, foulenl 1es ondcs, 

Alque crnare fo:as, ideoquc exlollcrn flammas, 
Saxaque subjcclare, ct arena, Lollcrc nimbos. 
In summo sunt vcntigcni Cratcrcs, ul ipsi iOO 
Nominilanl, nos quas Faur,es perhibemus, ci Ora. 

Sunt aliquol quoque re!=-, quarum unam cliccrc caus:un 
Non satis csl, vcrmn plurcs, undo un3 lamrn siL: 
Corpus ul cxanimum si quod proc:ul ipsc jaccrc 
Coh:,pitias hominis, fil ut omncs dicerc causas,. 70j 
Convenial lelhi, dicalur ut illius una. 
Nam ncquc cum feno, ncquc rL•igorc vinccre possis. 
lnlcriisse, ncqur, a morho, nequc forte veneno; 
Verum aliquid genere c~sc ex hoc, quod roncio dical, 
Scimus: ilcm in mu!ti; hoc rebus dicere hahcmns. 710 

Nilus in ::nsl:tli crcscit, campisquc redundat, 
[nicus in lf'rris 1EgypLi lolius omnis: 
1s rigal 1Egyplum medium per s~pe calnrcm, 
Aul quia suni :rslale Aquilones ostia contra 
r\nni Lr1ţ1pore co, quo Etcsia llahra. fcrunlur, ;15 
El contra fluvium nanlcs rcrnoranlur1 el uni.las 
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comblent son lit, et forcent le /leme de s'arrcter. Car on ne peul 
douter que le sourtle deces vents ne soit opposc it la direction du 
llem-e, puisqu'ils viennent des constellations glacees du pule bo­
real, landis que le Nil prend sa source dans les regions du midi, 
dans ces climals bru_lanls que le soiei! visite au milieu de sa 
course el dont Ies habilants sont noircis et dernres par la chaleur. 

II se pcul encore que d'e ,•astes amas de sables deposes i1 son 
cmbouchure forrnent une digue contre ses llots dans le lemps ou 
la mer agilee par Ies Ycnls roule des sablcs, d'ou ii arrive qun 
la decharge du lleuve est moins libre, et la penlc de son lit moins 
inclinee. 

II se peut aussi que Ies pluies soient plus abondantes it sa source 
dans celle saison ou le sourtle des vents etrsiens chasse de ce 
cule Ies nuages, qui, rassembles dans Ies regions du midi, s'accu­
mulent el se condensent it la cime des plus hautes monlagnes, et 
tombent enfin par la pression de leur pesanteur. 

Peul-elre, en un mot, celle crue vient-elle des haules mon­
tagnes d'Elhiopie, qnand le soiei!, dont Ies rayons embrasscnt 
toute la nalure, foit descendre a grands Ilots la ncige fonduc dans 
Ies plaincs. 

Cogcntcs sursus rcplent, cogunl']UC manerc : 
Nam dubio procul 11:ec adverso fiahra foruntur 
Fluminc, qurc gclidis a slcllis axis agunlur: 
Ilic ex restifcra parii venit amnis ah Austro i20 
Inter nigra virurn pcrcoctaquc srecla calorr, 
Exoricns pcnilus m·edia ab rrgione 1.lici. 

Est quoque uli possit magnus congeslus arena, 
Fluclibus advcrsis oppilare ostia contra, 
Cum marc pcrmolum vcnlis ruil inlus aycnam. i25 
Quo fit uli paclo liacr minus exitus .'.lmni, 
El proclivus ilcm liat minus impclus undis. 

Fii qunquc uti pluvire forsan magis ad cap•il ejus 
Tcmpore co fiant, quo Eksia fiabra Aquilonum 
Nubila conjiciunt in eas lune omnia partcs: 730 
Scilicct ad mediam rcgioncm ejecta dici 
Cum convcncrunl, il.Ji a<l allos <lcniquc monlrs 
COntrus:n nubcs co.gunlur, viquc premunlut"', 

Forsil el 1Elhiopum prnilus <le monlibus altis 
Crcscal, uhi in- campos allJas tksccndcrc nii1gucs ;:;5 
TJhHicis sulJigil radiis sol omnia lustrans. 
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Expliquons maintenant la nalure de ces lieux funestes, de crs 
lacs nommes Avernes. ffabord ce nom leur a ete donne parce 
qu'ils sont mortels pour Ies oiseaux: en effet, quand Ies habilanls 
de l'air sont arrives directement au-dessns de ces lieux, ils sem­
blent avoir oublie !'art de vaier: leurs ailes n'ont plus de ressort; 
ils tombent sans force, la tete penchee, ou sur la terre ou dans Ies 
eaux, si c'est un lac qui Jeur donne Ia mort. 

Ainsi â Cumes, pres du mont Vesuve, est un endroit ou des fon­
Laines chaudes exhalent une epaisse fumee. On en trouve encore 
un semblable dans Ies murs d'Athenes, au sommet de la citadelle, 
it cote du temple de Minerve: Ies rauques corneilles n'osent jamais 
en approcher, non pas meme quand la fumee des sacrifices enve­
loppe Ies autels; tant elles fuienl avec effroi, non pas Ia caiere de 
Pallas, que Jeur altira leur vigilance, selon le recit des poetes grecs, 
mais Ies exhalaisons memes de ce lieu, qui suffisent pour Ies en 
detourner. On dit qu'il y a encore un autre Averne de cette.. espece 
cn Syrie, et que Ies quadrupedes eux-memes ne peuvent y pqrter 
leurs pas sans que la vapeur Ies fasse tomber sans vie, commc 
des victimes immolees tout a coup aux dieux Mânes. Tous ces effets 

Nune age, Avcrna tibi quoo sint loca cunauc lacusqur, 
Expediam, quali natura proodita constcnl 
Principia, quod Avcrna vocanlur, nomcn id ah re 
lmposilum est, quia sunt AvibuS contraria cunclis; 740 
E rcgionc ca quod loca cum advcnerc volantcs, 
ncmigii obliloo pennarum vela remitlunt, 
Pr:ecipilcsquc cadunt molli ccrvice profusoo 
]n tcrram, si forte ila fert natura locorum, 
Aul in aquam, si forte lacus subslralus Avcrno csl. 7~~ 

Qualis apud Cumas locus csl monlcmquc Vescvum, 
Oppleli calidis ubi fumant fontibus auclu,. 
Est el Alhcnoois in mamibus, arcis în ,p;o 
Vcrlice, Palladis a<l templum Trilonidos almoo, 
Quo nunquam pennis appcl\unt corpora rauc:n 7~U 
Cornices, non cum fumant allaria donis: 
Usquc adeo fugitant non iras Palladis ac, cs 
Pcrvigili cau~a 1 Grninm ut cecinerc poct::c; 
Scd natura loci hoc opus cfficit ipsa sua vi. 
_n Syria quoquc ferlur itr.m locus essc ·vicieri, 755 
Quadrupcdcs quoquc quo simul ac vcstigio primum 
lnlulerint, gravitr.r vis cogal concidcrr. ipsa, 
Manibus nt si sin\ ;livis maclata rr.pcnle. 
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sont naturels, et l'on peut en trouver Ies causes sans s'imaginrr 
que C!!S lieux soient autant de portes du Tartare, par ou Ies diviniles 
infernales attirent Ies âmes sur Ies bords de l'Achcron, comme la 
simple aspiralion du cerf rapide atlire, selon l'opinion commune, 
Ies serpenls du fond de leur retraitc. Pour quc tu scntes combien 
toutes ces fables sont ridiculcs, jc vais trailer ce snjet. 

Je repete d'abord ce que j'ai souvent dit, que la terre contient 
un grand nombre de principes diversement configures, donl Ies 
uns donnent la vie 11 l'homme, Ies autres lui causcnt des maladies 
et hâtent son trepas, el qui tous sont plus ou moins analogues 
aux diYers animam, plus ou moins propres â leur conserrntion, 
selon la diffcrence de leur nature, de leur tissu et de leurs figures 
elementaires. II yen a dont l'introduction blesse le canal de l'ouie, 
d'autres dont Ies exhalaisons piquantes et desagreables offensent 
l'organe de !'odorat, d'autres ciont le contact est dangereux, la vue 
â craindre, la sayeur desagreable. Enfin l'experience nous montre 
combien d'objets produisent dans l'hornme des sensations penible$ 
ct douloureuses. 

Omnia qu:c naturali raliono gcrunlur; 
El quillus c causis fianl apparcl origo : 7GO 
Janua ne his Orei potius rcgionihus cssc 
Crcdolur posta, hinc animas Acheronlis in oras 
Ducere forte deos Ma nes inrcrnc rea mur; 
Naribus alipedes ul cCr\'i s:i,pe pulanlur 
Ducere ele lalellris scrpenlia stccla fcrarum. 7G:î 
Quod procul a vera quam sit ralionc rcpulsum, 
Percipc: namque ipsa de re nune diccre cono1·. 

\>rincipio hoc dico, quod di,i s:cpe quoque ante, 
Jn terra cujusque modi rerum esse figuras, 
Multa homini qu:c suni vitalia, multaque morbos '170 
Inculcrc, el mortem qu:J? pos.5int accelerare; 
El magis essc aliis alias animantibus aptas 
Res ad vita'i ralionem, oslcndimus ante, 
Propler dissimilem naturam, dissimilesi1ne 
Texturas inter sesc, primasque figuras. 77r., 
~fulia meant inimica per aures, multa per ipsos 
Insinuant nares infesta alquc a~pera odore; 
Ncc sunt mul la parum tactu vi landa, nac aulen 
Aspectu fugienda, saporequc Lrislia qua, sini. 
Deinde videre liccl quam mull:c sinl homini rcs 7SU 
Acrilcr infcslo sensu, spurcreque, gravesquc. 
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D'abord ii y a des arbres dont l'ombre est chargee de molecules 
si dangcreuses, qu'on ne peut s'etendrc sur le gazon au pied de 
ces arbres sans eprourer de violentes douleurs de tete. Sur la cime 
elevee de J'Ilelicon se trouve cncore un arbre dont la fleur tuc 
J'homme par son odeur. Toutes ces productions naissent de la terre, 
parce qu'elle renlerme dans son sein un grand nombre de scmcnccs 
combinees d'une infinite de maniercs divcrses, dont la secretion 
nourril chaque individu. 

L'odeur d'une Jampe recemment eteinte affecte dt'!sagreablement 
Ies narines, assoupit l'homme, le renverse, comme s'il etait at­
taque de J'epilepsie. L'odcur forte rl~ cestoreum produit le memc 
effct sur la remnic: clle tombc sans connaissancc el son om-rage 
s'cchappc de ses mains delaillanles, si ellc a respire celle odcur 
dans le temps ou clle paye son tribut periodique. II y a bien d'au­
trcs substances dont J'action relâche Ies membres et raiL chancelcr 
J'â1r.e au fond de sa retraile. Enfin, si Lu sejournes trop longtemps 
dans un hain chaud, ou ~i Lu t'y plongcs a la suite d 'un repas 
trop abondanl, qu'il est a craindre que tu ne tomhes sans"connais­
sance au milieu des raux ! Avec quelle facili le la vapeur active du 
char bon ne s'insinuc-t-elle pas jusqu'au cerveau, si l'on ne previcnl 

;\rborilrns primum ccrlis gravis umbrn Lribula csl, 
Usque a<lco, c,pilis facianl ul smpe tlolores, 
Si quis eas suhlcr jacuit proslralus in herhis. 
Est ctiam in magnis Heliconis monlihus arhos 78:; 
Floris adore hominem lelro consuela necarc. 
Sciliccl h~c idco tcrris ex omnia surgunt 
Multa modis mullis multarurn scmina rcrum, 
Quod pcrn1bla geril lcllus, discreli,que L1·a<lil. 

· Noclurnumque recens exslinctum lumen, ulii acri 790 
N1<lore offcn<lil narcs, consopil ihi<lem, 
Dejicerc ul pronos qui morhus s:epe suevit. 
Castoreoquc gravi rnulier sopila rccumbil, 
El manihus nilidum teneris opus efOuil eii, 
Tempore co si o<lorata est, quo mcnstrua salvii. i9ă 

Mullaquc prmtcrea languentia membra per artus 
So'.vunl, nlque animam fabefaclant sc<lihus inlus. 
Deniquc, si in calidis eliam cunclcrc lavacris, 
Picnim· el soli o în fuc1 îs fen-enlis aqua'i, 
Quam facile in medio Iii uli <lcs s,:pe mi nas! 800 
r.arhonumquc gravis vis alquo odf'r in~inu.ilur 
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sou effel en a vaia ul auparavanl une onde salutaire ! L'odeur du 
vin porte un coup mortei a celui dont Ies membres sonl consu· 
mes par une fievre ardente. Ne vois-tu pas encore naitre au sein 
de Ia terre le soufre et Ic bitume, dont la vapeur est si penetrante~ 
Enfin, quand le mineur dechire avec le fer Ies enlrailles de lu 
lerre pour y suivre Ies veines de J'or et de l'argcnt, quelles vapeurs 
morlelles ne s~nt-on pas s'elever du fond de la mine et s'exhaler 
du sejour de ccs richcs melaux ! Quel visage h,i ve, quel lcint 
plombe contractcnt Ies malheureux condamnes par la Joi a ces 
durs travaux ! Ne sais-tu pas combicn ils perissent promplement, 
ct combien est courte la duree de leur Yie? II f.:ut dane quc la 
terre se debarrasse de toutes ces vapeurs en Ies repandant au 
dehors, dans Ies plaines de l'air. 

Ainsi ccs lienx nommes Avernes n~ sont morlels pour Ies 
oiseaux que par de pareillcs evaporations qui s'elevent du sein de 
la terre dans Ies airs et empoisonnent, pour ainsi dire, une partie 
de l'atmospherc : i, peine Ies oiseaux sont-ils arrives dans celle 
region infectee, toiTt_ i, coup, embarrasses dans Ies lacs ae ce poison 
invisible, ils tombent verticalement dans l'endroil oit l'exhalaison 

Quam facile in cerchl'llm, nisl aquam pr:ncepimus anto! 
Al cum membra hominis prrcepil fervida fcbris, 
1'um lil o<lor vini plag:n mactabilis instar. 
Nonne vides eliam terra quoque sulfur m ipsn f0:i 
Gignicr, el lelro <,oncresccre odore bitumen? 
D,nique ubi argenti vena; aul'ique scquuntur, 
Tcrra·i pcniLus scrulanlcs abdita fcrro, 
Quales exspiral scaptesula subter o<lores ! 
Quidve mali Iii ul exhalenl autala metalia! 810 
Quas hominum re<ldunt facies, qualesquc colores I 
Nonnc vidcs audisve pcrirc in tcmporc parvo 
Quam solcant, el quam vital copia desil, 
Qurn opere in Lali cohihel vis mag111? Necesse est 
Hm~ igilur tcllus omncs cxroslucl ~slus, 81:.i 
Eupirelquc foras in aperla promplaque cccli. 

Sic el Averna loca alili\Jus summillcrc dchcnl 
Morlifcram vim, tle terra qu~ surgit in auras, 
ll spalium cccli quadam de parte vcncnct : 
Quo simul ac p1·imu111 pennis <lelala sit ales, 820 
Impcdialur i\Ji c.eco correpla veneno, 
U cndal c rcgione loci qua dirigil :cstus; 
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dirige leur chute; et quand ils y sont etendus, la meme exhalaison, 
plus active pour lors, chasse de leurs membres tous Ies restes df 
la vie. Car la premiere attaque n'excite en eux qu'une espece df 
convulsion; mais, une fois plonges a la source meme du venin, 
ils y rendent Ies derniers soupirs, suffoques par l'abondance des 
cxhalaisons qui Ies environnent. 

II se peut encorc que ces exhalaisons rarefient lellemenl lu 
masse d'air inlerposee entre la terre el Ies oiseaux, que cet esp:.c! 
devienne presque vide: lorsque Ies habitants de l'air volenl <lirec­
tement au-dessus de ces lieux, leurs ailes s'agitent en vaio au 
milieu du vide, qui trahit leurs efforts. Ne trouvanl clonc piu, 
d'appui dans l'air ni de support dans leurs ailes, leur pesanteur le, 
cnlraîne, et, quand ils sont Lombes au sein du vide, leur :ime sr 
dissipe par tous Ies pores de leurs membres. 

L'eau des puils se refroidit pendant I'ete, parce que la chaleur, 
en rarefiant la lerre, dissipe promptemenl dans Ies airs Loules Ie., 
semences ~e feu qu'elle peut contenir. Ainsi,,plus sa surfaee esl 
cchauffee, plus Ies caux cachees dans son scin doivent etre fraiches 

Quo cum corrnil, h:cc cn<lcm vis illius :c•lus 
llclliquias vil:c mcmbris ex om!)ibus aurcrl. 
Quippe elenim primo quasi qucmdam conciel a:,lum : 823 
Poslerius fll uli, cum jam cecidcrc vcncni 
In fonlcs ipsos, ibi sit 'JUOque vila vomcnda, 
Proplerca quod magna mali sil copia circum. 

Fit quoque ul inlcrdum vis h:cc alque a:slus A,crni 
Acra, qui inter avcS cunquc est Lcrramquc locatus, 8:i0 
Discutial, propc uti locus hinc linquatur inanis: 
Cujus uhi c rcgionc loci vcncrc volanlcs, 
Clam.Jicat cxlcmplo pcnnarum. nisus in:mis, 
El conamcn ulrinque alarum prodilur omne. 
Ilic, ubi niclari ncqueunl insislcrcquc alis, 83:; 
Scilicel in terram delabi pondere cogil 
Natura; el vacuum propc jam per inane jaccnle::-, 
Dispcrgunl animas 1ier caulas corporis omnc,. 

F,·igiclior pori•o in pulcis d,slale fit humor, 
llarescil quia terra calorc, el scmina si qua 8W 
Forte vaporis habet, propc1·e dimillil in auras. 
Quo magis est igilur lellus affccla calorc, 
Hoc fit ftigidior, qui in lcrra csl abdilus, humor. 
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Au contrairc, quand le froid resserre, rapproche et condense sa 
5uperficie, ii doit par celle compression faire rentrer au fond des 
puils Ies particules de J'eu disseminees dans la Lerre. 

On voit pres du temple d'Ammon une sourcc froidc pendant Ic 
jour, et qui, i1 ce qu'on rapporte, devient chaude pcndant la nuit. 
Celte fontaine excite plus d'admiralion qu'elle n'en merite: 011 

croit que le soiei!, cache sous terre, la penetre de ses feux aussitot 
que la nuit elend sur le globe son ombrc effrayante; mais celle 
cxplicalion est conlraire a la saine philosophic. Car si Ic soiei!, 
donl Ies rayons ont tani de force quand ii est sur nos leles, n'a pu 
par un contact immediat echauffer la surface de I'onde, comment 
pourrait-il, sous nos pieds, a travers une masse aussi epaisse que la 
Lcrre, faire bouillonner l'eau et y inlroduire ses l'eux brulanls, 
surtout quand la chaleur de ses rayons peut a peine se foire senlir 
u lravcrs Ies nmrs de nos maisons? 
!Ir; Quelle est clonc la cause de ce phenomene? C'esL que la lerrc 
est plus spongieuse el plus chargee de semences ignees autour de 
celte fontaine que partout ailleurs. Lors clonc que la nuit ensevelit 
le globe dans ses ombres humides, celte terre, en se relroidissant, 

Frigorc cum prcmilur porro omni~ lct'l'a, coil11UL', 
EL ,p,asi concrcscit, liL scilicd nl rocunJo 811 

· Exprimat in pulern;, si qucm geril ipsa, calorcm. 

Est apu<l Ammonis fanum fon::; lucc diurna 
},'rigi<lus, al ca\idu~ nocturno lcmporc fcrtur. 
llunc homincs fonlcm uimi:; ac.lmiraulur, el acri 
Sole pulanl suhlc1· Lerras fervisccrc raplim1 850 
Nox ulJi tcnihili lcl"fa:; caliginc lcxil: 
QuoU nimb a vcra est longe ralione 1·cmoLlÎ111. 
Quippc uui sol nutlum conlrcclans corpus a1111,1i. 
Non quicril caliJum supcrn de reddcrc parlc, 
Cum supcrum )umcn Lanlo Ccrvore frualur i 855 
Qui queal hic suULcr tam crasso corporc Lerra111 
Pcrcoquerc humorem eL caliclo sociarc vaporij 
l1r.cscrlim cum Yix po~sil per sepla <lomorum 
Insinuare suum ra<lib ardcntibus m~tum. 

Quai ralio csl igilu1·'! Nimirum Lcrra magis 11uod 86U 
Hara lcncl circum hunc l'onlcm quam ere tera r.ellus; 
Multaquc sunl ignis 11ropc semi na corpus aq~a-i, 
Hinc ubi roril"cris lcn·am nox obruiL umbrb1 

Exlcmplo suulus frigcscil Lcrra, coili}ue. 
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se contracte comme si on la pressait avec la main, el fail ainsi 
rcfluer dans l'interieur de la fontaine toutes Ies particules de feu 
dont elle est impregnee, et qui communiquent a l'eau une chaleur 
qu'on eprou.ve au toucher et au gout. Ensuite, quand Ies rayons 
naissants du soiei! ont ouverl Ies pores de la lerre et rarefie son 
tissu par le melange de leurs feux, Ies semences ignees reprennenl 
leur premiere place, el Loute la chaleur de J'eau passe dans la terre: 
voila pourquoi la fontaine devient froide pendant le jour. 

D'ailleurs, I'ondc, frappee pour lors des rayons du soiei! et 
rareflee par ses feux treinblants, doit evaporer tous Ies corpusculcs 
ignes qu'elle contient, comme souvent elle degage des partics de 
froid el des liens de giace qui la lenaicnt captive. 

li est une aulre fontaine, froidc au toucher, el dans laque]Je une 
ctoupe prend feu et jelte des llammes tout a coup; un flambeau 
s'y allume de la meme maniere et Iuit au milieu des eaux partout 
ou l'air porte· sa lumiere flollante: c'est que l'eau de celte fo11-
Laine non-seulement contienl cn elle-meme un grand nombre de 
semences de feu, mais re!;oit encore, de la terre qui lui seri de lit, 
une foule de particules ignees qui s"clevent en haut, se dispersent 

llac rationc fit ul, lan~ua:n compressa ma:1u sit, 865 
Exprimat in fon tem qua, semina cunque habet ignis, 
Qu:c calidum faciunt laticis tactum atque saporem. 
lntlc uhi sol rad :is tcrram dimo•1it ohorti3, 
EL rarefccit calido mi5ccn~e 1:.1pore, 
Rurs~s in antiquas redeun! primordia icdes 870 
lgnis, ct in terram cedil calor ,Jmais .1q,uî : 
Frigidus hanc oh rem "il fons in l:Icc liurna. 

Pr.clerca, so\is radiis iaclalur 1qua'i 
Humor, el in luci ~remuto :arescit 1h tistu : 
Proplcrea fil uti, 1ua, .;emina ounquc hahel ignis, 875 
Dimillalj quasi saJpe ?;elum, 1uod '!Onlincl in se, 
Millil, ci exsoluil glacicm, notlosque rcla1at. 

Frigiclus esl etiom fons, supra quem sila oa,pc 
Stupa jaeit Dammas concep to protinus igni; 
T:cdaquc consimili ratione aecensa per undas 880 
Collucet, quocunque nalans impcllilur auris: 
l'iimirum, quia 'sunL in aqua pcrmulla vaporis 
Scmina, de lcrraquc ncccssc csl fun<lilus ipsa 
Ignis corporo per Lolurn consurgerc fonlem, 
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dans Louie Ia suLstancc du fluide, s'exhalenl au dei10rs, el se 
repandent dans l'air, mais qui n'ont pas assez d'activite pour 
echauffer la fontaine elle-mlme. 

De plus, une impulsion secrC:,e determine ces molecules eparscs 
a s'elever tout a coup et a se rassembler a la surface de l'onde. 
Ainsi ces eaux douces de la fontaine Aradienne ecartent aulour 
d'elles l'onde salee; ainsi, dans Lien d'autres plages, la mer fournit 
_de pareilles ressources aux navigateurs alleres, en leur menageant 
des eaux douces au milieu de ses sels. C'cst ainsi que Ies semenccs 
de feu peuvenl s'elcver enlrc Ies onues et s'elancer au clehors pour 
allumer l'etoupe : lorsqu'elles y sonl reunies, ou qu'clles se sont 
allachees a la substance du flambeau, elles -s'embrasent sans peine 
en un momenl, parce que Ies eloupes et Ies flambeaux renferment 
de leur cote un grand nombre de parties inllammables. 

Approche de la lumiere une lampe qui vient d'elre eleinle: 
tu la verras se rallumer avant d'aroir touche la flamme; la memc 
chose arrive a un Ilambeau. Je ne parle pas d·un grand nombre 
de corps qui s'enflamment de loin par la seule imrression de la 
chaleur avant d'avoir ele saisis irnmerliatement par le fou. Ou 
peut expliquer de la meme maniere Ies ellets de celte fontaine. 

Et simul cxspirarn foras, cxireque in auras, rS5 
Non 1am viva ls:.1cn calidus qucat ut fieri fons. 

Prreterca, dispersa foras erumpcrc cogit 
Vis per aquam subito, sursumque ca conciliari : 
Quod gcnus Aradius spiral fons dulcis aquai, 
Qui scatii ct salsas circum se dimovet undas. 800 
Et mullis aliis prrobet regioniblis mquor 
Ulilitalcm opporlunam silientibu' nJuUs, 
Quod dulccs inter salsas intcrvomit undas. 
Sic igilur per eum possunl ,rump,rc fonlcm, 
EL scatcrc illa foras in slupam scmina: quo cum 8~:.i 
Convcniunl, aut cum Lroda'i corpori adhrorent, 
Ardescunl facile cxtemplo, quia multa quoquc in se 
Scmina ha!Jent ignis slupro trodroquc tcnenlcs. 

Nonnc vidcs cliam, nocturna ad lumina lychnum· 
Nupcr u!Ji cxslinctum admovcas, acccndier ante 00i) 
Quam tctigit Dammam, trodamquc pari rationc? 
!lu:taquc pr:clcrea prius ipso tacta vaporc 
Eminus ardcscunt quam cominus im!Jual ignis: 
Uoc igilur fieri quoquc in illo fonte pulandum esl. 
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Examinons mainlena11L en vertu de quelle Joi nature\le le fer 
peut elre allire par celle pierre qu~ Ies Grecs onl nommee, dans 
leur langue, magnetique, du nom des Magnesiens, dans le pays 
desquels on la trouve. 

Celte pierre est une merveille pour Ies hommes; elle a la pro­
pricle de former une chaîne d'anneaux suspendus Ies uns aux au­
tres sans aucun lien. On voit quelquefois jusqu'i1 cinq chaînons, et 
mcme plus, s'abaisser en ligne droite, ilolter au grc de l'air, atta­
ches l'un sous l'aulre, et se communiquant muluellement la verlu 
altractive de la pierre: tant la sphere de son activile est elendue. 

Pour expliquer de parcils phenomenes, on est oblige d'etablir 
plusieurs principes arnnt d'en decouvrir la waie cause; ce n'est 
que par de longs detours qu'on y peut arriver : redouble dune 
d'allenlion, mon cher Memrnius. 

Rappelle-loi d'abord que tous Ies corps que nous apercevons 
envoient sans ceise des especes d'ecoulements, d'emissions, d'cma­

nations, qui frappent nos yeux et nous permeltent de voir; 
Ies odeurs ne sont que Ies cmissions conlinuclles de cerlains 
corps; le froid emane des lluides, la chaleur emane du soiei!; de 

Quod supercsl, agcl'c incipiam quo -frederc Hal 905 
l\iaLul'a!J lapis hic ul fcrrum ducere possiL, 
Qucm Magnela vocant palrio de nominc Graii, 
Magnclum quin sil palt·iis in linibus orLus. 

llunc hominco lapidem mirnnlur; quippe calcnan, 
~a,pc ex anncllis rcddil pcndenlilms ex se. \110 
Quinque elcnim liccl inlerdum plurcsi1ue viderc 
Ordine dcmis::;os lcvibus jacl..1ricr auris, 
Unus ulii ex uno <lcpcndet suhler adha.,rcns; 
E, alioquc alius lapidis vim vinclaquc noscit : 
Usquc adeo JlCrmananlcr vis pcrvalet cjus. 9tt; 

lloc genus in rebus firmandum est mnlla pl'iu:; quam 
lpsius rei rationcm re<lderc possis; 
Et nimium longis amUagibus csL a<lcundum : 
Quo magis altenlas aures animumquc reposco. 

Priucipio, omnibuira rf.'bus quascunquc vi<leuw::; t:2.'J 
Perpeluo Oucrc, ac milli, spargir1uc ncccssc c::it 
Corpora, qua., fcrianl oculos visumque lalc~.anl: 
Perpeluoque Ouunl ccrLis ah rchus odorcs, 
})igus ut a fluviis, calor a so~c, a!.slus aU un<li::, 
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la mer emane le se! rongeur qui mine Ies edifices conslruils sur 
ses rivages. Nos oreilles sont contin~iellcment frappees dr sons 
de toute espece. Quancl nous nous promenons sur Ies bords de 
!'ocean, nos palais sont affccles d'une vapcur saline, et nous ne 
regardons jamais preparer l'absinthe sans en resscnlir l'amertume ; 
tant ii est vrai que lous Ies corps envoicnt conlinuellemcnt des 
emanations rlc Loute espece, qui se porlent de lous cules, sans 
jamâis se reposer·ni se tarir, puisqu'a chaquc instant nous avans 
des scnsalions, puisqu'il nous est toujours possible devoir, d'odorer 
el d'entendre. 

Rappellc-loi, cn second lic~1, i1 qucl point tous Ies corps sont 
poreux. C'est 1111 principe quc j' ai demoni re dans Ic premier chant 
de ce poeme, et qui seri â developper un grand nombre de verites; 

• mais .comme ii est specialement li{! au phcnomene dont j'cntre­
prencls l'explication, jc ne puis mc disprnser de prouver ele nou­
veau que, de tous Jes corps connus, ii n'en est aucun donl le lissu 
ne soit mele de vide. 

D'abord, Ies votites de nos grollcs sont baignces d'unc especc 
de sueur qu'clles clislillenl goulte a goulte : ii n'esl point de 
parties de nos ccirps par 011 la Lranspiralion ne trouve unc issnc; 

1Equoris cxcsor mrerorum lillora proplcr. 92:i 
Ncc varii ccssant sonilus manarc per aurcs. 
Deniqu'c în os salSi venit humor s~pe sapori~, 
Cum marc vcrsamur proplcr; dilutaquc contra 
Cum luimur miscrri ahsinthia, langil amaror: 
Usquc adco omnihus ah rebus rcs qua,quc flucntcr 930 
Fcrtur, ci in cunclas dimillilur undiquc partcs; 
Ncc mora, nec rcquics inter datur ulla flucndi, 
Perpetuo quoniom scntimus, el omnia scmpcr 
Cernere, odorari licet, el scntire sonorcm. 

N'unc omncs repetam t1uam raro corpor~ sinl res 93ă 

Cornmcmorarc, quod i"n primo quoquc carminc clar,'l. 
Quippc ctenim, quanquam multas hoc pcrlincl ad rcs 
Nosccre, cum primis hanc ad rem prolinus ipsam, 
Qua de disscrere aggrcdior, firmarc nrcessc est 
Nil csse in promplu, nisi mistum corpus in~ni. 940. 

Principia fiL ul în ~pcluncis snxa superna 
Sudent h:1morc, rt gullis man:mtilm' stillrnt: 
!fanat ilcm nohis c tolo corporc sudor;· 
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la barbe ct le poil croissent sur lous nos membres; Ies aliments 
dislriburs dans nos veines nourrissent et augmentent. jusqu'aux 
exlremilcs du corps, jusqu'aux ongles memes. Nous senlons le 
froid et le chaud penetrer l'airain; nous sentcns encore leur im­
pression a Lravers !'or et l'argent quand nous renons une conpe 
pleine. Enfin, le son traverse l'epaisseur des. murs, Ies odeurs 
s'y insinucnt, Ic froid el le chaud Ies penetrent; que dis-je? lls 
penelrent jusqu·a la cuirasse de fer qui environne le eorps du 
guerrier. La plupart des rnalaclies nous ,·ienncnt du clehors, ct 
ccs tempeles, qui naissent ou de la terre ou dans l'air, se dissi­
pent comrne elles: se forrnent, en un moment : tant ii esl Hai 
qu'il n'y a pas un seul corps qui ne rcnfcrrne du vide dans son 
tissu. 

Ajoulez que Ies cmanations des corps n'ont pas loutes Ies mernrs ' 
qualiles scnsibles, ni la rneme analogie avec Ies corps sui· lesqucls 
elles agissent. Le soiei( cuit et. seche la lerre, Landis qu'il fond la 
giace, qu'il resout en eau ces masscs de ncigcs entassees sur la 
cime des monlagnes, et qu'il liquefie la •~i1·e par l'anlcur de scs 

Crcscil harha, piliquc prr omnia mcml11~a 1 per rn·L11s i 
Didilus in venas cilms omncs augcL, al!L·1u~ !H5 
Corpori.s cxlrcmas quoque parles· unguic1ilo . .:r1uc. 
frigus ilc11l lransirc pri" :rs, caliclumque vaporcm 
Scntimus; scntimus ilcm trnnsire per aurum 
AL<1uc p1~r argenlum, cum pocula plcna tcncmus. 
Dcniqnc p<'r <lisscpla <lomorum saxc, voccs 950 
Pcrvolitanl; pcrmanat odos, frigusquc, ,·apo:-•1uc 
Jgnis; qnin fcrri quoquc vim penetrare snc,·it, 
Un,liquc qua circum corpus lorica cocrcel. 
Morbida vis qu~cunquc cxtrinsecus insinu;1tur : 
El lempcslalcs Lc•rra creloquc coorl.c, 955 
E crelo cmol.c lcrraquc rrpcnlc facessunL, 
Quandoquidem nihil est non raro corporc ncxum. 

lluc accc<lil uli non omnia qu.c jaciunlur 
Corpora cunque ah rebus co<lcm pr.c<lila sensu 
Alquc codcm paelo rebus sint omnibus apla. OGO 
Principia, lcrram sol txcoquil el facil arc; 
Al glaciem dissolvil, el altis mon.tibus alte 
Exstruclas ningucs rad1is Labcsccre cog1L: 
Dcniquc cera liqu,•scil in ejus po,La vaporc. 
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rayons. De meme le feu dissoul !'or et rcnd l'airain liquide, landis 
qu'il contracte el fait relirer Ies chairs et. la peau. Le fer, au sortir 
de la fournaise, acquiert un nouveau degre de durele dans l'eau 
ou on le plonge: c'est au contraire le feu qui durcit la chair et la 
peau; l'eau Ies amollit. L'olivier, dont l'amerlume est insuppor­
table a l'homme, est pour Ies chevres un mets preferable a l'am­
broisie et au nectar. Enfln le pourceau ruit la marjolaine el craint 
Ies parfums, qui sont en effet un poison pour lui, tandis qu'ils 
paraissenl quelquefois nous rappeler ii la vie. Au conlraire, la 
fange qui nous fait horreµr fournit au pourceau un hain delicieux, 
dans lequel ii se plonge et se roule sans jamais se rassasier. 

II me resle encore un autre principe ii elablir, avant d'cn Yenir 
a l'objet que je me propose. C'est que, tous Ies corps ayanL un 
grand nombre d'interslices, ces interstices ne doivent pas etre 
tous semblables, mais avoir chacun sa nalure et ses usages parti­
ctdiers. En effet, Ies animaux ont des sens divers, dont chacun a 
son objeL propre. Les sons s'insinuent par des conduils qui leur 
sont consacres; Ies saveurs et. Ies odeurs, par d'autres voies qui 

Jgnis ilcm liqui<lum facil ms, aurumque resoi vil; 9G5 
Al coria,. et carncm trahit, el conducit in unum. 
Humor aqua, porro fcrrum condural ah igni; 
Al coria ci carncm .mollit durata cal orc. 
narhigcras olcaslcr co juvat usquc capcllas, 
Difilual arnbrosia quasi vero, el neclare tinclus,: 970 
Al nihil est hon ini fronde hac quod amarius exslet. 
Dcniquc amaracinum fugi lat sus, el Limel omne 
Unguenlum : nam s~tigcris subus .acre vcnrnum est, 
Quod nas intcrdum lanquam recreare vidclur. 
Al contra nobis crenum tcterrima cuni sit !i75 
Spurcities, radem suhus h:rc res mun<la videlur, 
Insatiabililrr Loli ul volvantnr ibidem. 

Boc cLiam supcre:;t, _ip:;a quam diccrc de re 
Aggrcclior, quocl diccndum prins essc videlur. 
Multa loramina cum •ariis sint rcddila rebus, 980 
Dissimili inLo.r.· se nalnra pra~dita clchcnl 
Esse, el hahcre snam naluram qmcquc, ,·iasquc. 
Quippe etenim varii sensus anim:111Lilni:,; insunl, 
Quorum qubquc snam proprie rem rcrdpil in se. 
!\":un penetrare alia sonilus, :1l"aque saporem , 98t. 
Ccrnimus c succis, alia nidoris odores, 
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~on l aussi analogues ii leur nature el a leur tissu: Outre cela, ii y 
n des emanalions qui penelrenl la pierre, et d'aulres te·bois; ii y 
en n qui pnssent i1 travers !'or, rl'autres i1 travers l'argent, d'autres 
qui s'ouvrcnt un passage par Ies pores du verre, puisque Ies simu­
lacrcs s'inlroduiscnl par Ies inlerst.ices du rerre, el la chaleur pat' 
ceux de !'or el de I'argenl : cnfln, Ies corpuscules penetrent plus. 
ou moins vile le meme corps. Cos differe11ces, je l'ai prouve plus 
haut, sont une suite necessaire de la variete infinie que la nalLU!C' 
a etablie cnlre Ies inlerstices des corps. · 

Ces veriles prelirninaires elanl ainsi solidement ctablics, ii est 
aise d'en deduire l'explication .que nou~ cherchons el de savoir 
pourquoi l'aimant al.lire le fer. D'abord ii faut quc de la substance 
rnerne de la picrre emane sans cesse un granc\ nombre de cor­
puscules, ou plutot unc vapcur active qui rarefie par _ses coups 
tout l'air interpose entre le fer et I'airnant. Quand cet espace inlel'• 
rnediaire est devenu vide, aussitol Ies ele111ents du fer s'y portent. 
mais sans se desunir; d'ou ii arrive que le corps entier de l'anneau 
suit la rneme direclion. En el'fet, ii n'y a point de corps dont Ies 
t\lernents soient plus embarrasses et plus elroilemenl lies que ceux: 

Propler dissimBem naluram, Lcxtaquc rcrum. 
\ 1ra,lerca manare aliud per saxa videtur, 
Atque aliud per ligna, aliud transire per aurum 
Argentoque foras aliud vitroque mcare. 900 
Nam llucre hac spccics, iliac calor irc vidct11r, 
Atque aliis aliud citius transmitierc cadem. 
Scilicet id fieri cogit nalura viarum, 
Multimodis varians, ul. paulo ostcndimus ante. 

Quaproplcr hcnc uli lucc conlirmala atquc locala 905 
Omnia conslilcrinl nohis pr;epo~ta, parata, 
Quod supcrcst, facile hinc ratio- reddelur, el omnis 
Causa palcfict, qua, fcrri pelliciat vim. 
Priucipio flucrc e !apide hoc permulla necesse est 
Semina, sive a?slum, qui disculit aera plagi!i, 1000 
Inter qui lapidcm ferrumquc est cunque locatus. 
Hoc uhi inanilur spalium, mullusquc vaceliL 
In medio locus, extemplo primordia ferri 
In vacuum prolapsa cadunt conjuncta, fit ulque 
Annulus ipse $Cqualur, ealquc ila corporo tolo. 1(105 
Nec res ulla magis primorihus ex clemenlis 
lndupedita suis nrctc connexa coha,rct 
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du Ier, ce melai si solide qu'il est presque inaccessible ~ la chaleur. 
II n'est donc pas 'efonnant que si, comme je viens de le dire, un 
grand nombre de scs elemcnts ne peuvent pas s'elancer dans le 
vide, le chaînon cntier s'y precipite. C'est ce qui arrive en effet : 
l'anneau s'avance loujours, jusqu'i1 cc qu'il soit parvenu a la picrre 
m~me, o. laquelle ii s'unit par des liens invisibles. Ces emanations 
de l'aimant agissent en tout sens : le vide se forme de tous coles, 
soit en haut, soit lateralement; et Ies anneaux voisins se portcnt 
ai.tssilot daus cc~ espaces ainsi rari!fies, y ctant dct.ermines par des 
chocs exterieurs: car leur proprc tenrlance ne pourrait jamais Ies 
elever ainsi dans Ies airs. Mais une aulrc causc qui ravorise encore 
celte direclion et qui accelere leur mouvement, c'est qu'a peine 

l'air a ele rarefie et le vide forme dans la partie superieure de 
l'anneau, l'air inferieur pousse et chasse, pour ainsi dire, l'anneau 
par derriere. En cffel, tous Ies corps sont baltus sans cesse par 
l'air qui Ies environhe. Mais ccs memes coups font alors avancer 
l'anneau, parce qu'il y a en haut un ,·ide pour Ic recevoir. Lorsque 
cet air dontje parle s'est repandu dans tous Ies interstices du fer, 
ct s'est insinue jusqu'a ses elements Ies plus sublils, ii Ies pousse 

Quam validi fe11i natura, frigidus horror. 
Q1:10 minus est mirum, quod paulo d1ximus ante, 
Corpora si ncqucunt de ferro plura coorla 1010 
ln vacuum ferri, quin annulus ipse sequatur: 
Quod facil, ct sequilur, donec pcrveniL ad ipsum 
Jam lapitlem, c:ccisque in co compagibus h:csit. 
Jloc fil itcm cunclas in parlcs, unde vacer.t 
Cunquc locus, sive ex. lransvcrso, ~ivc supernc: 1015 
Corpora continuo in vacuum vicinu fcrunlur. 
Quippe agilantur enim plagis aliunde, nec ipsa 
Sponle sua sursum possunt consurgerc în auras. 
lluc accedit ilem, quarc queal itl magis esse, 
H:cc quoque res adjumento; molusque juvatur, 1020 
Quod ,imul a fronlc est annelli rarior aer 
Factus, inanilusqu~ 1ocus mugis ac vacu,llus i 
Continuo fit uli qui post est cunque localus 
Aer, a lcrgo quasi provehal at11ue propcllar: 
Semper cnim circum positus rcs verhcrat aci'; 102J 
Scd tali fit uli propcllat lcmporc fcrrum, 
Parte quocl ex. una spatium vacat, el capil ir. s.c. 
Ilic ubi, quem memora, per crebra foramina ferri est 
Panaş ad parles subtililcr insinualu!:-, · 
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el Ies fait Qvancer, comme Ies vents font voguer le navire dont ils 
cnncnt Ies voiles. 

Enfin, tous Ies corps doivent renfermer de l'air dans leur tissu, 
parce qu'ils sont tous poreux, et que l'air Ies cnvironne el Ies 
touche sans cesse. Cc nuide subtil, cache dans la substance meme 
du fer, est agite d'un mouvement continuei a \'aide duquel ii 
doit neccssairemcnl frapper l'anneau, l'ebranler i11terieurement, 
et se porter avec lui vers l'espace vide auqucl tendC'nt tous scs 
efforls. 

On voit quelquefois 'le fer s'eloigner de raîmant; quelque[ois ii 
le fuit et le suit alternalivement. "J'ai vu du fer de Samothrace ct 
de la limaille s'agiter ci lressaillir dans un vase d'airain sous le­
quel on presentait une pierre d'aimanl: le fer semblait impalient 
de s'eloigner de la pierre; tant la seule inlerposition de l'airain 
faisait naîlre d'anlipathie cnlre ces deux subslances. La raison en 
est qu'alors Ies emanalions de l'airain s'emparant Ies premieres 
de tous Ies conduits du fer, celles de l'aimant qui leur succedent 
lrouvent lous Ies passages occupes; et ne pouvant s'y introduire 
comme auparavanl, elles sont obligees de se jeler sur la subslance 

I 
Trudil ct impellil, quasi navim velaquc vrnlu,. 1030 

Denique rcs omncs debenl în corpore habcrc 
Acra, quaudoquidcm raro sunt corpore, el :1cr 
Omnibus csl rebus circumdalus apposilusque. 
Ilic igilur, penilus qui în ferro est abdilus aer, 
Sollicilo molu sempcr jaclalur, coquc 1035 
Verbcral annellum duhio procul, ci cict inlus 
Sciliccl; atque codem fer tur, quo pr:ccipilavil 
Jam seme!, et quamquam in pariem coeamina sumpsit. 

Fit quoque ut a !apide hoc ferri natura recedat 
lnlerdum, fugere alque sequi consucla Yicissim. 1010 
Exsultare etiam Samothracia ferrea vi'<li, 
Et ramenla s,mul rcrri rurcre inlus ahcnis 
In scuphils, lapis hic magnes cum subditus csscl : 
(Jsque adeo I ugere a saxo geslire videlur. 
JEre mterposilo discordia tnnla crealur, 104'i 
Proplcrea quia nimirum, prius :cstus ubi :cris 
Prreccpit, rerriqu~ vias possedit apertas, 
Posterior Japidis venii reslus, el omnia plcna 
Juvenil in [erro, neque hobrl qua lrant>L, ut ante, 
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m~me du rer el de heurter de Ieurs Ools le tissu de ce metal 
Voili1 pourquoi la pierre repousse et agite i1 travers l'airain ce meme 
corps auquel sans cet obslacle elle se serait unie. 

Ne sois point surpris de ce que Ies emanalions 1nagnetiques llE! 

produisent pas le meme effet sur Ies aulres corps. li y en a que 
leur pesanleur lienl immobiles, Lels que l'or; d'autres, comme Ic 
bois, ont de larges interstices a lravers lesquels Ies emanations 
passent sans toucher, et par consequent sans agiter ces corps. Le 
fer, dont le tissu tient le milieu entre ces deux especes, est la seule 
subslance que Ies emanalions de l'aimant puissent mouvoir de 
celle maniere, quand ii est impregne d'un certain nombre de 
parlies d'airain. 

Au resle, le phenomene que j'explique n'est pas tellement 
etranger dans la nature qu'il ne me soit aise de citer un grand 
nombre d'aulres unions aussi intimes. · D'abord Ies pierres se 
joignent a l'aide seule de la chaux; la colie de taureau !ie si 
fortement Ies planches, que Ies veines du bois manqueraient plutot 
que celle jonction artiflcielle. La liqueur de la vignc ~ime a se 
conrondre avec l'eau des fleuves; ·1a poix ne peut s'y mcler a cause 

Cogilur orrensare igiLur, pulsareque Ouclu 10:;o 
Fe1Tea Lexla suo : quo paclo respuil ah se, 
Alque per ms agilal, sine co qu.e s:cpe rcsorbct. 

lllud in his rebus mirari mille, quod a,slus 
Non valel e lapide hoc alias impellere ilem res. 
Pomiere cnim rreltc parlim stant, quod genus aurum, 105t; 
Ac pai·Lim raro quia sunt cum coepore, ul .:cslus 
Pcrvolet inlaclus, nequeunt impellier usqu,un: 
Lignea materies in quo genere esse viderur. 
lnler ulrasque igilur ferri natura locala, 
/Eris ubi acccpit qua,dam corpuscula, Lum fit iOGIJ 
lmpellanl ul eam magnesi scmina saxi. 

Nec tamcn hrec ila sunt aliarum rcrum aliena, 
lit mihi multa paruni genere ex hoc suppedilcntur, 
Qu:n memorare qucam inter se singlal'ilcr apta. 
Saxa vi des primum soia coalescere calce: 10G5 
Glulinc malcries Laurino· ita jungilur una, 
Ut vilio veme tabularum srepius hiscar.t · 
Quam !axare queanl compages taurea vincla. 
Vitigcni lalices in aqua'i fontîlm' gaudcnt 
Alisceri, cum pix neqi1eal gravis, ci leve olivum. 1070 
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de sa pesanteur, ni l'huile â cause de sa legerete. La pourpre 
s'identifle tellement avec la Iaine, qu'on ne peut plus l'en separer, 
quand meme i1 force <l'cau on voudrait rendre i1 I'etoffe sa pre­
miere couleur, quand merne la mer entiere l'abreuverait de ses 
ondes. Enfin !'or a I'aide du feu s'incorpore avcc I'argent; l'etain 
unit ensemble des cuivres de differentes nalures. Combien d'au­
lres melanges aussi intimes ne pourrais-je pas trouver ! Mais tu 
peux te passer de tant de dctails, el je ne dois pas y consumer 
une peine inutile: un seul principe tiendra lien d'un grand nomhre 
de faits. Quand deux corps se renconlrent avec des tissus telle­
ment opposes que Ies eminences de !'un repondent aux cavi Ies de 
l'autre, leur union est la plus parfaitc. lls pcuvenl aussi se lier 
par des especes d'anneaux et de crochcts; ct c'esl surlout celte 
sorte de lien qui Lienl le fer suspcndu :\ l'aimant. 

Je vais maintenanl expliquer la cause des maladies conlagieuses, 
de ces fleaux terribles qui repandent tont a coup la mortalile sur 
Ies hommes et Ies troupeaux . .l'ai dit plus haul quc l'almosphc\re 
est remplie d'une infinite de corpuscu]es de toule espi•ce, dont Ies 

Purpureusquc colos conchyli mcrgilur una 
Corpore cum lan::c, dirimi qui non queat usquam, 
Non si Neptuni fluclu renoYarc operam des, 
Non mare si Lotum velit elncrc omnihus undis. 
Deniquc res auro orgcntum concopulat una, 107ă 

JErique o,s plumbo fil uli jungalur ab albo. 
Co,lcra jam quam multa licel repcrirc? .Quid crgo9 
Nec libi lam longis opus esl ambagibus usquom, 
Nec mc lom mullam hic operam consumerc par csl, 
Sed brcvilcr paucis rcslal comprcndcrc mulla. 1080 
Quorum ila tc:xlurru ccciderunl mulua conll'a, 
Ut cava convcniant plcnis ho,c illius, illa 
Hujusquc; inter se junci ura horum oplimo constat. 
Esl cliam quasi ul onncllis lrnmi,quc plicala 
lnler se qu:cdam possinl coplala Ll'ncri : 1083 
Quod magis in lapidc hoc fieri fcrroque vidclnr. 

Nune ralio quo, sit morbis, aut unde rcpcnlc 
Morlifcram possil cladcm conOarc coorla 
Morbida vis hominum gcneri pecuclumquc calcrvisi 
Expediam. Prinrnm mullarum scmina rcrum 1090 
Esse supra docui, quo, sint vila I ia nobis; 
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uns nous donnent la vie, Ies autres engendrenl la maladie et le 
trepas. Quand le hasard a fait naîlre un grand nombre deces der-. 
n\ers, I'air se corrompt et devient mortei. Ces maladies actives et 
pestilenlielles ou nous sont transmises d'un climat elranger par la 
voie de l'air, comme Ies nuages el Ies tempeles, ou s·etevent du 
sein merne de la terre, dont Ies glebes humides ont ele putrefiees 
par une alterna li ve <lereglee de pluies el de chaleur. 

Ne remarques-tu pas em:ore que le changement d'air el cl'eau 
affecte la sanle du voyageur eloigne de sa patrie?· C'est qu'il y 
trouve un air trop <lirlcrcnl de celui qu'il a coutume de respirer. 
Quelle difference en effet enlre l'almosphere des Ilrelons el celle 
de l'Egyple, ou penche I'essieu du monde ! Quelle difference entre 
le climat du Pont et celui de ces vasles regions qui s'etendenl 
depuis Gades jusqu'aux peuples brules par le soleil ! Ces qualre 
pays, exposes a qualre venls et situes sous qualre climats divers, 
ne different pas seulement par l'exposilion, mais encore par Ia 
couleur el la forme de leurs habitants et par la nature des mala-. 
dies auxquelles ils sonl sujels. 

L'elephanliasis est une maladie qui naît sur Ies bords du Nil, 

EL conlra, qua! sint morbo morLiquc, uecessc csl 
Mulia volarc. Ea cum casu sunt forle coorlu, 
El pcrlurbamnl ccclum, fil morbidus aer. 
Alque ca vis omnis morborum peslililasquc, iOO:i 
Aut exlrinsccus, ut nubcs nebul:eque, supernc 
Per ccelum veniunl, aut ipsa s.npc coorla 
De lerra surgunt, ubi pulrorem humida nacla est, 
Intempeslivis pluviisque, et soli bus ictn. 

Nonnc vi<lcs cliam cccli novilalc el aquarum 1100 
Tenlari, procul a palria quicunquc domoque 
Advcniunt,.i<lco quia longc <li::;crcpal aer? 
Nam quid llrilannum ccclunr diffcrrc pulamus, 
Et quod in iEgypto est, qua mundi claudicat axi::,? 
Quidve, quod in Ponlo e,t, differrc a Gadibus, at11uc 1105 
Usquc ad nigra virum pcrcoctaquc s~cla calare? 
Qu.c cum qualuor inlct· s-c diversa vi<lcmus, 
Qualuor a vcnlis el croii parlil.Jus cssc, 
'J'um color el facies hominum <listare vi<lcnlur 
targilcr, el morl.Ji gcncralim :;:cela leuere. 1 llO 

Esl elephas ll!Ol'bus, qui proplcl' llu111iua ~iii 
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au milieu de l'Egypte, el nulle part ailleurs. Le climat de l'A ttique 
est conlraire aux jambes, celui des Acheens malsain pour Ies yeux; 
d'autres pays allaquent d'aulres parlies du corps: toutes ces difle­
rences viennenl de l'atrnosphere. Lors donc que l'air d'un pa}s 
clranger doue d'une qualile dangeretise se deplace et s'avance 
vers nous, ii se traîne · lcnlemenl commc un nuage; ii aliere el 
corrompt toules Ies regions de l'atmosphere par ou ii passe, el 
cnfin, arrive dans la nolre, ii la corrompt, l'assimile a lui el la 
change pour n·ous. Ce fleau d'une nouvelle espece se repand en un 

· moment dans Ies eaux, s'altache aux moissons, se mele aux aulres 
aliments des hommes et des troupe:1ux: quelquefois son venin 
rcste suspendu dans Ies airs, el nous ne pouvons respirer ce fluide 
aiusi melangc sans puiser en meme temps le poison dont ii est 
infecte. La conlagion gagne de la meme mamere le bwuf laborieux 
et la br.ebis belante. Qu'importe donc que nous nous transportions 
nous-memes dans un climat malsain, sous un ciel inconnu, ou que 
la nature nous amene un air pestilentiel el des corpuscules 
elrangcrs dont l'arrivee soudaine nous cause le trepas 1 

Gignilur 1Egyplo in media, ncquc pr:cLcrca usquam. 
Allhidc lcnlanlur gressus, oculiquc in. Ach:cis 
Finibusi in<lc aliis alius locus esl in"micus 
Parli!Jus ac mcmbris : varius concinnal id aer. 1H:i 
Proindc ulii se cmlum, quod no!Jis forte alicnum est, 
Commovcl, atque aer inimicus scrperc crepit, 
Ut nc!Jula ac nu!Jes paulatim repit, ci omnc 
Qua gradilur conlurlial, ct immularc coaclal. 
Fil qupquc ul in noslrum cum venit dcniquc ccclum, 1120 
Corrnmpal, rcddalquc sui similc alquc alicnum. 
H:cc igilur subilo clades nova peslililasque 
Aul in aquas cadii, aul frugcs pcrsid·il in ipsas, 
Aut alios hominum paslus, pccudumque ciualus; 
Aut Cliam suspcnsa manei ViS aere in ipso: H25 
Et cum spirantcs mislas bine ducimus auras, 
lila quoquc in corpus paritcr sorucre ncccssc est. 
Consimili ralionc venii buhus quoquc s:cpc 
Pcslilila•, ctiam pccubus bJlantibus :cgrot. 
Ncc referi utrum nos in loca dcveniamus 1'150 
Nohis adversa, el cre:i mutcmus amiclum; 
An ccclum nobis ulll'O natura cruenlum 
Defcrat, aut aliquid, quo non ·consucvimus uti, 
Quod oos advcnlu possit tentare rc~cnli. 
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Une maladie de celle espece, causee par des vapeurs mortelles, 
desola jadis Ies contrees ou regna Cecrops, rendit Ies chemins de­
serts et depeupla la viile. Nee au fond de l'Egypie, apres avoir 
traverse des espaces immenses d'air et de mer, elle vint fondre 
sur le peuple de Pandion; et tous Ies habitanls de l'Attique tom­
berent en foule sous Ies coups de la maladie et de la mort. Le 
mal s'annon~ait par un feu devorant qui se porlait a fa tete; Ies 
yeux devenaient rouges et enllammes. L'inlerieur du gosier etait 
baigne d'une sueur de sang noir, le canal de la voix ferme et res­
scrre par des ulceres, et la langue, celte interprete de I âme, 
souillec de sang, affaiblie par la douleur, pesanle, immobile, rude 
au toucher. Ensuite, quand l'humeur elait descendue de la gorge 
dans la poitrine et s'elait rassemblee autour du cceur rnalade, 
alors tous Ies soutiens de la vie s'ebranlaient a la fois. La bouche 
exhalait une odeur fetide, semblable a celle des cadavres cor­
rompus; l'âme perdait toutes ses forces, el le corps languissant 
paraissait deja loucher le seuil de la mort. A ces rnaux insup­
porlables se joignaient et le tourrnent d'une inquielude conti­
nuelle, et des plainles rnelees de gemissemenls, et des sanglots 

llroc ralio quondam morborum ct morlifer a,slus 11:55 
Finibu' Cccropiis funrslos rc<l<li<lil agros, 
Vasla,•itque vias, exhausit civilms urhcm. 
N'am pcnilus vcnicns iEgypli c finilms orlus, 
Acro permcnsus mullum, camposquc nalanlcs, 
lncubuil lan<lem populo Pandioois: omncs 1HO 
ln<le calervalim morho mortiquc dahanlur. 
Priucipio, capul inccnsum fcrvorc gercbanl, 
Et duplices oculos suffusa lucc rubcntcs. 
Su<luUant cliam fauccs inlrinsccus atro 
Sanguine, et ulccribus vocis via scpla coibat; 1145 
Alquc animi inlcrprcs manalJO.L lingua cruorc, 
Dchililala malis, molu gravis, asprra laclu. 
lnde, uhi per fauces peclus complcral, el ipsum 
Morbida vis in cor mreslum conlluxcral mgris, 
Omnia lum vrro vila'i clauslra lababanl. 1150 
Spirilus ore foras tclrum volvebal oJorem, 
nancida quo pcroicnt projccla caJ.avcra ritu; 
Atquc animi pl'Orsum vircs lolius, el omnc 
L:i!l;;uchal corpus, lclhi jam liminc in ipso. 
lnlolcrabilibusquc malis cral anxius angor Htiă 
Allsiduc comcs, et ~cmilu conunisla qucrcla; 
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rcdoul.Jlcs le JOUI' el la nuit, qui, en il'rilant Ies nerfs, en roidis­
sanl les membres, en deliant Ies arliculations, cpuisaicnl ces 
malhcureux deja brises de J'aligue. Cependant les extremiles de 
leurs corps ne paraissaient poinl trop ardentes et ne faisaient 
eprouver au toucher qu'une impression de tiedeur; rnais cn meme 
ternps leur. corps tout enlier etait rouge comme si leurs ulceres 
eussenl ele enfiammcs, ou que le feu sacre SC ftlt repandu sur 
leurs membres. Une ardem· intcrieure devorait jusqu'a leurs os; 
la flamme bouillonnait dans leur estomac comme dans une four­
naise. Les eloffes Ies plus legeres etaienl un fardeau pour eux: 
toujours exposes 11 l'air et au froid, Ies uns, dans I'ardeur qui Ies 
devorait, se precipitaicnt au milieu des neuves glaces el plon­
geaient leurs rncrnbres nus dans Ies ondcs; Ies aulres se jetaicnt 
au fond des puits, vers lesquels ils s' etaient traînes la bouche 
bcanle. Mais leur soif inextinguible ne mettail pas ele difference 
cnlre des flols abondants et une goulle d'eau. La douleur ne leur 
laissail aucun repos; leurs membres clendus pcrdaicnl toul rnou­
vcmcnt, et la i;nedecine balbuliail en Lremblant a lcurs coles. En 
cffet, leurs Jeux ardenls, ouverls pendant des nuils enticres, 

Singullusquc frcqucns noclcm pcL's:J)pc dicmque, 
Corripcrc assi<luc nervos el membra coaclans, 
Dissolvcbal cos, dcfcssos anlc, fatigans. 
Ncc nimio cuiqu.r,, posses al'dore tucri 1160 
f.ol'pol'is in summo summam fervisccrc pariem, 
Scd polius lepidum manibus proponerc Laclum, 
Et simul ulce!'ibt:s quasi inuslis omnc tu berc 
Corpus, ut est, per mclTlbra 5accr cum didilur ignis. 
Intima pars homini vcro nagravil .:id ossa; 11G5 
Flagravil slomacho Oamma, ut fornacilms, inlus. 
fiii adco possct cuiquam leve lenuequc mcmbris 
Vcrtcrc in ulililalem: ~d venlum et frigorn sempcl', 
ln Iluvios pal'lim gelidos c~dcntia morbo 
Mcmhl'a dabant, nu<lum jacicnles cot'pus in undas; 1170 
Multi prmcipites lymphis pulealilms alte 
lnciderunt, ipso venicnles Ol'e patcnle. 
Inscdabililcl' sitis arida corpora mel'snns 
k:quabat mullum parvis ht:mol'ibus imbrcm. 
Nec l'CIJUics crai ulla mali: dcfessa jaccbaut 1-176 
Coq,ora, mussabal tacite mcdicin:1 timorc· 
Quippc patcnli;; cum Iota, 11·dentia noele; 
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roulaienl dans leurs orbiles sans jouir du sommeil. On remarqua1t 

cncore en eux miile autres symplomes de mort: leur âme etait 
lroublee par Ie chagrin el la crainte, leurs sourcils fronces, leurs 

yeux hagards et furicux, !curs oreilles inquielees par des Linle­
menls continucls, leur respiralion lantot vive ct prccipitee, tantot 
forte et lente, leur cou baigne d'une sueur transparente, leur 
salive appauvrie, Leintc d'une couleur de safran, chargee de sel et 
chassee avec peinc de leurs gosiers par une toux violente. Les nerfs 
de leurs ma ins se roidissaient, leurs rnembres frissonnaient, et le 
froid de la mort sr. glissait par degres des piecls au tronc: enfin, 
dans Ies derniers momcnts, leurs narincs etaient resserrees el 
effilees, leurs yeux enronces, leurs !empes creuses, leur peau 
froide et rude, leurs levres retirees, leur front tendu et saillant. 
Peu de temps apres ils expiraient, et la huitieme ou la neuvieme 
aurore entendait leurs dernicrs gemissernenls. Si quelqu'un echap 
pait au trepas, comme cela arrivait quelquefois, par l'ecoulement 
des ulceres ou des noires matieres du Yentre, le poison el la morl 

Ies attendaient nemnnoins, quoique plus lard : un sang corrompu 

Lumina vcrsai1enl ocu1orum expcrlia somn o; 
:ftlullaquc pr~lcrca morlis lum signa dabanlur: 
Pcrlurbata unimi mcns in m<l!rorc mcluc1uc, ·1'180 
Triste supcrcilium; furio~us voltus L'l accr, 
Sollicil:.c porro plcn.rquc sonoribns aurcs, 
Crebcr spil'ilu~, aul ingr,ns, raroquc coorlus, 
Sudorisquc ma<lcns per collmn splenditlu:; hmnos, 
Tcnuia sputa, minuta, croci conlincla colare, 1185 
Salsaque, pc,· fauccs raucas vix cd,ila lussi. 
In manibus vcro nervi 1l'ahicr, Lremcrc arlus J 

A pcdilmsquc rninulalim succcdcrc frigus 
!'ion duhitahal: ilcm ud suprcmum dcniquc lcmpus 
Comprcssa! narcs, uasi primoris acumcn 1100 
'"fenuc, ca'fati oculi, caYa Lempota i frigida pcllis, 
Dllraque i inhorrcl,al rictum, frons tenta minck1L. 
Nec nimio rigida posl sLi·,1Li morte jaccbanl; 
Oclavoquc ferc can<lcnli lumine solis, 
Aul cliam nona rcd<lehanl lampa,!e vilam. 110~ 
Quorum si quis (ul c,l) ,·itaral funcra lclhi, 
Ulccrilms lelrhi, d nigra proluvic alvi, 
Poslerius lamcn hunc tabes lclhumquc rnancl,al: 
Aul cligm mullus capilis cum o:cpc dolorc 
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coulait en abondance de leurs 11ari11cs, avec des douleurs de tele 
violenles; loules leurs forces, Loule Ieur subslance, se perdaient 
par celle Yoie. Si la rnalarlie ne prenait point son cours par Ies 
narines el n'occasionnait point une pareille hcmorragie, elle se 
jetait sur Ies nerfs, se rc\pandait dans les membres, el s'insinuait 
jusqu'aux parlies consacrees a la gcneration. Les uns, pour cviler 
une mort qu"ils rnyaient s'approcl1cr, abandonnaicut au fer !'or­
gane de la virilite; Ies aulres, prives de leurs pieds et de leurs 
mains, lenaicnl cncore a la vie; quclqucs-uns enfin se laissaicnt 
ravir I'usage de la vue : lant la crainte de la mort frappait ces 
malheureux. On en vit meme qui perdaient le souvenir des choses 
passees, jusqu'â ne plus se reconnailre eux-memes. Quoiquc la 
Lerrelilt comerle <le cadavres amoncel1's sans scpullure, Ies oiseaux 
de pro ie etles quadrupecles rnraces en fuyaient l'odeur infecle, ou, 
apres en avoir goule, ils languissaient et ne tarclaient pas i1 mourir. 
Les oiseaux ne se rnonlraient jamais le ,1our impunc\ment, et pen­
dant la nuit Ies beles feroces ne qui llaient point leurs forets 
presque lous, alleinls par la conlagion, languissaicnt quelque Lemps 
et mouraient. Les chiens surlout, ces anirnaux fidelcs, elendus au 
milieu des rues, rendaient Ies clerniers soupirs, que la conlagion 

Corruplus sanguis plcnis ex nat·il,us ihaL; 1200 
lluc homini:,; tola! vires corpusquc flucbat. 
ProOuvium porro qui tctri ~anguinis acre 
Exicrat, tamcn in ncnos l111Îc morbus el artus: 
llrnt, el in p:::irtcs genilales corporis ipsas. 
El graviter pa,·lim meluenles limina lelhi 1205 
Vh-chanl ferro privali parte virili; 
EL manihus sine nonnulli pcdilmsquc manebant 
In vita tamen, el pcrdchanl lumina partim : 
Usquc adeo mortis mctus his incesscral accr. 
Alque eliam quosdam cepere ohlivia rernm 1210 
Cunclarum, ncque se posscnt cognosccre ul ip~i, 
Multaquc humi cum i11humata jaccrcnl corpora ~upra 
Corporibus, lamcn alituum genus atquc feraru111 
Aul procul absilicbat, ul acrcm c:drct odorem, 
Aul, ulii gustarat, languehat morte propinqua. i2lt) 
l\:cc tamcn omni110 temere illis solibus ulla 
Comparchat a\"is, 11cc noctilm' s.ccla fcrarum 
Exilianl sylvis; languclwnt plcraquc mori.Jo, 
EL rnorichanlur: cumprimis fida canum vis 
Slrala viis animam ponchal in omniuus regram. 1220 
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leur arrachait avec eITort. Les cadanes etaient enleves 11 la hâte, 
sans pompe et sans suite. li n'y avait poinl de remede stîr ni 
general; el le meme brenvagc qui avait prolonge la vie aux uns 
etait dangereux el morlcl pour Ies autres. 

Ce qu'il y avait de plus triste el de plus deplorable dans celle 
calamite, c'est que Ies malheureux qui se voyaienl la proie de la 
maladie se dcsesperaient comme des criminels condamnes a pcrir, 
lombaienl dans l'abaltemcnt, voyaient lonjours la mort del'anl 
eux, et mouraienl an milieu de scs terreurs. Mais ce qui mulli­
pliait surtouL Ies funerailles, c'est que l'avidc conlagion ne ccssail 
de passer des uns aux autres. Ceux qui, retenus par un amour 
cxcessif pour la vie el par la crainle de la mort, evitaienl la vue 
de leurs amis malades, perissaient bienlot, viclimes de la meme 
insensibilite, abandonnes de tout le monde eL prives de secours, 
comn:e !'animal qui porte la lainc el celui qui laboure nos champs. 
Au conlraire, ceux qui ne craignaient poinl de s'exposer succom­
baient it la contagion el a la faligue que le devoir et Ies plainles 
toucha.nlcs de leurs amis mournnls Ies obligcaient de supporlcr. 

Exlorqucbat enim vitam vis morbida membri,. 
lncomil:lla rapi ccrlahanl funcra va~ta. 
!\"cc ralio rnmedi communis certa dal.JaLur. 
i\'_am quo<l alis dcderal vilalcs aeris auras 
Volverc in orc liccre el creli templa lucri, 1225 
Hoc alib cral cxilio, lclhumquc parahal. 

111ml in his rebus miscrandum el magnopcre unum 
1Erumnabilc cral, quod, uhi se qubquc vidcLal 
lmplicilum morl,o, morli damnalus ul esscl, 
Dcficicns anima mcc:;lo cum corde jacebat, 1i30 
Funcra rcspcclans, animam el millcha L ibidem. 
ldquc vel in primis cumulalial funcrc funus: 
Quippc clenim nullo ccssahant lemporc apbci 
Ex aliis alios avidi conlagia morhi. 
Nam quicunfiue suos fugilalmnl viserc :id ~gros, 12.)J 
ViLa·i nimium cupi<li, morlisque Limcnlcs, 
Pamihal paulo posl lurpi morle malaque 
Dcserlos, opis expcrlc:,, incuria maclans, 
Lanigcras lanquam pecudcs el lmcera S.'2cla. 
Qui fucranl aulem prruslo, contagibus ibant, 1210 
AlrJuc laborc, pudor qucm lum cogcbat olmc, 
lllandaque lossorum vox misla voce qucrelm. 
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C'etait la la mort des citoyens Ies plus vertueux: apres avoir en­
seveli la foule innombrable de leurs parents, fatigues de leurs 
Iarmes, de leur douleur, ils retournaient chez eux, se metlaient 
ou lit, et le plus sonvent y expiraient de chagrin. En un mot, on 
ne vopit, dans ces Lemps de desastre, que des morls, ou des mou­
ranls, ou des infortunes qui Ies pleuraient. Les gardiens des lrou­
pcaux de toute espece et Ie robuste conclucteur de la charrue 
elaient aussi frappes : la contagion Ies allait chercher jusqu'au 
fond de le:1r chaumiere, et Ia pauvrete, jointe a Ia maladie, rendait 
leur mort inevitable. On Yoyait Ies cadavres des parents etendus 
sur ceux ele leurs enfanls, et Ies cnfants rendre Ies derniers soupirs 
sur Ies corps de leurs peres et de leurs meres. La contagion etait 
apporlee cn grande partie par Ies hubitants de la campagne, qui se 
rendaient en J'oule dans la viile a la premiere attaque de la ma­
ladie. Les lieux publics, les eclifices particuliers, en etaient rem­
plis; et, ainsi rassembles, ii etait plus facile a la mort d'accumuler 
!curs caclaYres. Un grand nombre, tourmenles par la soif, expiraient 
au milieu de 0 rues; d'autres, aprt·s s'etre lraînes au bord des 
fonlaines pulJliques, y restaient elenclus sans vie, sul'foques par 
)'exces de l'cau qu'ils avaient bue. Les chemins etaient couverts de 

Oplimus hoc lelhi genus ergo quisque sul,ibat; 
lnque aliis alium populum sepelfre suorum 
Ccrtanlcs, lacrymis lassi luctuque redibant. 1245 
In<le bonam pariem în leclum mcerore dahantm·: 
Nec polerat quisquam reperiri, quem neque morhus, 
Ncc mors, ncc Inclus tenlaret lemporc tali. 
Prrelerea1 jam pastor, C'l armenlarius omnis, 
Et rohuslus itcm cu1·vi moderator aralri, i2:SO 
Languebant, penitusque casis conlrusa jacebant 
Corpora, paupertate el morbo dedita morti. 
Exanimis pueris super e,animala parentum 
Corpora nonnunquam posses, retroquc vidcre 
Matribus, el palribus na tos super edere vitam; 12,;ti 
Nec minimam porlem ex agris regroris în urbcm 
Connu,it, languens quem conlulit agl'icolarum 
Copia, conveniens ex: omni morbida parli. 
Omnia complebant loca teclaquc, quo mage cos turn 
Conferlos ila acervatim mors accumulabal. 1260 
Mulla sili prostrata vinm per, proque voluta 
Corpora, silanos ad al1uarllf11 strala jacebant, 
lnlerclusa anima uimia ab ,Julcedine aquai. 
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corps languissants, it peine animes, enveloppcs de haillons, et 
dont Ies membres tombaient en pourriture : leurs os n'etnient 
rcvetus quc d'une pcau li vide qui disparaissait sous Ies ulceres 
r.t la corruption. 

La mort avail rcmpli de ses dcpouilles Ies edificcs sacres; Ies 
temples des dieux etaient jonches de cadavres; c'ctait la que Ies 
gardes des lieux saints deposaienl leurs hutes. Caron s'embarras­
sait peu de la rcligion et de la Divinite: la douleur etouffait loul 
nutre sentiment. Ces ceremonies obsem\es de tcmps immemorial 
pour Ies obsequcs n'avaient plus !icu dans la ,·ilic. Le troulJle el 
la confusion regnaienl parlout; el, au milieu de celle consterna­
lion generale, chacun inhumail comme ii pomait le corps de son 
cornpagnon. L'indigence el la necessile inspirerent m~rne des 
violences inoufos jusqu'alors. li yen cut qui placerent a grands cris 
sur des b1khers construits pour d'autres Ies corps de !curs prochcs, 
el qui, apres y avoir mis le feu, soutenaicnt des combats sanglants 
plutot quc d'abandonner leurs cadawes. 

Mullaque per populi passim loca pl'Dmpla viasquc 
Languirla semianimo lum corpore membra vidcrcs, 12G~ 
llorrida p,cdorc, et pannis coopcrln, pcrire 
Corpm·is inluvic : peHi~ super ossibus una, 
[lcerihus lclris prope jam, sordiquc sepulta. 

Omnia <lenique snncla <lcum rlcluhra rnplcrat 
Corporibus mors exanimis, onerataquc passim 12i0 
Cuncla ca<lavcribus ca,lc,tum lempla manchant: 
llospilibus loca nn,c complerant aJ<liluenles. 
Ncc jam relligio divum, nec numina ·magni 
Pendebantur : enim pr,csens dolor exsuperabat. 
Ncc mos ille sepulturm remanebat în urbe, 1275 
Ut pl'ius hic populus semper consuerat humari. 
i'erturhatus enim lotus trepidahat, et unus 
Quisque suum pro re consorlcm mmstus humabat. 
Multaque vis subit, et paupertas horl'i<la sua,H; 
Namquc suos consanguincos aliena rogorum 1280 
Jnsuper instrur,la ingcnti clamare locahant, 
Suhclchanl11uc faces, mullo cum san~uinc s,cpe 
llixanles polius quam cQrpora <lescrerenlur. 

FIN 
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NOTES 

11vn E PREMIER 

Vers 2. On a beaucoup raisonne sur cetlc imocation de Lucrccc. 
Dayle ne la reganle que commc -un pur jcu d'esprit : ce sont ses 
tern1es; ii ajoutc quc, tous Ies poclcs imoquant la divinit<i qui prc­
si<le au gcnre de poesie qu'ils traitcnt, Lucrccc demit imoquer Venus 
comme la dilinitc des poetcs physicicns. Mais Dayle n'a vu que la moi­
tic du tableau. D'autrcs ont regardc cctte Îll\'ocalion commc un hom­
magc involontairc qnc Lucrccc rend malgrc !ni i1 Ia Divinitc: ils ne 
meritent pas d'elre rrrutes. Lucrece explique lui-memc son invocation 
par ces vers du premier livre : 

Quan<lo alid ex alio l'Clicit natura, ncquc uilam 
ncm gigni patilur, nisi morte adjutam alienn. 

Venus ctait la deesse de la gcncration, Mars Ic clicu de la destruc­
lion; ct tont devicnt clai1· au moyen de celle cxplicalion que nous 
fournit l'Iutarquc, de lsid. et Osir. ·E, ,H 'Arp•oin1; ,,,; 'Ar,rn; 
~ Ap/1.'J'Jixv ·1e·1o'Jbr/.t ,,.uOo).o'lolJ'JTct.t· W, O p.b it..r'l)'J'l]; ;i:::d Ţ't).d-.,::o:o;, .;, Uâ 
p.«J.ixrn; ,,,:_ ,,,i~l.,o;. Ex Ve11ere vero et Marie llanuoniam uatam {i1-
b11/a11/ur; quorum alter s:evus et co11te11tios11s, altera vero mitis et fe­
cunda. 

En general, ii faut distinguer dans Lucrcce un doulilc caractere, 
cclni de poete el celui de philosophe. De meme que Ies philosophcs 
anciens an1icnt deux doctrincs, l'unc publiquc, externe, exotcrir1uc, 
qu'ils clebitaicnt an pcuple, l'autre secrete, interne, t!sott!rique, r1u'ils 
resenaicnt pom· )curs disciples parliculic1·s, de memc Lucrece, 

21. 
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comme po~te, paraît quelquefois aclopter Ies idees thcologiques de son 
temps, tandis que, comme philosophe epicurien, il s'arme contre elles, 
et Ies combat ele toule sa J'orce. Sans celte distinction, plusieurs en­
droits de son poeme cleviennent absolument inintelligiblcs. Par exem­
ple, comme philosophe, ii se montrc dans tout son poeme l'ennemi 
declare de la Proviclence, et, comme poete, ii paraît la reconnailre 
dans le cinquieme livre par ces vers : 

Usque adeo 1·cs humanas vis abdita qu„dam 
Oblcril, et pulchros fasces, smvasque sccurcs 
P.-oculcare, ae ludihrio sihi haberc videtur. 

En un root, Lucrece, par Venus et Mars, ne designe evidemment 
que Ies facultes d'engendrer et de dctruire, personnifiees par la mi·­
thologie. · 

59. Lucrece parle ici des intermondes, intermundia, ou Epicure 
avait relegue Ies clieux, et qu'il appelle p.sTr1.xo;p.w .. La raison qu'cn 
apportent Ciceron et Seneque etait la crainic que Ies dieux ne fussent 
em-cloppes dans Ies ruines du monde lors de sa dcstruction future : 
Propter metum ruinarum in medio interval/o hujus el alterius ca;/i 
desertus (Deus) sine animali, sine ltomirte, sine re, ruinos 111u11dorum 
supra se, circaque se cadentium evitat. (Cic., de Divin., I. li.) Mais ils 
n'ont pas vu que, dans Ies principes d'Epicurc, Ies dieux ne pouvaient 
pas etre en surele dans ces intermondes, puisque c'ctait parliculiere­
ment dans ces espaces intcrmediaires d'un monde iJ. l'antre que dc­
Yaient se porter Ies debris de !'univers: 

Ne volucl'um rilu Oammarum, mcrmia mundi 
Diffugiant subito magnum ver inane solula. 

Lccn., lih. I. 

Le but d'Epicure etait donc ele clepouiller Ies dieux du gouvernement 
de nolre moncle, en Ies plaGa11t llors des c\'enemcnts humains; c'est 
la le yrai sens de ce ,·ers, qu'on n"a pas jusqu'ici conGU assez claire­
ment: 

Semota ah nostris rebus, scjunctuquc longc. 

G2. II y avait des philosophcs qui soutenaient que Dieu est suscep­
lil,lc des passions de fayeur et de biemeillance; mais ils niaicnt tous 
qu'il rut accessihlc a la colere : Omnes philosophi de ira consentiunt, 
de gratia discrepant, dit Lactance. C'etait un principe gencralemenl 
adopte par toules Ies sectes anciennes, quelles <1u'elles russcnt. « Les 
dicux, dit ~ene1j11e (Epist. xc,·), ne pcu1ent 11i fairc ni receYoir aucunc 
injure. Car ce sont dcux choses essenlielle111ent liees, que d'offenscr te 

https://biblioteca-digitala.ro



DU LIVI\E PREMIER. :'i71 

d'elre offense. 111 nature supreme et admirahle des dieux, en Ies ele­
vant nu-dessus du danger, n'a pas voulu qu'ils fussent dnngereux eux­
memes. » C'etait de ce dogme universellement rei;u que partaient 
tous Ies philosopbes pour nier Ies peines d'une auire vie, comme nous 
11m·ons occasion de le remarquer ailleurs. Ce principe et cette conse­
quence ont exlremement embarrasse Ies premiers defenseurs de la rc­
ligion chretienne, ce qui prouve que ce n'etait pas un principe obscur 
de speculation, mais qu'il elait au contraire universellement rei;u ct 
adopte. Lactance, pour couper celle difficulte par la racine, composa 
un discours qu'il intitula de la Colt!re de Dieu. « Car j'ai observe, 
dit-ii, qu'un grant! nomhrc de personnes penscnt que Dieu n'cst pas 
capable de colct·c, s!lrpris en ce point. par Ies faux argumenls des 
philosophes. » A11imadverti plurimos existimare non irasci Demn, 
iidem tamen a philosophis irretiti et falsis argumenlationilJus capti. 

75. Ce que Lucrece appelle ici omne immensum, ii le nomme ail­
leurs natura rerum, summa tota, summa"i totius summa, comme Epi­
cure lui donne Ies noms de To n:1,, omne; To âlo,, -:-w, âJ.w, 'i'"~'", 
universorum naturam; Tw, ii,-:-w• 'r"~'", rerum natu ram; expressions 
que nous rendons en frani;ais par le orand toul, !'univers, la nafure, 
la somme de tous les atomes, la collection de tous Ies ltres. II faut 
bicn se garder de confondre toutes ces l'aGons de parler avec Ic mot 
monde, dont la signification etait beaucoup plus restrcinle dans Ies 
principes d'Epicure. II n'entendait, par ce mot, que la colleclion des 
corps qui composent notre systeme, Lels que la terre, le soiei!, la 
lune, Ies planetes, Ies etoiles, qu'il designe quelquefois par celle ex­
pression generique, h:Ec summa rerum, la colleclion des corps qui 
nous environnent : mais ii croyait qu'au dela de notre monde ii y 
avait encore une infinite d'autres colleclions ou systemes de la meme 
nalure, et c'est la somme de toules ces collections qu'il comprend 
sous Ies termes d'univers, de gra11d to11t. Au conlraire, Ies philosophes 
qui croyaient, comme Ies pythagoriciens, Ies platoniciens, Ies m'isto­
teliciens, qu'il n'y avait rien autre chose dans la nature que notre 
seul monde, confondaicnt ce terme avec celui d'uniYers. Ces memes 
philosophes devaient regarder le monde comme eternei el indestrue­
Lible, ii eause du principe, Ex nihilo nihil, in nihilum nil posse reverii. 
En conscquencc de ce me me principe, Epicure n'attribuait l'elernile 
et l'indestructihilite qu'â !'univers, ii la somme des alomes, croyant 
que chaque forme ou eh aque monde particulie1· naissaicnt et se dc­
tn1isaient. 

151. On regarde communement cet axiome, Ex nihilo nihil, commc 
un principe univcrsellement adopte par Ies anciens. On cite \'aut 
rile de Ciccron, c1ui dit (lib. IT, de Divin.) : Erit aliquicl quod aut 
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ex nihilo oriatur, aut in nihi/11111 subito occidat? quis lwc physicus 
dixit 11nq11a111? celle d'Arislote, qui dit formellement que lous Ies phy­
siciens reconnaissent unanimement ce principe, 'Op.o1,01p.o,ouc, Tii, 
oei~~- &rr,,,n, ol rczpi ,1vazo,; · enfin, celle de Durnet, dont voici les pa­
roles : Creatio et annihilatio hodierno sensu sunt voces {ictiti:e; neque 
enim occurrit apud llebr:eos, Gr:ecos et l..atinos vox ulla singularis, qure 
vim islam o/im habuerit. On ajoute que le mot hebrcu barah et le 
mot cbaldcen jatzar sont rendus dans Ies Seplante par erroi~a•v; que 
xTiţs,v est la meme chose que ;to"''• et r1ue saint Jerome regarde 
comme synonymes Ies mols creare, condere, {Brmare. Malgre ces au­
loriles, j'ai bien de la peine â me persuader que Ies anciens n'aient 
pas eu !'idee de la cri!ation dans le sens mcme que nous l'entendons. 
S'il n'y aYait pas eu cles philosophcs qui soulinssent que quelque 
chose pcut sortir du neant, pourquoi Lucrecc se serait-il cru oblige 
d'elahlir le principe conlrairc .sur un si grand nombre de preuves? 
Pourquoi tout cet appareil pour prouver une chose dont lout le 
monde serait convenu? D'ailleurs, que veut dire Seneque lorsqu'il 
met en probleme si Dieu a fait lui-meme la maliere ou s'il a trarnille 
sur une matiere preexistante? Materiam ipse silii formet, an dala 
utatur? (Nai. Qu:Est., Jib. I, in prrer.) 

176. Ce mot sudante a beaucoup embarrasse Ies commentateurs: 
Lambin y supplee suadente. Saumaise lit sua da11te, qu'il explique 
ainsi: Ver sua dat, cum dat rosas. Creech conserve sudante, auquel 
ii donne la signilicalion de humidus, sudores elicieus. li me semblc 
qu'il etait tout simple de derhcr ce mot de l'adjeclif sudus, employc 
si som-ent dans Virgile pour exprimer un temps pur et serein : voita 
pourquoi j'ai cru dernir traduire autumno sudante par Ies beaux 
jours de l'automne. 

232. Aussitot que Ies hommes commencercnt a s'adonncr a la phy­
sique, ils divisercnt le monde en dcux parties, le ciel et la terre. A 
peine sortis des forels ou ils rampaient, pour ainsi clire, ils ne levent 
la tete vers le firmament, celte riche cmeloppe de la naturc, que 
pour s'en regarder comme Ic centre : tant ii est vrai que l'orgucil ct 
la barbarie se Louchent de bien prcs. Chacun de ces lcrmcs de di,ision 
fut subdivise en deux autres, Ic globe en terre ferme el cn mer, Ic cicl 
en air eL en ri!gion i!theri!e. Comme l'on Yit que la tcrrc elait hahitee 
par Ies hommes, Ies quadrupcdes, Ies rcplilcs, Ies cam par Ies pois­
sons, Ies airs par Ies rnlaliles de Loule espccc, 011 se crut cn di-oil 
d'cn conclure que la rcgion ethcree dcvait etre pcuplee comme le 
reste, et avoir aussi ses ·animam;; et, commc Ies astres arnient avcc 
Ies animaux que nous connaissons rn1 point de conlormile, savoir, la 
raculte de se mouyoir et de changer de place, on ne doula pas que 
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ce ne fus~cnt Iii Ies habitants que la nature arnit donnes au cicl. De Iii 
ces Jigures d'animaux sous lcsquelles sont rcprescnlcs Ies signcs d11 
zodiaque; de Iii un nomeau monde que la mythologio alia rcmplir de 
ses fables : 

Ncu regia foret ulla suis animantibus orba, 
Astra tcncnl cmlestc solum, 

Ovrn., biet., lib. I. 

Ces nstres, qui bientât furent adores comme autant de divinites, 
avaient besoin, pour vivrc, d'aliments analogues a Jeur nalurc : on 
supposa qu'ils se nourrissaient des particulcs ignces qui s'clhent sans 
ccsse de notre globe vers Ies rcgions supcrienrcs, et que nlciproquc­
rnent la chaleur qui nous ,·icnt d'en haut n'est qu'une emanulion, ct, 
pour ainsi dire, une transpiralion de ces corps de feu. C'etait proba­
blement ce commerce continuei du ciel arnc la Lerre, celte espccc 
d'cchange aussi ancien que le monde, qui avait donne a Empccloclc la 
premiere idee de son systcme. 

952. Voilâ encore une de ces queslions mctaphysiques auxqucllcs la 
philoSophic ancienne se livrait avec d'aulant plus de plaisir qu'cllc 
donne moins de prise iJ la raison. Elle prcscnlc deux l"aces quc Lu­
crece distingue soigneusement, !'infinite de l'espace ct !'infinite de la 
maliere. La premiere queslion ne souffrait guere de clilficulles. Prcs­
que tous Ies philosophcs admetlaient un cspaee infini, ct c'clait le 
sentiment non-seulcment des paiens, mais meme dl's docleurs cilrc­
tiens. « Qu'ils conGoivent, dit saint Augustin, au delii du mondc des 
espaces infinis dans lesquels, si quclqu'un dit quc le Toul-Puissant n'a 
pu crecr, ne s'cnsui1Ta-l-il pas, etc ... ?" Et aillcurs: • Oscronl-ils af­
firmcr que la substance divine, qu"ils conlcssent circ tout cnlicrc par 
sa presence incorporellc, est absente de ces grands cspaces qui sont 
au delii du monde, qui n'est qu'un point en comparaison de celle in­
finite?" II s'est neanmoins t.romc des thcologicns plus poinlillcux 
qui, donnant â J'espacc de la rcalite, le concevanL comme un corps 
etendu en longucur, largeur ct profondeur, ont craint d'cn faire un 
dieu, s'ils reconnaissaicnt sun infinite; cc qui Ies a conduils â croire 
que Dieu ne pourraii creer d'aulres corps au dclâ du monde sans elre 
oblige ele creer en meme temps un autre cspacc pom· Ies recc\"Oir. 
Quant a !'infinite de la maticre, ii est remarquablc c1uc Ies philosophcs 
ancieus, qu'on pretend avoir L11us reganlc la maliere comme cternclle, 
n'osaient pas tous la'croire inlinic, ce qui est ccrtaincmcnt une incon­
sequence, tandis que, parmi Ies doctcms chi·ct.iens qui rcjclaicnt 
l'eternitc de la matiere et qui l'a;snjctfissaie11t â la crcation, U s'cn 
est trouve qui assuraient que Dieu pournit crcer une malifr..: i111inic 

https://biblioteca-digitala.ro



NOTES 

non-seulement en grandeur, mais meme en nombre. lls n'en excluent 
quc l'inJlnil.e qu'ils appellent d'essence, qui, n'elant autre chose que 
J'essence divine, ne pcut pas plus etre creee que Dieu meme. (Voyez 
Gassendi, tome l", p. 199.) 

LIVRE DEUXltME 

Vers 79. Lucrece combat ici Aristolc, qui supposait la matierc 
inerte, commc ii la croyait sans forme, et qui altribuait a cette meme 
iliertie la cause de toutes Ies transl'ormations de la nal urc. Epicure_ 
au contraire, veut que la maticrc soit toujours en mouvement: 

Nimirum nulla ((Uics est 
nc<l<lita corporihus primis per inanc profun<lum. 

Lib. li, p. 130, v. ~tel 95. 

209. Ce n'est pas pour se conformer au langage populaire quc Lu­
crecc foit tomber Ies etoiles; ii ne par le pas ici comme poete, mai,; 
comme physicicn, et c'est mal cntendre sa doctrine que de rcndrc, 
comme quelques-uns, stellas par des feux nocturws. Epicure clJit 
ree\lemcnt dans cette opinion : persna<M que IP. solcil., la lune et Ies 
etoilcs ne sont pas plus gros qu'ils ne nous le paraissent, ii devait cn 
conclurc qi.Ie ces vapeurs enflammees que nous voyons tomber la nuit 
sont de vraies etoiles. Celte physique, si miserable pom· un genic 
comme Epicure, ct dont Gassendi le justific assez mal, est combattue 
par Pline Ic naturaliste et par Seneque: Nec aliquem exstingui deci­
dna signi{icant ... lila nimio alimento tracti humoris igneam vim abun­
dantia reddunt, cum decidere cred1mtur; ut a pud nos quoque id l11mi-
11ib11s accensis liquore olei notamus accidere. (Plin., !ib. li, cap. vi!.) 
- lllud enim stultissimum est existimare aut slellas decidere, aut 
transilire, aut aliquid illis auferri et abracli : nam si hoc fuisset, jam 
de(uissent. (Senec., Nat. Qu:e.~t., lib. I, cap. 1.) 

216. Voici un des cotes Ies plus faibles du systeme d'Epicurc; aussi 
est-ce pat· lâ. que lous ses adversaires l'ont atlaque. ( Vid. Cic., I, de 
Fin.; de Fato.) lls av_aient a la verite beau jeu :'ils combattaient une 
suppo;ition gratuite quc Lucrece n'appuie sur aucune raison, sinon 
quc la declinaison des atomes est neccssaire ii son sysleme, que sans 
clle ii ne peut expliqucr la formal ion d'aucun etre. Mais Ies adversaires 
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d'Epicure ctaient-ils cn droit de foire sonner si haut leur vietoirc? 
N'arnicnt-ils pas a craindre qu'il n'usât de represailles et ne Ies atta­
quât cux-memes sur la tendance wrs un cenlre commun, qu'ils sup­
posaicnt dans Ies corps tout aussi gratuitement? Si, commc on le croit 
communcment, Ies ancicns reconnaissaicnt tous une matiere pr~exis­
tante, ne devaicnt-ils pas des lors memc arnucr son infinite, puisquc, 
ne dcvant l'elre qu'a cllc-memc, ellc ne pouvait etre bornee par ricn? 
L'nnivers devait dane etrc infini, selon lcur doctrine : admettrc le 
principe et rcjeler la consequence, eut cte folie ou mauvaise foi. Si 
donc Epicnrc Ies e(1t. pres·scs sur celte tendance vers un centre com­
mun, n'auraicnt-ils pas etc aussi cmbarrasscs a cxpliqucr ce quc c'cst 
quc cc centre qu'Epicure l'etait â rendre raison de la declinaison de 
ses atorncs? 

251. On est surpris qu'Epicure fonde Ia liberte humaine sur Ia de­
clinmson des atomcs; on demande si celte declinaison est necessaire, 
on si clle est sirnplement accidcnlclle. Necessaire, comment la liberle 
penl-ellc en etrc Ic rcsultat? Accidentcllc, par quoi est-elle clelermi­
ncc? Mais on devrait bien plutot etre surpris qu'il lui soit venu en idee 
de rcndrc l'homme libre dans un syslcme qui suppose un enchainc­
mcnt 11cccssairc de causes et d'effets: c'etait une rccherche assez cu­
rieu~e que Ia raiRon qui a pu foire d'f:picure l'apulre de la liberte. Ne 
trouvant pas celte raison dans ses principes memes, ii fallait la chcr­
cl1cr l1ors de son systeme : je crois en cnlrcvoir quelqucs traccs dans 
la dcfinilion que donne ici Lucrccc de Ia liberte, et en particulic1· 
clans cc vers, 

Falis avolsa volunlas, 

celle volonte arraclu!e au destin. Le but d'Epicure etait de rencl1·c 
l'homme independant du destin : Ie destin, cet et1·e abstrait., moiLie 
philosophique et moitie tbeologique, dont Ies paîens n'avaicnL que des 
idces fort conruscs, qu'on prenait, s'il !'aut en croire Scneque, lantut 
pour un dieu, tanlot pour la nature cllc-memc, cLait., dans toutes Ies 
ancicnncs religions, une divinite destructive du libre arbitre, qui de­
terminait irresistiblement Ies \'Olonlcs lmmaines, et qui punissait avcc 
une sevcrite barbare Ies crimes qu'elle-meme arnit foit commettrc. 
C'ctait pour dctourncr Ic cours de celte fatalite quc Ies hommes im­
rnol~ient des viclimes, clevaient des autcls, construisaient des templcs, 
rnsl 1tuaient tous Ies jours de nom-elles cercmonics rcligieuses, quoi­
que bien persuades qu'ils ne pournicnt, avec Ieurs sacrilices, changcr 
Ies arrels irrevocables de la destince. On etait clonc esclave dans tou­
tes ces religions : voili, pourquoi Epicure regarda Ic dogme de Ia li­
berle comme un des doirmes dislinctirs de J'atl1cismc, el rnulut rem-
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porter la Yictoit·c sm· Ic ,lcslin cn lui raYissant, pour ainsi elirc. l:i 
libertu lmrnainc dont ii s·e1 uit cm pare; Yoib cc r1ue \"cut clire Lucrcco 
par ccs mots, 

Falis avolsa voluntas. 

528. J'ai etc oblige ele m'ccarter ici elu texte, parce que, quoique co 
debut, 

Quo<l quoniom <locui, nune suoviloquis, agc, pauci, 
Vcr::iihus o:;;Lcntlam, 

paraissc annonccr un nomei objet, une nouvclle verile a prouver, cc 
n'cst pourtant qne la suite du memc raisonncment, une sccoudc 
prcmc sm· laqucllc Lucrecc appnic J'i111i11itc des atomes dans cliaquc 
c\as,c de /igures. Celle sccondc raison, c'cst quc Ies atomes ne sul'­
fiscnt a l'cntrclien ele l'unirers qu'en vertu ele \eur inii nite, ex infinito; 
car c·cst Iii Ic sens ele ex i11f/nito. Le renelrc par ex :!!terno, commc 
ont fait Ies commcntatcurs, c'est oier au raisonncmcnt dn po:·te le 
mot Ic plus cssenlicl : on n'cnlcnd plus rien ele cc qu'il ycut dirc. 

025. Cc rers est d'unc noblesse ct d'unc energic qu'il est bicn clif­
ficilc ele foire passcr cn fran~ais; si je n'ai pas rcussi a Ic foire scntir, 
j'essaycrai du moins de le fairc cntcndrc . .1/111111s ctait un terme con­
sacre dans la languc !aline pour clesig·net· Ies spcctac\cs graluils qu'on 
donnait autrclois au pcuplc romain; ainsi, par Ic mol muni{lcare, qui 
est la meme cl10sc que mwws (acere, J.ucrccc ,·cut dirc quc la Lcrrc 
prt'scntc de grnnds spcctac\es aux hommes. 

I.cs mots tacita ct muta, qui prescnlcnt un·c idee si opposcc, font 
a,·cc 1111mi{lcat un contraste plcin ele sens et de Yeritc. Voici clonc "Ies 
dcux tablcaux que I.nerece reunit elans un 1rn'mc ,·crs. ll'un cote, la 
tcrre scmblc foire parade des J,iens qu'clle procliguc aux hornmes par 
la magnificcnce aycc laqucllc on la Yoit rcreli1· Ies prairies ele Yet·­
durc. cmail\er Ies gazons de llcurs, elcnelrc parlout Ies Lapis Ies plus 
riches et Ies plus ,·aries, colorer elu plus Yif incarnal Ies fruils ele loulc 
cspecc, eleYcr jusqu'aux cicux I~ cime des plus grands arbrcs, enlin 
s'eluclicr, pour ainsi clire, :1 parcr 1011s Ies poinls de s:1 s:1rfacc arce 
!'art le plus recherchc. Mais, <l'un autre cole, Ies rnoycns qu'cllc cm­
ploic pour opercr tou:es ccs meneillcs, clic nou, Ies cache arce Ic 
plus gram\ soin; nous ne YO}ons ni Ies prog1·es lcn•s des racincs dans 
le scin de Ia lerrc, ni le dereloppement des grrrncs, ni la sccrelion 
<les moleculcs nutritive,;, ni l'introduclion des sucs nou1Ticir.rs dans 
Ies concluils des \'l

0

•gelaux, ni la circulalion ele ces memcs sucs dans la 
lig-c des plantes ou Ic tronc des arbres I a tcrrc a donc, pour ainsi 
dire, commc la philosophic ancicnnc, sa partie cxolcriquc qu'clle 
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etale a,·ec faste aux regarcls de lout le moncle, et sa partie esott!rique, 
qu'elle tient cn reserrn ct cache a !'roii mcmc Ic plus altentif. 

Voila probablemcnt la raison pour laqucllc, dans Ic culte ele Cybele, 
ii y amil a la fois el des fetes <l'appareil, tellcs que la procession so­
lcnnclle que decrit ici Lucrece, et des mystercs caches ciont Ies pro­
fancs etaicnt exclus, et dont Ic secret etait la premiere loi. 

747. Ce vers, qui est cerit avec toute la precision et la proprielc 
d'cxprcssion possible, veut dire mat ii mat: Apres t'avoir convaincu 
que cela arrive, je vais te prouver que cela est esseutiel. Le mot 
(ieri a rapport a l'expcricncc qui jugc par Ies {aits: le mol esse a 
rapport au raisonncmcnt qui calcule Ies possiliilitcs d'apres l"essence 
connuc des choscs. Vinco comicnt encorc ii l'cxpcriencc qui comainc 
Ies esprils, qui triomphe de l'assentiment, et docebo i1 la marche me­
tho<lique du raisonnement. 

809. Ce vers est remarquable en ce qu'il fait ,·oir qu'Epicurc ne 
regardait la vision quc commc un tact d'unc ccrlainc cspece; on 
verra, dans le quatriemc lhTc, quc Ies autrcs sensations sonl amsi 
rapportecs au tact dans son systemc. Le tact est donc, suiYant lui, Ic 
sens par exccllencc, le plus general de lous Ies sens. En cffct, parmi 
Ies etres qui ont ou auxquels nous allribuons de la sensibilite, ii y cn 
a qui paraissent privcs de la rnc, d'aulres qui scmblent dcpourrns 
d'ou1e et d'odorat; mais ii n'y cn a pas un seul auquel la nai urc 
ait refuse le tact. Voila probablement la raison pour laquellc Lucreec 
s'ccric avcc tant d'enthousiasmc dans ce mcme livre, vers 431,: 

Tactus cnim, taclus, proh dh•um numina sancla ! 
Corpori5 csl scnsu5, 

910. Gassencli et d'autres commcnlateurs liscnt omnes; Crccch lit 
omnium, et cette lcţon est suivic par quclques Lcxlcs : l'une el l'autrc 
font un sens intelligible. Dans le premier cas, la conslruction est : 
sensus aliorum membrormn respuit omnes (subaudi partes avu/sas a 
corpore); dans Ic sccond, c'est sensus 01111ti111n aliorum membrorum 
respui! (subaudi partes avu/sas a corpore). Respui/ csl, j"cn comiens, 
unc cxprcssion hicn hardic pour dirc quc la scnsihilite des autrcs 
mcmhres ne se communique pas aux partics separecs de la machi ne; 
mais ii foit un sens plus clair et plus raisonnablc qne respetit omnis, 
qu'y supplecnt je ne sais quels commcntatcurs. 

1001. Ccs trois ,·ers se Lrouvent, dans Loutes Ies cditions de Lu­
trecc, places dans cetlc m•}me pagc, aprcs le vers 

El quos inter se <lent motus accipiant<1ue. 

li est eddent qn'a cel endroit ils conpent le raisonnemcnt de Lucrece 
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par une parentl1ese qui ne signifie rien c1.1 tout, nu lieu qu'a la 
place ou je Ies ai restitucs ils se licnt si parfailcment avec Ies ,·crs 
qui precedent et ceux qui suivcnt, qu'on ne s'aperccVl'ait pas du 
changement quc je me suis permis, si je n'en avcrlissais, 

1088. Genus omne ne pourrail-il pas aussi significr !'univers, le 
genre par excellence, ct scrait-ce faire mal raisonner Lucrecc que 
d'inlerpreter ainsi ce morceau: Le ,îoleil, la lune, la terre, la mer, 
tous Ies autres corps de la nature, bien loin d'etre des individus uni­
ques, constituent des especes nombreuses, puisqu'ils sont soumis a la 
destruction et a la naissauce, comme le grand tout lui-meme, qui est la 
co/leclion de toutes ces especes? 

·I 088 et 1080. C'est entre ces deux vers qu'on place le morceau que 
j'ai rejele ii. la fin du livre : 

Qu:;c hcnc cognita si lcncas, etc. 

C'cst une recapilnbtion de tout cc que le poete a dit, qui est par 
consequent fort deplacec ici, puisqu'il n'a pas encore fini de prouvcr 
qu'il y a une infinite de mondes. Cctte Lransposilion vient de ce qu'on 
n'a pas entendu cet endroit, qui est d'une philosophie profonde. Pour 
prouver que notre monde n'est pas un indi\'idu unique, Lucrccc prc­
tend qu'il n'y a pas dans lu nalurc d'animal unique de son espece; 
cc qui le conduit ii. comparer nolre monde a un grand animal qui, 
nyant bcsoin d'alimenls pour se conserver, doit necessairement pcrir 
quand Ies rcparations ne seront plus proporlionnecs aux pertes. Pour 
pcu qu',m y l'assc altention, on vcrra que tout ce morceau, r.tultaque 
post 1111mdi, etc., n'est que le de1·eloppement des deux vers precc­
denls, Quaiuloquidem vitre, etc., et que par consequent Ic morccau 
intcrcale, 

Qu:e !Jene cognila, ele., 

qui jcllc une confusion liorrible dans Ies idccs du poete, n'a subsistci 
si longlcmps a la place d'ou je !'ai ute que parce qu'on n'a rien en­
tcndu an raisonnement de Lucrece. 

LIVRE TROISIEME 

Vers 50. Cc magnifiquc morceau de morale, qne Ies commentateurs 
ont lous admire sans l'cnlendre, c,t diflicile i, saisir au premier abord. 
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On ne con~oit pas aisement comment la crainlc de la mort fait naître 
parmi Ies hommes l'avarice, l'ambition, l'cnvie, tous Ies vices en un 
mot, ct subjuguc Ies cceurs au point d'inspircr a quelques hommes 
l'nversion de la vie ct Ic projct de se luer, idee que Plutarque attribuc 
nussi iJ Arcesilas : Mortem, qu:e malum dicitur, id peculiare ex omni­
bus qu;e dicuntur mala ha bere,. quod neminem unquam sui pr:esentia 
affecerit, solamque esse animi abjectione111, calumniasque in mortem 
fusas, qu;e absentem faciant formidabilem, pr:estentque ut etiam nli­
qui mortem oppetant, ne 111oriantur. Pom· entendre ces idees, ii fau­
drait se transporter dans Ies sieclcs de l'ancienne mythologie, ct se 
pcnctrer rles descriptions des enfers faites par Ies poctes; alors ce 
morceau, bien loin cl'ctre regarcle comme unc Yainc dcc\amation, 
paraîlra plein de sens ct de philosophie. En effet, !'ignominie, le mc­
pris ct la pauvrete elaient rcellement regardes comme le cortege de 
la mort : c'etait un des axiomes fondamentaux de la theologie pa1cnnc. 
Voila pourquoi Virgile, dans son sixieme chant, place en sentinelle ii 
la pnrtc des enfers, non-seulement le Dcuil, Ies Soucis, Ies Maladies, 
la Vici\lessc et la Crainte, mais encorc la Faim el la Pall\'retc, vers 275 
ct suirnnts : 

Vcslihulum nntc ipsum, primisque in faucilHls Orei, 
Luctus el ullrices posucrc cu bila Curre; 
Pallentcsquc habitanl Morhi, trili,quc Scncclus, 
Et llelus, el malesuada Fames, ac turpis Egestas, 
Tenibiles visu forma,. 

C'etaicnt ces fausses iclccs, puisees dans la fable, qui donnaicnt n~is• 
sance a tous Ies crimcs que Lucrece clecrit si eloqucmmcnt : 

Sanguine civili rem connanl, divitiasque 
Conduplicanl avidi, etc, 

C'cLait pour detruire des prejuges si funesles au bonheur des so­
cieles que tous Ies moralistes, de concert, publiaient hautement quc 
la mort ne fait point acception des rangs ni des clignites, qu'ellc 
frappe cgalement et Ies chaumieres des paunes et Ies palais des 
l'OÎS: 

Pallida mo,·s mquo pulsat pedc paupcrum tabcrnas, 
Regumquc turrcs. 

Hon., lib. I, od. 1v. 

Cr. que Lucrece dit en d'autres termes, lib. II, vers 54 ct suir,nls: 

Nec calidm titius decedunt corporc febrcs, 
Tcxlilihus si in picturis oslroquc rubcnti 
Jacta1·is, quam si plebeia in vesle cubandmn est, 
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2:59. Epicure sentait quc l'tmitc doit ctre Ic principe constitutif de 
l'âme, de cc moi mystcricux qui compare, qui jugc, qui raisonne, etc. 
Voila pourquoi Lucrece ne vcut pas que Ies principcs de l'il.me se sc­
parcnt, ni qu'ils agissent chacun de son cote : 

~ihil ul seccrnicr un•1m 
Possil1 ncc spalio ficl'Î divisa poteslas. 

li lâche de simplificr le plus qu'il pcut l'asscmbl~gc grossier de ccs 
quatrc elements; mais, commc d'un auire cole ii dira, plus bas, quc 
Ia difference des caractcres et des temperamcnts Yicnt de cc qu'il y a 
quelqu'un des elements qui domine plus que l'autrc, ii se \'Oit oblige 
de lroubler un peu ce concert ct celte proportion. Voila Ic sens de 
ce vers qu'on n'a pas cntcndu, 

Alque aliis llliud sullsil m:1gis cmineatque, 

qui n'est evidcmmcnt qu'unc rcstriclion Ccpcndanl ii ajoutc quc, 
malgre celle incgalile, l'harmonie se consenc loujours, ct que !'u­
nite ne s'altere pas pour cela : 

Ut c1uid<lam fieri vi<leatur de omnihus unum. 

Lucrece est Lres-obscur dans tout ce morccau : ii s'en prend u rn 
langue; mais la vraie raison est qu'il ne s'enlcndait pas lui-meme. 

300. Lucrcce altaquc ici Epicharme et Arislote, qui pcnsaicnt qnc 
cc n'ctaient pas Ies yeux, mais l'âme ellc-memc qui voyait par Ies yenx. 
Nou; op~, vou; c'aoi'.m. Mens videi, mens audit, dit Aris tote (Probi. 52, 
scct. 11); ct ailleurs (de Seusu et Sensibili, c. 11) : Non anima ipsa in 
oculi extremo, sed in parte interna exislit. 

GH. Cc n'est pas sans raison quc L11c1·ecc reunit ici Ies deux dogmc3 
ele l'immorlalilc et de la prccxislcncc des funcs pour lâcher de Ies 
rcnverser du rneme coup; c'esl quc, de lous Ies philosopbes qui ont 
Yccu arnnt le chrislianismc, aucun n'a soutcnu l'immorlalite de l'âmc 
sans etal,lir prcalablcment sa preexistcncc : !'un de ces dogmcs ctait 
rcgarde comme la consequence naturcllc ele !'auire. On croyait que 
l"âmc devait toujours existcr, parce qu'ellc amil toujours exist ci; ct 
l'un ctait pcrsuade, au conlraire, qu'en accordant qu'cllc avait etc 
cngcnclrec avec le corps, on· n'etait plus cn clroit ele nicr qu'cllc dllt 
mourir avec lui. Notrc âme, dit Platon, cxislait quclquc part arnut 
d'etrc dans celle forme d'hommc; ,·oilit pourquoi jc ne cloutc pas 
qu'cll~ ne soit immortclle. Synesius, quoiquc clmllien, ay~nt. ele in­
strnit dans cette philusophie, ne pul ctrc determine par l'offrc d'un 
evcche a dcsappromer celte doctrine : 'Ap.il.« (dit-ii) ~-iJ, ~ux-iJ, ,i,, 
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a{,w;w r.oT; ;w1u,.,o; ,n.ar,o·;;,i'; ,op.iţei,· Je ne croira1 Jamais que 
mon âme soit ncc apres man corps. M. Le Clerc ajoutc qu'on elait 
alors si indulgent sur ces matieres, ou qu'on avait lant d'emie d'a­
,·oir de hcaux parleurs dans Ies ch:1ircs, quc non-seulement on lui 
passa celle doctrine, mais qu'on le co11sacra, quoiqu'il temoignât ne 
pas croire a la rcsurreclion des corps. Quoique Ic systcme de la me­
tcmpsi·cose ne soil pas spccialement condamne par la religion chre­
Lienne, le concile de Trenle decide neanmoins formellemcnt que Dieu 
crce chaquc âmc quand Ic corps qu'ellc cloiL lwbiter est suffisamment 
organisc: Animam creando in(undi, et in{11nde111lo creari. Ainsi, dans 
nolre religion, c'csl uniqucment sm la rnlonlc de Dicu qu'est fondcc 
I'immorlalite de l'âmc, qu'il ne faut pas confondrc avec l'incorrupti­
bilite. 

LIVRE QUATRIEME 

Vers 55. Ccs simulacres sont vraimcnt des membranes, des pelli­
cules dans le sysleme d'Epicurc; ce ne sont pas seulement, comme 
quclques personnes le croient, des parties deliees qui s'echappent des 
corps, en conservant Loujours leur ordrc primitif et leur rapport mu­
tuel. Epicure admcltaiL, de plus, unc conlinuile rcellc cnlrc ces par­
ticules, qui, selon lui, sont liees Ies unes aux aulres el forment un 
tissu : 

Texluras rcrum Lenues, Lenucsquc figuras, 

Voila pourquoi Lucrece Ies compare â la depouille des serpcnts et 
des cigalcs, et â la pellicule dont le veau se debarrasse en naissant ; 
voilâ pomquoi Ic meme poete dislingue soigneusement enlre Ies ema­
nations qui se font par unc sortc d'ecoulement, par des particules 
disjoinles et isolces, comme la fumee, la cl1alcur, etc., et celles qui, 
dclachces de la surfo.ce, ne rencontrant aucun obslaclc qui puissc 
Ies diYiser, se rendcnt a l'organe sans avoir subi aucune decompo­
sition. 

AL conlra, Lenuis summi membrana colm•is 
Cum jacilur, nihil e•I quo<l eam disccrpcrc possil : 

c'est une exprcssion hardic que la 111embra11e des couleurs, mais clle 
est la seule qui puisse rendre !'idee de Luc1·ece; el, si ellc est singu-
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liere, c'est que le systemc lui--memc est singulier. II est remarquable 
que, dans Ies principes d'Epicure, la sensation la plus delicate, celle 
<le la rne, et la sensation la plus grossiere, celle du toucher, soient pro­
duites l'une et l'autre par des surfaces (car Ies simulacres ne sont ef-­
fcctivcment que des surfoces); landis que Ies sensalions inlermediaires, 
telles que le son, l'odeur, ele., sont excitees par <le simples curpuscules 
cmancs des obj ets exterieurs. 

72. Lucrece paraît foire entendre, par ce vers, que Ies couleurs 
sont une partie memc cles corps; et dans son second livre on a vu 
qu'il elablit une cloctrinc toute conlraire, et qu'il prelencl que Ies 
couleurs n'existent que dans notre âme, ne sont que la sensation oe• 
casionnce par la refiexion des rayons du soiei!: 

Ncqucunt sine lucc colorcs 
Esse, 

Pour accorder ces deux doctrlnes, ii faut savoir qu' Epicure regardait 
Ies images par le moyen desquelles nous apercevons ies objels, commc 
le resuitul de deux especes d'atomes: Ies uns, qui sont Ies er„anations 
memes de la sur face des corps; Ies autres, qui ne sont que des cor­
puscules de lumiere qui vicnnent s'y mclcr. Les premiers sont joiuls 
Ies uns aux autres et formcnt un tissu; Ies seconds sont des corpus­
cules isoles qui se disseminent dans Ies interstices de cett\! pellicule, et 
,·iennent, apres la rcfiexion, frapper conjointcmcnt !'organe. C'est 
dans ce sens qu'il fout entendre ces deux vers du livre II : 

Cuudaquc povonis, larga cum lucc repicta est, 
Consimili mulat rationc obversa colorcs, 

La differcncc des couleurs naît du differcnt mclunge des corpus-­
cules lumineux, et celle difference de mixtion dcpencl de J., chute di­
recte ou oblique des rayons: 

Proptcrca quo<l 
Recla aul obliqua pcrcussus loce refulgct. 

Epicure etait tellcment cloigne de regarder Ies couleurs commc in­
hcrcntes aux objets, que Lucrece dit posilivement, dan; so,1 SClOnd 
livre, que Ies corps ne sont pas colores pendant la nuit : 

Qualis cnim c:ccis poterii color cssc lcncbl'is? 

Ce quc Virgile clit en d'uutres termes dans le sixieme chant ele son 
E111!ide, vers 272 : 

Rebus noi abstulil aln colorcm. 
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122. Voici le raisonnement de Lucrece: en agitant legerement Ies 
plantes qui exhalent une odeur piquante, on sentira qu'il en emane 
une grande quantite de corpusculcs qui agissenL sur nos organes, 
quoique leur action soit invisible; de celte expcrience on sera en droit 
de conclurc que Ies autres corps envoient aussi cles cmanations cl'une 
autre nature, qui, bicn qu'insensibles, n'en existent pas moins. 
Voila le vrai sens de cel endroit. Simu/acra ne signifie point clu tout 
Ies cmanations cles plantes dont îl parle, commc Ies commenlateurs 
paraissent l'avoir entenclu; c'est un mot consacre dans Lucrecc pour 
designer Ies simulacres, Ies effigies, Ies membrancs delices auxquelles 
nous clevons la nie des objcts; jamais ii n'cst cmployc pour significr 
Ies autres especes cl'cmanations. Cassa sensu veut clirc depourvus de 
qualites sensib/es. Tels sont en effet Ies simulacrcs dans Ies principes 
de Lucrece; ils n'agissentsur aucun de nos sens, pas meme sur !'or­
gane cle la ,·ue, puisqu'on ne peut Ies aperccvoir isoles, el qu'ils n'af• 
fectcnt l'ceil que par leur reunion : 

11/ec singillatim possunt secreta vidcri. 

471. Lucrcce atlaquc ici Ies sceptiqucs. Au milieu des disputes dont 
Ies ecoles grecqucs etaient la proic, de ccs discussions eterncllcs sur 
Ic wai ct le faux, Ic juste el !'injuste, clc ccs questions metapilj'siques 
ct insolubles sur l'infini, l'clernite„ l'espace, le vide et Ic plein, ii s'c­
lcva une secte d'hommes qui, vopnt l'errcur ct la verile confondues 
parmi cles sophismcs et des argumcnls sans fin, en conclurent ii tort 
qu'il n'y a point de verite generale, ni proprc a obtenir l'asscntimcnt 
unanime de tous Ies hommes. lls curent le sort de ceux qui, preferant 
la ncutralitc dans Ies troubles civils, s'alieuent ii la fois Ies deux partis; 
lcs athces comballircnt des hommes indilTcrcnts, qui ne reconnais­
saient pas de dieux; Ies superstitieux s'cchauffcrcnt contre des hom­
mcs reserves qui ne niaient pas leurs fables. Le grancl principe sur 
lcquel se fondaient Ies sceptiques etait qu'il n'y nvait pas de proposi­
tion tellement eiidente, qu'elle ne concluise de procbe en proche a 
quelque chose d'obscur et cl'incomprehensible; qu'il cn est du monde 
mctaphysique comme du monde physiquc; que, s'il est impossible de 
rcmuer le bras et d' emouvoir legerement l'air sans que celte impres­
sion se fasse sentir jusqu'aux extremites de la nature, ii n'est pas pos­
sible non plus d'agiter une seule question qui ne tienne au s1steme 
enticr des connaissances humaines, qui ne soit environnee, pour ainsi 
<lire, clc fils imperceptibles, et qui, par des filaments qui vont tou­
jours cn se multipliant et en se compliquant de plus en plus, ne se 
pcrcle de plus en plus dans un labyrinthe de discussions intermina­
bles. Mais ou ils ne voyaient pas, ou ils feignaient de ne pas voir q ue 
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toulcs ces incertitudes aboulissent necessairement, dans chaque ligne 
de connaissancc, a unc proposilion evidente, el qu'on ne pcut, sans 
pusillanimile ou sans mamaiscfoi, mcconnailrc ccs points lnmineux 
qui brillcnt au milieu des tenebrcs. N'etait-cc pas pour celle raison 
qnc Platon avait dctachc ele la cliaine de nos connaissances cerlaincs 
idecs esscntiellement Haics, ciont ii avait fait des etrcs virnnls, des 
substances intclligcnlcs, des especcs de s011s-divinites intermediaires 
cntrc l'hommc et l'~tre supreme? 

569. Voici qucllc etait la propagation clu son sclon Epicnre. Quand 
la voix sort de la bouche, ou ctuand Ic son part d'un corps sonore 
quclconquc, Ic lissu des corpusculcs qui cn emancnt, par une suite de 
la compression que doiYent neccssaircment causcr Ies efforls qu'on 
fait ou pour parlcr ou pour produirc 1111 son quelconquc, se diYisc ct 
se subdiYise a l'infini cn molccules, toutcs plus petiles Ies uncs quc 
Ies autrcs el parl'aitemcnt scmblables cntre ellcs ct it l'emission pri­
mitive; d'ot1 ii arrire, a la verile, que chaqnc audilcur n'entend pas 
le meme son ou la meme voix indiYiduclle, mais un son ou unc rnix 
parfailemcnl semblahlc; et, selon qu'on est plus eloigne de la source 
meme du son, chaquc molecule, ayant subi plus de suhdivisions, doit 
etrc plus pelite, et par consequent moins scnsiblc. Lncrcce se sert, 
pour fairc sentir ce mecanisme, de la comparaison d'une ctincelle qui 
se divisc en un plus grand nombrc d'autrcs elinccllcs plus peliles. 
Plntarquc emploie unc autre image, qui donne unc idee encorc plus 
claire de cette formation el de celte propagation du son : ii compare 
le son a l'eau contcnuc dans un arrosoir, qui, cn tombant, se subdi­
vise cn un nombre de goultes d'cau d'autanl plus considerable qu'clle 
tombe de plus haut. 

575. Le mot imagine, qu'emploie ici Lucrece, n'a pas et~ choisi sans 
dcsscin; c'est une exprcssion metaphorique tiree des images rcflci­
chies par Ies miroirs. En eITct, dans Ies principes d'Epicure, ii y a 
un grand rapporl enlre Ic mecanisme de l'ouîe ct celui de la vue; 
dans l'un ct dans l'aulrc cas, ii se dclachc des corpuscules de l'objet 
vu ou enlenclu : ccs corpuscules, ou vont frappcr directement !'organe 
qui leur est consacre, cc qui fait une vision ou une audition .directe, 
ou mcurent dans l'air, ou ,·ont se briser contre des corps qui n'ont 
point d'analogie avec eux, ou en rencontrent d'autres dont la confor­
mation est telle, que leur tissu se rcflechit tout cntier et sans souffrir 
aucun dommage, ce qui fait une vision ou une audilion reflexe, par 
le moyen des miroirs ou des cchos. Lucrcce ne pou,·ait clonc choisir 
une metaphore plus juste. C'est aussi le milmc rapport que Virgile 
avait en vue, quand ii dit (Gi!org., lib. IV, v. 50) : 

S_axa sonant, vocisquc offcnsa rcsullal imago. 
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Ajoutons que, comme Ies imagcs se rcficcl1b~cnt de miroirs cn rni­
roirs, 

Fit quoque de speculo in spcculum ut Lra<lalm' imago, 

Ies sons se reilechissent aussi de rochers en rochers, de collincs cn 
collines : 

ltu collcs collilrns ipsis 
Verba repulsanles ilerabant dicla rel"cne. 

584. D'ou peut etre nee l'opinion qui a peuplc de Nymphes ou cl'ln­
telligences Ies montagnes, lrs forels, Ies rochcrs, Ies cawrnes? II pa­
raît que Ia peur y a cont1·ilme bcaucoup. Un Iwmmc qui se trouvc 
seul au milieu d'unc foret ou sur une haute rnonlagne se sent saisi 
d'une cspece d'emotion ou d'etonnement donl ii n'est pas le maîtrc. 
Dans celte situation delicate, le soufflc d'un zephyr, le mou\'ernent 
d'un arbre, le son rcmoyc par 1111 ceho, sonl aulant de phenomcnes 
donl ii est puissamment affeclc : ii croit \'OÎL' ct entendrc des objels 
cxtraordinaires. Si la nuit vicnl ii Ie surprcndrc dans ces circonstan­
ces, l'illusion augmente : tout s'agite autour de lui, tout est anime, 
tout l'effraye. II u'en a pas fallu da\'anlagc pour supposer des esprits 
ou des genics partout: de mume quc le peuple, cn parei! cas, croit 
encore mir el enlcndre des Iutins, des sorciers, Ic saLbat, el le restc, 
uinsi Ies Grccs ont cru mir el cntcndre des r.y1nphcs et des genics, 
et l'ont assurc fort scrieuscmcnt. (Note tiree de !'Origine des dieux du 
paganisme, pur Ilcrgier.) 

780. Voici le raisonnemcnt de Lucrece, dont la rnarche est un peu 
brusque ct clilficilc i1 suiue. On lui dcmande commcnt ii se peut que 
Ies simulacres deslines ii la pensec viennent, aussitul que nous Ic \'OU­

Jons, prcscnrer it notrc csprit Ies imagcs des o!Jjcls de toute espccc; 
ii rcpond qu'il y a une foule innom!Jrablc de ces simulacres, que cha­
quc instant est subdi\'ise e11 un grand nomlire d'autrcs instanls in­
sensibles, auxqucls corrcspondent unc infinite de simulacres de toulc 
cspecc, Lellc, qu'ils sont cn quclquc l'a~on a nos ordrcs, el quc nous 
n'avons que la peine de choisir. Car enfin, ajoute-t-il, ii n'cst pas 
plus necessairc que la nalure forme expres des simulacres quancl 
nou, rnulons pcnser, qu·it n'cst nccessaire qu'ellc leur ait appris 
Ies reglcs de la clanse quand nous Jcs myons cn songc deployer Ieurs 
Lras, mou,·oir Jeurs rnembrcs avec souplesse, etc. Ces cleux plieno­
mcnes sont la ~uite du memc mecanisme, ct s'cxpliquent par la mul­
ti lude etonnantc ele simulacres qui se succcclent en nous sans inlcr­
ruplion. Mais, oLjec,c+ou cncorc a Epicurc, s'il y a un si gram! 
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nombre de simulacres, pourquoi n'arnns-nous pas au m~me instant 
une foulc innombrable d'idces de tous Ies g·cmres? C'esl, repond Lu­
crece, quc ces simulacres ne sont apcri;us Auc quand l'âmc y fait al­
tcn1ion, se contendit acute; sans cela ils sont perdus pour elle. li cn 
est des ICUX de l'ame comme de ceux du corps, qui ne voient que Ies 
objcts vers lesqucls ii se dirigent. 

9-14. Tous Ies ancicns philosophes ont regarde, ainsi qu'Epicure, le 
sommeil commc un commencement de mort; quclqne systemc qu'ils 
aient adopte sur la nalurc de l'âme et son union avec Ic corps, ils se 
sont tous accord:]s cn ce voint d'altribuer, chacun selon ses principes, 
la meme cause au sommeil qu'il la mort. Alcmcon attribuait le som­
mcil â la rctraile du sang vers la region du creur, et prelendait que, 
quand Lout le sang se retirail ainsi, la mort s'ensuivait. Empedocle, 
qui faisail nailrc Ic sommcil d'un refroidisscmcnt modere de la cha­
leur du sang, croyait quc ce refroidissement, en devenant total, oc­
casionnait la mort. Diogene, qui assignait pour cause du sommeil la 
relraile de l'air, qui, des ,·cines ou ii est dissemine, rellue dans la re­
gion du ventre et de la poitrine, pcnsait que, si Loutcs Ies particules 
d'air se reliraient sans exceplion, la mort etait inevilable. Platon et 
Ies slo\cicns, qui allribuaienl le sommeil au ralentissement de l'acti­
vile des esprits animaux, soulcnaient qu'on mourait quaml ce ralcn­
lissement degenerait eu une immobilite totale. En un mot, le som­
rneil etait rcgarde commc unc mort suivie d'unc resurrection. Latet 
111ens oppressa s0111110, dit Laclance, tanquam i_qnis obducto cinere so­
pitus: quem si paulatim commoveris, rursus ardescit, et quasi evigilat, 
Cc quc dit plus bas Lucrccc: 

Ginere ut mulla Jalet olirulus ignis1 
Unde rcconnari sensus per membra repente 
Possil, ut ex igni c~co consurgcrc Ilammao 

LIVRE CINQUIEME 

Vers 157. Lucrece a parliculieremcnt en vue Platon dans cc rnor­
ccau. Cc philosophe pensait quc le mondc n'aurait pas de fin, non 
qu'il lut indeslrucliblc de sa nalurc, mais parce qu'il rcgardail comrnc 
indigne de la majestc de l'Elre supreme de pcrmetlre qu'un ouvrage 
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travaille avec tant d'art, de sagesse et de perfeclion, tombât jamais cn 
ruine: 

Ncc ras esse, dcum quod sil ralione vetusta 
Gentibus humanis fundatum perpetuo mvo, 
Sollicitarc suis ullum de sedibus unquam, 
!';cc verbis vcxarr, ct ah imo cvcrtcrc summam. 

535. li est incroyable combien Ies philosophes ont imagine de sys­
temcs pour expliquer commcnt la Lerrc se soutient au milieu du 
mondc, jusqu'it cc que Ies lois de la gra,·itation aient ele fixces par 
Ies belles decomertes de Newton. Les uns croyaient que la tcrre, 
ohandonnec iJ sa pesanteur, se precipilait sans cesse dans Ies rcgions 
infericurcs, aux extremites desquelles elle ne pouvait jamais arriYer, 
parce que l'espace est infini, et que nous ne pournns nous aperccvoir 
de celte chutc parce que ce mouvement de haut en bas nous est com­
mun avcc la terre. D'autres, comme Xenophane, pour eviler une 
supposition aussi ridicule, en etablissaicnt une autre non moins de­
raisonnahlc, pretendant. que la terre s'etcndait sous nos piecls iJ l'in­
fini, el se servait ainsi de hase iJ elle-meme. D'autres, comme Em­
pedocle, enseignaient que la terre clerncurait suspcndue au milieu 
des airs a causc de la rapidite du momcment du ciel, qui la rclient 
sur ellc-meme et l'empecbe de s'echapper, comme l'eau est relenue 
dans un vase mu circulairement. Anaximandre cxpliquait le meme 
phenomene d'une maniere plus ingenieuse, en pretendant quc la 
terre, placee au centre du mondc ct a egale dislance de toulcs Ies 
extremites, n'a\'ait pas de raison pour tendrc plutot d'un cute que 
d'un aulre, el quc, fautc de determinai.ion, clle restait en equilibrc au 
milieu des airs. Enfin Aristotc regardait Ic centre du moncle cnmmc 
la partie inferieure de l'espace; d'ou ii concluait que la terre dcvait 
s'y tenir, ne pouvant descendre plus bas. Ce principe d' Aristotc ex­
plique parfaitement ce que Lucrece veut dire par ce vers, peu inlelli­
gible sans cela : 

In mcdioque imas capicbant omnia scdes. 

Au restc, la raisou qu'apporte Lucrece, pourquoi la terre est sus­
pendue au milieu des airs, est la mcme qu'cmploic Pline ( /fisf. 
nat., lib. 11, cap. v): llujus (aeris) vi suspensam, cum quarto aquarum 
elemento, librari medio spatio tellurem. Ita 111ut110 complex11 diversi­
tatis · ef(lci nexum, et le11ia ponderibus inhiberi, quominus evole11t; 
contraque gravia, ne ruant, suspendi, levibus in sublime tendenti/Jus. 
Sic pari in diversa nisu, in suo qureque consistere, irrequieto mundi 
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ipsi11s constric/a circuitu : quo semper in se currente, imam nt.quc me­
diam in toto esse terram. 

683. Orbem ne signiOc' pas ici Ic 111011de, mais l'or/;e d11 ciel; c'est 
unc rcrnarque ncccssairc a faire, parce qnc quelqucs inlerpretcs, qui 
n'ont ,·aulu voit· que Ies mots, n'ont pas scnti qu'orbem, pris dans le 
premier sens, rcndait Ic texte obscur, cmbarrasse el inexact, tandis 
quc tout cc quc dit Lucrecc s'accorcle parfaitement avec Ies principes 
ct Ies dcccm·erlcs des astronomcs modcrnes. 

800. Les anciens croyaicnt que le manele avait commcnce cl'exister 
au prinlemps; cel te sa ison, qui est, pour la plupart des animaux, 
celle du renouvellement de l'espece, on croyait qu'elle avait ete aussi 
Jn saison ele la premiere formalion. Voila pourquoi le priutemps ctait 
consacre a Venus; rnila pourquoi Ies Sabicns ct Ies plus anciennes 
mlinns du monde avaient place en mars Ic commenccmcnt. de lcur 
annce; cnfin voii a ce que veut dire Virgile dans ccs vers du second 
livre des Georgiq11es : 

Non alios prima crcscentis origine mun<li 
llluxissc dics, aliumve hahuissc tcnorern 
Crcdidcrim. Ver illu<l crat, ver magnus ap:cbat 
Orhis, el hihernis parcehant nntihus Euri. 

Et ce que Lucrece dit plus bas en d'autres termes: 

At nol"ilas mundi nec fri~ora dura cicbat, 
l\'ec nimios ~slus, ncc magnis viribus auros. 

1232. Quoi qu'en dise Dayle (art. l,ucrece), le poete n'a certaine­
mcnl pas ici en rne une providencc, ou, si l'on veut, une fatalite qui 
dirige Ies evencments humains et qui se joue des grandcurs de la 
terre. Son id,:c est toutc simple: ii a dit ci-dcssns que la roule des 
honncnrs est dangcrcuse, quc J'cmic allcnd Ies ambiticux pour Ies 
precipilct· dans l'abîme: ii n'cst point ici qucstion de dangers surna­
turcls; sculemcnt Lucrecc rcrnarquc que ces malbeurs sont si con­
stanls par le concours des circonstances, qui ne manquent jamais de 
se trouvcr reunies, que l'on croirait qu'il y a une intelligcnce secrete 
et puissanle qui se fait un jcu de fouler aux picds tout cc que le 
monde a de plus grund. Car Ic videtur qui modific la proposilion me­
rilc plus d'attcntion que Bayle ne scmble yen avoir fait. Toute !'idee 
du poete se reduit, iJ ce qu'il me paraît, a dirc quc c' est cettc regu­
lari le invariablc de maux attachcs iJ la condition des ambilieux qui a 
fait imaginer une fata lile secrete, acbarnee contre Ies hommes· puis­
sants. 

1298. « Lucrece regardait !'art de conduirc un char altele de piu-
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sieurs chevaux comme une chose plus combinee que celui de monler 
et de conduire un seul cheval. Quand mcme la pensee de Lucrcce 
serait veritablc, Ies raisonnements ne prouvent rien contre Ies faits, 
et ii n'est pas toujours vrai que l'on ait commence par le plus simple. 
Les inventions sont dues ordinairement au hasarcl, et le hasarcl ne 
s'assujellit point aux procedes methodiques de la philosophie ... n!ais 
ii est fuux que !'art <le conduire un char soit plus combine que celui 
de l'equitation : la fougue du cheval le plus impetueux est arretee, ou 
du moins diminuce, par le poids du char auquel ii est allache. li est 
evident que la fa«;on la plus simple el la plus aisee de faire usagc des 
chevaux, celle par ou I'on a du commencer, a ele de Ies alteler a des 
farcleaux et ele Ies !cur faire tirer apres eux: Ie lraineau a clu elrc la 
plus ancienne <le loules Ies voilures; ce Lraineau, ayant ensuite ele 
pose sur des rouleaux qui sont devenus des roucs lorsqu'on Ies a atla­
ches a celle machine, s'eleva peu a peu de terre, et a forme Ies chars 
des anciens a deux et a quatre roues, >> etc. (Frerel, Recherches sm· 
l'ancie1111ele et sur /'origine de l'art de l'equitation dans la Grece.) 

1526. Apres cc vers, on lrome celui-ci dans toutes Ies eclitions: 

· In se fl'acla suo Linguenles sanguine lela. 

Comme ii presenle la memc idee, cxprimcc avec Ies memes tcrmes 
que Ic premier, et quc Ia plupart des commcnlateurs le relranchent 
comme suppose, on a cru dernir le faire <lisparaître de celle edi­
l ion. 

LIVRE SIXIEME 

Vers 111. Fr11giles sonitus e,l une exprcssion qu'il n'est pas possiLle 
'de fairc passcr dans notre langue; c'est propremcnt $Ollitus rei qux 
(ra11git11r, Ic Lruit <l'un corps qui se brisc : on est oblige ele le para­
phraser. 

rn7. Anceps (errum vcut clirc propremcnt un fer a <lcux tranchanls, 
qui n'est auire chose qu'une h11che. 

3 IU. Tuutcs Ies lci;ons porlcnl f1tl111i11e, qui ne fait aucun scus. En 
effet, \'OÎCÎ Ic raisonncmcnt du poete : ii se pcut que ce soit la force 
memcLlucoup qui allume le Icu; si uncaillou frappe avcclcl'crnllu 111 c 
des ctinccllcs, de mernc Ic nuag-e sur lcqucl vicnt fonclre Ic \'Cnt peut 

22. 
https://biblioteca-digitala.ro



NOTES 

aussi prendre feu, pour1·u toutefois que la matierc soit innammablc. 
li est evident qu'il faut lire /lamine au lien ele fu/mine. Ce que Lucrece 
ajoute ensuite est une nournlle preuve de la necessite de cetle cor­
rection ; car ii ne dirait pas : Ni!anmoins je ne conviens pas que le 
vent soit une substance absolument froide, si la conclusion precedente 
n'eut ele: l,e veni, quoique froid, pcut donc en{lammer le nuage. 

438. Lentus est pris ici dans sa vraie significalion; ii veut tlire 
souple, flexi/Jle, pliant, comme dans Virgile: 

Lenta salix foto pccori, 

473. Dnns toules Ies editions de Lucrece, apres ce vers oa en trouvc: 
un autre absolument ininlelligible : 

Nam ratio cum sanguine ahest humoribus omnis. 

Creech et Ies commcntateurs qui ont voulu entcndre Lucrece re­
jellent ce ,·ers; ceux qui n'ont eu en vue que de commcnter son 
poeme reportent ce vers plus haut, ,·ers 404, ou ii ne presente pas un 
sens plus clair qu'ici. 

479 . ./Estu.~ ::etheris siguiferi ne peut jamais signifier la clrnlcur de 
Ia voute etheree, comme le pretend Gassentli, puisque, suivant Ia 
remarque de Creech, le propre de la cltaleur est de tliialer et de ra­
rcfier, et non pas de condenser et d'affaisser : ii est donc question ici 
uniquement de la matiere elheree, qui, en pesant d'en haut sur Ies 
nuages, Ies comprime ct lenr donne de la consislance. Voici tleux pas­
sages qui pourront eclaircir !'idee de Lucrecc ; le premier est de 
Pline le Naturaliste, et Ie second de Scnequc : Terrena in Cll'l1tm ten­
dentia deprimi/ siderum vis. (llist. nat., lib. II, cap. xxx1x.) Causas 
autem illiu.~ (aeris) 11111/ationis et inconstanti:e alias terra pr:e/Jet, cu­
jus positiones huc aut i//o vers;e, mauna ad aeris temperiem momenta 
sunt; alias siderum curs11s. Ex quibus soli pl11ri1111m1 imp11tes ... Sed 
et c::eter:e quoque stell:e non minus terrena q11am incum/Jentem spirit1111t 
terris a(ficiunt, et ortu s110 occasuve contrario, modo (rigora, modo im­
bres, aliasque terrarum injurias tu'r/Jid:e 11Wvent. (Sen., Nat. Qu:cst.,_ 
lib. II, cap. 11.) 

585. Ce que Lucrece dit de Sitlon est confirme en partie par Pos1-
donius, qui, sclon le lemoignage de Strabon, rapportc qu'une ,·ilic 
siluec au-dcssus de Sidon fot engloutic par un trernLlemcnt de lcrrc, 
ct qu'une parLic de Sidon memo s'ccron\a. ~eneque (Nat. Qu;est., 
lib. VI, cap. xx1v) cn parle aussi : Thucydides ait, circa Pelopounesiaci 
belii tempus, Atalantam i11s11/am aut totam. aut certe maJ:ima ex 
parte sitperfusam. Idem Sidoni accidisse, Posidonio crede. l'lnsieurs 

https://biblioteca-digitala.ro



DIJ LIVRE VI. 391 

edilions donnent ici Ie nom ele la viile d'Egine; Seneque nomme 
1Egium, dans un passagc gui rcpand un grand jour sur celui ele 
Lucrccc: llla vasta concussio, q11:e duas suppressit ttrbes llelicen et 
B11ri11, citra 1Egiuin constitit. (Nat. Qu:est., Jill. VI, cap. xx,-.) 0Yide en 
fait aussi menlion : 

Si qureras Hcliccn el Durin, Achai<las urhes, 
Invcnics sub nquis; el aclhuc oslcndcrc n:rnlai 
Inclinata solcnL cum ma,nibus oppida mersis, 

Met., Jib. XV. 

Diodore de Sicile, qui rapporte le meme C\'cnement, ajoute qu'il 
fut regarde comme une punition par lnquclle Neptune irritc châtia 
ces cleux villes coupables; mais ensuilc, comme philosophe, ii apporlc 
la causc physique de cet evcnement; ii dit que le Peloponese ren­
ferme de grandes ca,·ites soutcrraines et d'immenses resenoirs oii 

Ies eaux se ticnnent rassemblees, et qu'on y connaît, entrc autres, 
deux fleu\'es qui coulent sous terrc. Celui qui prend sa source au­
pres du Phenec s'enfonca et clisparut pcu de lemps apres qu'on l'cut 
apercu, ct ii esl dcmcure dans Ies entrailles de la terre; un autrc, 
qui est au pied du St)'mphee, que I'abbc Terrasson soupconne etre Ic 
Stymphalc, se jcttc dans une onvcrl ure ou ii restc cache la longucur 
de dcux ccnts stadcs, au bout desquels ii se rcmontre aupres d'Argos. 

659. Celsc (lib. V, cap. xxrn1) dit: lgnis sacer malis ulceribu.~ a11-
1111merari rlebet. On pcut consull.er cncorc sur celte maladie Paul 
Eginettc, qui cn traitc au long. Virgile cn fait aussi mention (Georg., 
). III, vers 5Gl\) ; 

Conlaclos arLus saccr ignis cdcbat. 
Crccch. 

G82. Ce que dit Lucrecc des caycrncs ele la Sicile est connrme par 
Justin µib IV, cap. 1) : Siciliam ferunt a11g11stis quoudam (aucibus lta­
li:e adlt:esisse, direptamque velut a corpore, majore i111pet11 superi ma­
ris, q11od toto undarum onere illuc vehil11r. Est aulem ipsa terra /e1111is 
ac fragilis, et cavernis q11ibusda111 {istulisq11e ita penetrabilis, ut veu­
tornm tota ferme {latibus paleal; necnon et ignibus generandis 1211-
triendisque soli ipsius 11at11ralis materia. Q11ippe intri11secus stratum 
sulplmre et bitwnine traditur: qu:e res facil ut, spiritu cum igne i11ter 
i11teriora luclante, frequeu/er el co111pl11rib11s locis nune {lammas, 111111c 
vaporem, 111111c f11m11m eruclet. lnrle de11iq11e .tE/11:e 111011/is per tot s;i;­

cula durat incendium; et ubi per spirameuta cavernarnm veutus iucu­
buit, arenanun mc/es cgenmtur. « On dit quc la Sicile etail autrcfois 
jointe a l'Ilalie par un islhmc ci roit, et qn'elle ful separec du conti-
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rient par l'impctuosite de la mer supericure, qui vient sans cesse y 
fonclre de toul le poids de ses ondes. La terre de celte île est leger 
et friable: Ies caverncs et Ies conduits souterrains dont clle est rem­
plic la rendent si permeable, qu'elle est presque tout entiere expo­
see au souflle des vcnts. Elle est avec cela melele nalurellement de 
matieres propres a engendrer et a nourrir des feux, parce qu'on as­
rnrc qu'cl\e est interieurcment abondante en soufre ct en bitume: 
d'oi1 ii arriYe quc, le venl luttant contre Ic feu dans scs souterrains, 
el\e vomit lhiq11emment, ct en beaucoup d'enclroits, lantot des llam­
mcs, tantot des cxhalaisons, tantot une epaissc fumce. De Iii. enfin 
J'Etna, ce volcan qui !mile depuis tant de sieclcs, et d'ou s'elancent 
des arnas de sables quancl le vent s'engouffre dans Ies soupiraux des 
caverncs. » 

700. Je tracluis ventigeni par d'ou s'echappent les vents, quoiqn'il 
signilie plutul ou se {orment Ies vents; mais, si Ies vents entrcnt par 
le pic<l de la montagnc quand la mer s'esl retirce, ils ne se J'orment 
donc pas dans I' entonnoir. En general, tout cc morceau est corrompu, 
ct je mc suis moins propose d'y meltre de la fidelite quc du sens. 

734. C'cst, en cffct, la verilable cause des dcbordements du Nil. Ce 
llcuvc re,oit en Ethiopie Ies eaux d'un grand nombre de lorrcnls ct 
de ri,ieres, quc forment Ies pluies abondanles qui Lombcnl cntrc l'e­
quatcur ct le tropiquc aYant el aprcs le solstice. Ces pluies sont la 
scule causc des debordements regles du Nil, debordements qui arri­
vent tous Ies ans ii peu pres au meme temps, mais avcc quelques ine­
galites, parce qu'ils dependent du concours de diverses circonstanccs 
physiques qui ne se trouvent pas toujours reunies ele la meme fa,on. 
Ceux qui sont curieux de connaîlre plus amplemcnt Ies opinions des 
anciens sur Ies debordemen ts du Nil peuvent consulter Diodore ele 
Sicile (lib. I}, qui a traile cette matiere avec Ies plus grands details. 

793. l.e castoreum est une maliere grasse, de la consislancc du 
miel, d'un roux foncc, fetide, :îcre et nauscabondc; el\c est rcnfermee 
dans deux Yesicu\es de la grosscur d'un reuf quc le castor porte dans 
ses aii\es; ces vesicules ne rnnt pas, comme on l'a cru, Ies testicules 
du castor, puisque la femeile cn est pourvne comme le mâle. Le cas­
toreum est compose de part ies terreuses, resincuses, lmilcuses, inllam­
mables, lrcs-subtiles ct si spirilueuses, qu'une seule goutte, recluite 
cn vapeurs, suffit pour repandre son odeur dans un grund c,pace 
d'air. Comme ii est felide et penetrant, ii n'cst pas surprenant que 
bien des personnes se scntent blessees de son odcur, qui altaquc pour 
J'ordinaire le ccrl'eau el Ies nerls; lrs femmes surtout, qui sonl plus 
delicalcs ct dont le genre ncncux est plus irritablc, pcuYcnl clrc af­
Cectecs jus1u'a l'evanoui~serncnt; i, plus forte ra'son si elles s~nt dans 
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I cur etat crilique, temps auquel leurs 11bres sont plus sensiblcs et 
plus snscepl ibles des impressions exterieures. 

801. Tout le monde connaît les funestes effets du charlion ardent, 
dont I'action tend â delruire ou ii suffoquer le principe vil al, en alla­
quant surtout le cerveau et le g-enre nerveux, et en rarefiant le sang, 
d'ou resullent des maladies comateuses et le spasme. C'est pour la 
meme raison que l'odeur d'une meche recemment eteinte, gui. par 
les principes sulfureux et volatils dont !'huile ou la graisse sont com­
poses, n'esl â proprement parler qu'un ,·eritable charlion, peut anssi 
produire Ies accidents que Lucrece a decrits plus haut. Mais la pre­
cauLion qu'il indique de boire de l'eau pour se garantir des effels du 
charbon, sur quel pri11cipe de physique ou d'analomie peul-elle elro 
fondee? Croyait-il qu'une grande quantile d'eau, en se melant avcc le 
sang, pomait servir â noyer, pour ainsi dire, et â emousser Ies prin­
cipcs sulfureux du charbon? C'est ce qu'il n'explique pas, et ce qui 
d'ailleurs est contraire /J. l'experience et a la rnison. 

847. Quinte-Curce decrit ainsi celte fontaine (lib. IV, sect. vn): 
Ammonis nemus in medio habet (ontem (Aquam solis voca11t). Sub /ucis 
ortum tepida mana/; medio die, cum veheme11tissi111us est ca/or, frigida 
eadem {Iuit; inclinato in vesperam, calescit; media nocte, (rigida ex­
:estuat : quoque propius 1wx vergit ad lucem, multum ex nocturno ca­
lore decrescit, donec sub ipswn diei ortum assueto tempore languucat. 
« Au -milieu de la foret d' Amman se voit une fon taine qu'on appelle 
I' Eau du soiei/. Au lever du soiei!, elle est tiede; a midi, lorsque la 
chaleur est Ia plus considerable, clle est tres- fraîche; ensuite, a mesure 
que le jour decline, clle s'echauffe, de maniere qn'a minuit elle de­
vient bouillante; et plus la lu miere s'approche, plus l'eau perd de sa 
chaleur, jusqu'a ce qu'aumalin elle relrouve sa tiedeur accou'.umee. » 

878. Cetle fonlaine est celle de Jupiter Dodonicn, que.Pline decrit en 
ces tcrmes (Nat. Hist., lib. li, cap. cm) : ln Dodone Jovis (ons cum sit 
gelidus, et immersas (aces exstinguat, si extinct:e admoveautur, ac­
cendit. Idem meridie semper deficit: qua de causa °'""rr"uop.e,o, (id 
est cessantem) vocant. /lfox increscens, ad medium noctis exuberat, ab 
eo rursus sensim deficit. « La fontaine de Jupiter a Dodome, quoique 
assez froide pour elcindre Ies Oambeaux allumes qu'on y plonge, a 
pourtant la propriele de Ies rallumer quand on Ies en approche aprcs 
qn'ils ont ete eteints. Celte meme fontaine sc tarit reguliercment a 
midi; cc qui lui a [ait donner le nom d'&,"rr"uo1.mo,. Vers minuit elle 
se remplit de nouveau, et depuis cette heure elle recommence iJ de­
croîlre pcu ii peu. » 

908. li y avait dans l'Asie Mineure deux villes appelees JllagnesiaJ, 
l'une auprcs du Meandre, l'autre au pied du mont Sipyle. Cette der-
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niere, qui appartenait particulieremcnt a la Lydie, et qu'on appelait 
aussi Heracli!e, etait la vraie patrie de l'nimant. Le mont Sipyle etait 
fccond en metaux, et ·en aimant par conscqucnt. Ainsi l'aimant, ap­
pelc magnes, du premier lieu de sa decouvertc, a conserve son ancien 
nom, comme ii est arriYe a l'acier et au cuivrc, qui porlent lrs noms 
des lieux ou ils ont ele decomerts. 

909. Lucrece a raison de dire que l'aimant etait regarde comme 
une des merveillcs de la nature; il est incroyahle comhicn d'elogcs en 
onl fait Ies auteurs anciens. On lui donnait le nom de )dBo;, la pierre 
par excellence. Les uns le regardaient comme le chef-d'cemre de la 
Divinite, comme une r,ierrc waiment divine ; d'aulres voulaient que 
sa vertu attracthe fut un secret dont Ies dieux se fussent reserve la 
connaissance. Claudicn en parle da.ns des termes aussi magnifiques 
(Epi9ram. de Magnete) : 

Lapis est cognomine magncs, 
Dccolor, obscurus, vilis: non ille rcpcxam 
Crosariem regum, ncc candida virgini:; ornat 
Colia, nC'c insigni splcndct per cingula morsu; 
Sed nova ~i nigri videas miraculu saxi, 
'func superal pulchros cullus, et qui<lquid Eois 
Indus liltorihus rubra scrutalur in alga. 

Qu'cn auraient-ils donc dit s'ils a,·aicnt connu, outrc sa vcrtu al­
tractire et communicativc, sa direclion vers Ic polc ct son inclinaison 
vers l'horizon en se tournant ,·crs Ic pule, s'ils avaient connu l'usage 
de la houssole, qui est hicn autre chose qu'un simple ohjct de curio-­
silc? 

La maniere dont ils expliquaient le petit nombre de propriett!s qu'ils 
en connaissaient se rcssenlait hien de l'admiration, de l'especc de ,·e­
neralion meme qu'ils avaient pour celle pierre. Thales la croyait ani­
mce; Pline, imbu de la meme opinion, s'ecrie avec enlhousiasme: 
Quis lapidis rigore pigrius? Ecce se11s11s ma1111sq11e tribuit illi (natura). 
Quid ferri duritia puguacius? Sed cedit et patilur mores : trahitur 
namque et mag11ete /apide; domitrixque illa rerum omnium materia 
ad inaue uescio quid currit, atque, ut propius venit, assistit, teneturque 
et complexu h;eret. 

On croyait. que cettc pierre se nourrissait de la substance meme dtt 
fer; c'cst ce que dit Claudicn (loc. cit., ut sup.): 

Ex ferro meruil Yilam, fcrriquc rigorc 
Vcscilur; has dulccs epulas, ha,c palm la novil. 

Enfin Ies parlisans des sympalhies ct des onlipathies supposaient 1111 
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amour entre le fer et l'aimant, opinion que Claudicn exprime ai1isi, cn 
adressant la parole â I' Amour : 

Jam gelidas rupes, vivoque carenlia sexu 
Membra feris, jam saxa tuis obnoxia Lelis; 
EL !apide:, suus ardor agil, fenumquc lenclur 
Illecebris : rigido regnanl în marmore flamm:c. 

1060. Toutes Ies editions portent: In aqua'i (ontib11s aude11t miscere 
{le vin ose se meler avec l'eau); ce qui fait nne expression asscz plai­
sanLe. Jene doute pas que le mol audent ne soit une faute de copiste. 
ct que Lucrece n'ait cerit (ontib1t' gaudeut (le vin aime â se meler avcc 
l'eau). 

110i. Claudicare veut dire proprement boiler; ici, c'est une cxpres­
sion metaphorique par laquelle Lucrece fait entendrc que !'axe du 
monde, qui s'eleve dans la partie seplentrionale et s'abaisse dans la 
meridionale, commence â s'incliner dans l'Egypte. 

1-'lN l>ES NOTES 
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